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Quand, en 1907. G. Migeon eul le grand n1érile de publier, le 

prernier, un A!anuel d'Art Afusubnan~ il constatait combien, parn1i tanl 

d'autres questions obscures suscitées par l'art de l'Islarn, le problème 

proposé par ]a cér<unique rernporlail en difficultés, par suite de son 

étonnanle cornplexité et du rnanque de données scientifiques per­

rneltanl de le résoudre ; et i] allait rnèrne jusfiu'a le considérer 

con1tne le plus difiicile cle tous ceux <ru'o·ffre l'archéologie orientale. 

Plus de douze annees après, rnalgré de non1breuses éludes cl un 

accroissement considérable de la docun1enlation, on peut encore dire 

que, si l'on connaît n1ieux sans doutr el si l'on date plus exacle­

Jnent certaines SCI'LI'S postérieures au Xc si(\cle, la question n'est pas 

beaucoup plus aYnncce dans son ensemble. 

Celte docurnenlation nouvelle si considérable est n1êrne venue 

cornpliquer encore le probl<-\n1e en réduisant it neant. cerlnins resul­

tats qui se1nblaienl acquis - par exernple la date reJativernent 

récente des prernières pièces l11strces rl leur in\ en lion il Fos lat -

cl en faisant surgir de nouvelles hypothèseti. Jusqu'à ces dernières 

~\llllécs on ignorait loul, Oll a peu près, des pièces conlen1poraines 

des (1ualre prerniers siècles de l'hegire, au point de considerer la 

céramique dite de H.akka conunc lrès archaïque ; or les plus anciens 

spécin1ens de cet ordre ne peuvent guère èlre placés plus haut que 

le xe siècle et le grand deveJoppen1enl de l' enseinblc de cette cera 

Inique remonte vraisemblablement an xl". Quant aux quelques types 

Jnusuhnans vraiment archaYqucs crle 1'on possedait, leur rarete les 

plaçait en dehors de tout c1asseJnenl ct de loute date; enfin l'on 
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ignorait la ceramique ancienne de la Chine dont la connaissance est 

necessaire absolu1nent pour l'etude des arts primitifs de l'Islam. 

At~ourd'hui que des fouilles multiples, n1alhcurcusement en 

general clandestines, ont accumtJ.le les documents de toutes sortes. 

chinois, iraniens ct arabes, le mon1ent semble venu de reprendre la 

question sur des bases nouvelles; or parn1i la multiplicite impres­

sionnante des problèmes suscités par la cératnique n1usulmanc, celui 

de ses séries archa·(ques et de leur origine apparaîl toujours 

comn1e le plus obscur et en mê1nc temps comme celui dont la solu­

tion doit être rccherchi\c tout d'abord; car c'est cl'cJic que logique­

tnent doiYent sc déduire toulcs les autres, ct iJ serait vain d'essayer 

de traiter, en un vaste tablc~nt d'cnseinble, ioule la (1uestion si érni­

ncinmcnt ardue de Ja ceramique n1usuhnane dont ]a vie se developpa 

au cours de douze siècles, aYant d'avoir assure à une telle entre­

prise un point de dc_\parl aussi solide que possible· 

Le present ouvrage se co1nposcra donc de deux parties princi­

pales : 1 o une etude du problème des origines ; 2° un essai de 

délcrtnination des series ccran1iqucs rnusuhnancs qui sc sont dévc­

loppces du \ne au xc siècle de notre ère. Ce travail est suivi d'un 

chapitre consacre à certaines pnrticularilcs que nous révclc l'épigra­

phie de la céran1ique à cette époque, el il se lertnine par un Cata­
logue des documents qui figurent dans le voh11nc, cotnprenant toutes 

les indications techniques. 

Les deux principales études n1cnlionnces ci-dessus n'ont guère 

été abordées jusqu'ù ce jour; on peut n1ê1ne elire qu'elles sont nou­

velJes, parliculièren1ent la pren1ièrc. par suile de l'ignorance où 

nous éli ons de la ceramique prop1 c aux pays de 1'1\sie qui précè­

dèrent immédiatemcul l'cn1pire arabe dans la voie de la civilisation, 

c'est-à-dire, avant tout, l'Iran sassanide el la Chine· 

J'espère être parvenu à identifier quelques séries sassanides, en 

attendant des fouilles futures un supp1étnent d'information qui ne 

peut faire defaut, ct avoir suffisamn1ent rnontrc combien la ceramique 

de l'hdntn procede, cotnine son art touL entier d'ailleurs. des tradi­

tions iraniennes cl mcsopolan1iennes conclcnsec·s dans l'art sassanide. 
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Quant a 1a ccrarni(rue attribuee a Byzance ct que des fouilles 

ont fait connaitrc depuis quelques annees, elle est surtout interessante 

par ce qu'elle nous rcvèlc de ses dépcndanrcs orientales ; une ccra­

rniquc originale vraiment byzantine n'apparaît ·point jus(1u'ici cl ron 

peut présun1er sans grandes chances d'erreur que mieux on la con­

naîtra plus elle apparaîtra elroiterncnt apparentee à celle de llran. 

quand elle ne n1anifestcra pns lout simplcrncnt le slyle romain. Au 

point de vnc partictdicr des origines de la ceramique n1usuln1ane sa 

parfaite connaissancP. n'offre donc pas un interèl cornparablc à l'iden­

tification de la ceramique sassanide ; nous lui a\ ons consacré un 

chapilrc dans la deuxièrne partie de ccl ouvrage 5 ù la sui le des 

docurnenls de l'Islam donl elle semble s'être inspire. 

Le but principal elu present ouvrage est de fournir une prcn1ière 

contribution au Corpus de la c6ran1ique musulmane et à celui des 

pièces anléricures donl elle est dirccternent issue ; en groupant ]cs 

clocurnents en des series de n1è1ne origine, de mêrnes caractères 

techniques, présentant le plus grand nombre possible d'elements 

décoratifs et éptgraphiques differents cl de COlnbinaÏsons de CeS elc­

lTICIÜS, on prépare pour les lravau"\. de l'aYcnir des tnatcriau"\.. utiles 

qui disperses n'auraient pas oiTerl le même interêl. Sans cloute, 

je ne me dissirnnlc pRs ]es difficultes d'une le] le tentative qui ne 

peut donner dès cc jour de resullals dcGnitifs ; trop de spécimens 

nouveaux sortent chaque jour de l"Oricnt , en particulier de ecHo 

Perse qui apparaît bien co1nrne le cenlre arlisti(rue de 11slam ; du 

rnoins, grùce au présent travail, on aura sous les yeux un premier 

lot irnportant de series ceramiques archaÏ<{UCS ct, dans la suite. 

il suffira de cornpleter les groupAs crue j'e~pcre a voir flx(•s el d'en 

ouvrir de nouveaux s'il y a lieu. 

Enfin en publiant un grand no1nbrc de documents présentant 

des inscriptions, je compte aussi allircr sur l'épigraphie de la 

cératnique musuhnane l'aUention des specialistes qui, pour la 

plupart, ont vrairnent par trop négligô cette catégorie de textes : 

or en épigraphie con11ne en archeologie rien ne doit êlre considere 

comn1e negligeable. Puissent les arabisants suivre l'exemple des 
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savants adonnés ù l'épigraphie cunéiforme cl pour qui une LabJelle, 

un si1nple cachet sont des docun1ents aussi dignes de leurs soins 

que les annales de Sargon ou d'Assourbanipal. 

Je sais bien que les petits textes de la céramique prirnilive musu1-

n1ane ne forn1uleronl souvent que de pieuses légendes ou des sou­

haits, n1ais ri~n ne prouve qu'il en soil tot~ours ainsi. De toutes 

façons ils présentent un grand intérêt pour la connaissance de la 

pensée iranienne el arabe aux prerniers siècles de J'hégire ; étant 

donné, a cette époque, la rareté ou mê1ne l'absence de lex tes impor­

tants, principaleincnl clans la période du debut, ils gardent toute 

la valeur qui s'attachera tot~ ours aux doctunents les plus anciens 

d'une civilisation. 

En tcr1ninant j'adresserai Ines plus vifs re1uercicments à MM. 

Pottier et l\ligeon, conservateurs au Mus(~e du Louvre, qui tn'ont 

toujours si amicalernent accueilli ct laissé, toul a loisir, étudier et 

photographier les pièces dont ils ont Ja garde; ù Ml\1. Joseph Breck, 

conservateur, et IL A. Plin1plon, acting curalor~ au Mclropolitan 

Museum de Ne,v-York, Paul J. Sachs, J)ireclcur du Fogg Arl 

l\Iuseun1 de c~unbridgc (l\1assachusetls), F. Allen vVhiling, Direc­

teur du Inusée de Cleveland, Ricardo v clasquez Bosco, directeur 

du musee de l\1cdina Azzahra, près Cordoue (Espagne), Charles 

Viguier, Dikran 1\.i~lekian, Alphonse l(ann, Den1otte. Eustache de 

Lorey. Edouard Larcade, 1~. R. l\1arlin, Raymond l(œchlin, 

Jacques Doucet, Roger Fry, Marcel Bing, GarLis l(alebdjian, 

auprès cl es quels j'ai trouvé le mên1e excellen l accueil et dont les 

bcJJes collections 1n'onl fourni la plus grande pnrlie des illustra­

lions de ccl ou\Tage. 

Enfin je n'aurai garde d'oublier n1on ami M. Ilenri Riviere, 

si admirablen1ent informé de la technique des arts, et clonl les 

aYiS, à cet egard, 1n'ont élé fort utiJes. 

Maurice PÉZARD 
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C IIAJ>ITR E Pl~I~ MIER 

LES PRINCIPALES INI~"'L-cENCES 

ll\lPORTANCE DE LA Cl VlLISATION SASSANIDE 

Pendant quatre si(\clcs la ciYilisnlion sassanidc a don1iné le 
1nondc; cette aff!r1nation, ancln.eicusc h prcinierc vue, sera de plu· 
en plus fortifiee par les dc'\couvcrles elles b·avau\... de 1 \n en ir. 

Pendant longlernps les archéologues cl les historiens cnrenl une 
tendance adn1irablc ù ne consiclc'\rcr l'arl snssanidc crue comrnc u1 

succcclané oriental san " jntérèl de J'rn--l gréco-ro1nain; c"csl cc qui 
peul expliquer cru'aujourcfhui encore il n'e:\.Ïslc pas d'ouvrage 
scicnlifi(rue lrailanl de l.'arl iranien cl de la brillante civilisation qui 
fleurirent du lroisi(\nlc au scptietnc siècle de notre ()re; seules, la 
nun1Îs1natique des souyerains sassanides~ la lill(\ralure pehlvie ct la 
religion 1nazdeenno onl suscite cl'iinporlanls lr:.naux. 

Ccl élonnant dédain clail né de la conviction, érigée en dogme, que 
la civilisa lion grcco-ron1aine o.v:.:ât enfante celle des lctnps 1nodcrnes; 
1nên1c après les grandes clécou,erles du xixc sieclc en l~gyple, en 
Chalclcc, en Elatn, en Assyrie et en Perse, quand le Inonde oricnlal 
SC fùl soudain re\ clé C0l11ll1e Ù l'appel d'un Inagicien, les \ ieillcs COll­

ccptions consacrées par les siècles ne cc',dèrcn t point de suite devant 
celte eblouissante lunlière; cl il a fallu drs batailles nchnrnées où la 
France, avec les IIeuzoy, les Pollier el d'autres hons esprits peut 
reyencliqucr la plnce d'honneur, pour Inanifostor' d'une façon indiscu-
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labie que l'art grec, ct à plus forte ra[son son rcjcton desseche l'art 
ron1ain, n'ayail pas exerce sut> le monde une innucncc prépondérante 
ct qu'il ava[t beaucoup 1noins donné qu'il n'avait rec:u. Par son ouvrage 
célcbre Orient oder Ranz~ Strzygov' sl\.i. en ces dernières annees. ache­
vait de réhabiliter dans tous les don1<1Ïnes l'influence méconnue de 
l'Orient; et c'esl sans étonnen1enl aujourd'hui que l'on troU\'C d<1ns 
les ou\Tages sëientifiques des appréciations con11ne la suivante, r1ui 
eùt scandalise les savants d'autrefois: 

cc ... c'est surtout en Orient, précisémrnt dans crs pays de vieille civilisa lion, qu'il l"aut 
chercher, avant même que Constantin } transportât le centre de gravilé de la puissance 
polilique, l'industrie et la richesse, l'habileté technique ct la productivité artistique, l'intel-
ligence enfin et la science 1

• )) 

Cependant, dans cc concerl d'admiration orien talc, la juste recon­
B[lissancc clue a la civilisation sassanicle n'a point été aujourd'hui 
encore n1anifcstee dans sa pleniludc ; de plus, si l'on s'accorde gené­
ralcincn l ù rcconnaîlrc ce que la Gr(• cc eloi t aux anciennes civilisations 
de l'1\sic A_ntericurc ct de l'l~gyptc, il ne semble pas que l'on se soit 
den1anclé avec précision comment, durant lïmn1cnse intervalle de 
;)~ 7 ans qui separe la chu le des Perses J\ché.ménides de raYènetncnt 
des Sassanides, le p<1 Lrin1oine intellectuel ct artisli<rue de l'antirruc 
Oricnl ava[L pu sc survivre avec assez de force pour rccoinn1encer, 
d<\s le clébul du Ille sicclc de nolre <\re, une conquête du rnonde qui 
cette fois sera definitive. 

Il )7 a là, en eifet, nne difficuHc séricusc: depuis les cxpeditions 
d'Alexandre et de ses génerau", le n1onde scinblc hellenise; l'a\cnc­
Incnt de l'en1pire des Parthes, en d6Lruisanl le pouvoir des Scqcu­
cides, ne sernblc 1nên1e pas devoir èlrc envisnge con1mc une YÎct.oirc 
réelle de l'Orient: rar·L arsacicle, ou du moins le peu que l'on en 
connaît, n'apparail en effet quc coinrr1c une manifcstalion gréco­
barbare; d'ailleurs les princes clc la dynastie ne s~inlitt~lenl-ils pas 
philhellônes :) Sur leurs 1nonnaies n'es l-ee pas encore recriture 
grecr1uc, les for1nnles grecques qui t.rion1phcnt toujours~ En l~gypte 
nous trouvons une civilis:.1.tion hellénistique plus nctle cnrore; la 
l'crnpire fonde par les generau-x d'Alexandre s'est survécu ct 
l'anc[en a1·L dcs Pharaons sc1nblo ne sc 1nanifestcr plus gucre <rue 
par des sursauts précurseurs de la 1norl. En fait, la chaine qui 

1. Franz Cumont, Les religions of'imlrtlfs d(lns le JiWJrtnisme romain, p. 2-3 . 
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reliait l'ancien Orient a celui que vont lenlcr de ressusciter ks 
Sassanides apparaît bien comn1c brisée, cl tout sc1nble n1onlt'er que 
si jadis les Grecs, ct par eux les H_otn::âns leurs héritiers, aYaicnt 
beaucoup etnprunté ù l'Orient, le n1on1cnt étail venu pour eu~ de lui 
rendre ses scryices; quant il la civilisation sassaniclc elle ne ponvail 
plus apparaître, clans l'occurrence, que con1me une fille de Bj zance 
et de Ron1.c qui aurait conscrYé quelques lointains souvenirs de ses 
ancètres défunls. 

l-Iùtons-nous de le elire, il n'en est rien. Conlrilircn1cnl il l'opi­
nion de Pcrrot et Chipiez 1, les traditions du Yieil 0rl oriental ne 
s'etaient pas éteintes, en dC:·pil des 0pparcnces, penclanl cinq siècle~, 
tuées par le prestige de la Grèce ct de Rorne. 

Et d'abord, en Asie, la conquête grecque, n1èn1c clans les régions 
dircctctnent soun1ises aux généraux cl' AJc\..andrc, ne fut qu'appa­
rente ; les nouveaux despotes prirent bien vite figure de salr0pcs 
cl oublièrent les traditions qu'ils avaient apportées cie l'IIcllade: de 
plus une tnultitude de petits royaumes gréco-orientaux sc fondèrent 
dans l'Asie-Mineure en marge de l'cn1pirc des SélcHcicles ct lui 
surYécurcnt après la conquète nrsacide ; des fouilles archéologicrucs 
cotnJncnccnt à les faire connallrc d'une façon précise. 

Ainsi dans ]c nord de la Syrie, près du pays de ces IIC:,lecns 
r1ui jadis au Lctnps de Ninive et de Babylone fondèrent un puissant 
en1pirc donl l'influence ccrlaincn1cnt in1porlante sc répercuta long­
letnps aprc's leur disparition sur toute l'1\sic-lVlineure jusqu'il la 
111er, II un1ann ct Puchslcin 2 ont dC:·blayé le n1ontunenl elu roi 
Anthiocus de Con1rnagènc, tnorl en 3~ avanl J .-C. Or les bas-reliefs 
et les stalncs tnises au jonr sont plus orientales que grecques ~ 
A.pollon y apparall coiiTc elu bonnet perse clil phrygion cl r:1dic lel 
]e dieu Mithra:~; son vèten1cnt est co1nposé d'une tunique lo1nbanl 
sur le panlaJon des Perses scrrt' ù 1:-~ elu_~\ ille cl d'un large 1nanleau; 
Zeus porte une coifTurc analogue sctnce d'étoiles et une longue 
robe lo1nbanl presque jusqu'aux pieds '1; le roi lui-n1èn1c est coifT6 
d'une tiare orientale crénelée ct. part' elu costun1c d' 1\pollon. Quant 
aux slalues, elles sonl presentees assises ü la rhaldC:,cnnc sur des , 
sièges bas, le corps faisant un angle droil av cc les cu isscs, ct leur 

I. IlisloirP dP l'Art dans l'.~lnli(_Juité, t. ', p. :-rn. 
2. Reise in ](/ein-Asicn nnd "Yonl-Syrien. Berlin, 18\)o. 

3. nid., pL 35, fig. 2-4; pL ;)Li, fig. 1; pl. 38, fig. 2. 

4. Ibid., pl. 3G, 1ig. 1. 
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allure é\ O(Itte les anli(ptes figures des prinres de Lagash, antérieures 
de 2~>oo nns. Le pet[L r·oyautne qui lleurissail lù n'élail vroi1nenl 
grec que de non1; cl il elut cn être de 1nèn1e pour la plupart des 
principautes \as sales des Séleucides el des lJarlhes. ()n s'en doulail 
bien, d'ail leurs, en cons la lan l l'extraordinaire cliirusion des cultes 
orientau~ dans l'c1npirc grt'co-rorn;IÏll. 

Les Ars(lcldcs ru-x.-1n~n1es, en tlc',pit de leurs honunagcs intéres­
sc's ù l'cspri t de l'I-le Il ade' c"laicnt l'CS lés Concicrcn1Cll L perses cl 'esprit 
et de culture; leurs n1onnaics, ù n1csurc qu'elles s'éloignent du 
Ycrilable fondateur de la dynastie, Mithridate I<·r, de1ncur6 sous la 
dépendnnce artistique de ses anciens mailres, prennent un caract('rc 
orientnl dc' plus en plus accusé ; on sc doute (fnprcs un pnssagc 
céU,bre de Philostrale 1 , que l'archilcctnrc des Parthes ct leurs 
procéclcs tcehnic1ucs c'tnient de Lrndilion assyro-achéincnide ; le 
pabtis où l'on nous fail pénétrer JH't'srnle des salles sunnontécs de 
coupoles, les yoùlcs c11 sont de saphir, c'csl-à-dire. (~nlaillccs en bJcu, 
el dans re riel les Îlnages d'or des dieux brillent con1n1c des étoiles. 
Le jour où l'on connaltra \TaÎn1cnL rarl arsacidc, on sera oblige de 
reconn<dlre qu'il ne subit l'inllurncc hclléni([UC que d'une façon 
hieu superGciellc. 

~lais re n'est pas dans les royatuncs (ll1ê.1loliens ct syriens el chez 
les Parthes n1èn1c (ruïl conYienL de t'ccherchcr les \critables gar­
diens du palri1noine artistique cl inlcllcctucl de I'OricnL; lù trop 
cl'inllucnccs contraires sc JiYraicnl bataille ct les Parthes, avanl leur 
cont{uèle de l'Asie Anterieure, u'élaicnl guère d'ailleurs (lue des 
barbares. ~lais en Perse Inè1nc, dans celte pL·oyincc elu Fars, berceau 
des rois .A. chénH~niclcs, il r~isla un ro) <nune qui lui ne fut pas n1ê1nc 
enl:nné par ln conc1uèlc d'Alexandre cl qui sc survecut en dépit des 
Séleucides el des Arsacides; c'est ce royaun1e, que l'on désigne 
at~ourcl'hui sous Je non1 de l)ersùle, qui constitue, ù nolrc avis, le 
principal anneau inlerinC:,diairc de la ehaîne continue, el seulctnrnt 
brisee en apparence, qui relie la civilisation sassnnicle ù celle des 
Achctnénides et par eux nu Inonde oriental anliquc . 

.L\insi, lll lutnicre venue de l'Orient ne s'eteignit janulis ; toujours 
il sc trouYa quelqu'un, au n1on1enl pré·cis où le gardien de la 1latnn1e 
Sacree disparaissait de Ja face du ll10IH1C, pour I'UllHlSSer le 1l<un­
beau lo1nbé de ses n1ains dé,faillanlcs. 

1. T ie ri' Apollonius de Thyane, T, 25. 
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Les princes de la Pers ide, flui se pr(qcnclnirnl avec Yraiscin­

hlancc apparentes nux rois Achcn1enicles, ne furent jan1ais asscr\ is 

lotalcinenL ; les Scleuciclcs avaient toujours etc obliges de C0111poser 
avec eux 1, cl , aprcs ln ch-ule des l\Iaccdonicns~ cc furent les Parthes 

qui tcn1èecnl en Yain de les an(\anlir. l\lais tnèn1e quand ~Iilhriclalc Jrr 
cuL reussi ù les Yaincrc , il apparaît <[UC ~n suzerainete ful surloul 

no1ninalc; nous st_nons, en ciTcl, par Strabon 2 <tuc les Perses 

(lisez les princes de la Persidc) conservèrent leurs souyerains 

sous les I\1acedoniens el les P~1rl11cs, bien (luc fort clin1inues. 

_.-\ujourcl1nti celle \aillanlr dynastie , cncol'c lH'll connue n1ais qui 
le sera un jour co1nn1e elle le n1<'\rilc, conuncnce ù sc rcYelce 

par des clocun1cnls archéologiques . On lui a rcRliluc ses n1onnaics 
jadis confondues avec celles des 1\rsacides 3 

; -les princes de la 
Persidc y apparaissrnl coii1cs du capuchon, ou bashlik, des salrapcs 

achén1énidcs , cl pr('siclant con1n1c grands prèlrcs elu 'lazclé"(srnc 

au culle du fru; leurs n1onnaies, par leurs rcprrsrnlalions ftgur·ces, 
evoquent beaucoup plus les forn1ulcs ~lch(\UH~nideR <JUC' celles des 

Parlhrs; on y retrouve le tcn1plc cl les aulels du Ccu, la figure 
sy1nboliqur d'Ahorn·a-~Iazda , cerlains inslrun1enls co1n1nc l (\cran 

ou l'etendarl. loulcs rhoscs (p.li figure1 ·onl encore sur les dirhen1s 
sassanides: enfin leurs légendes sonl en c:-u·aclcrcs ar[nuéens, jan1ais 

en grec. 
Après les Yictoircs de ~,Jithriclate Il'r , les Parthes sen1blcnl rnèn1c 

avoir subi l'influence dr la Pcrsiclr, puisque nous possedons, de­
puis cc prince jusqu 'ù ~1ilhl'iclate 11, toute une s(\rie de 1nonnaies 

arsacidcs, sans doulc saccrdolales, pn''scnlani un lypc h bosltlik 
yo_isin de celui de la Pcrsicle'~; longlcrnps ces Jnonna[cs furent 

allrihu('cs au fondateur de lad) nastie parthe, 1\rsace J(L·. C'est sans 

doute surloul pont' ravir aux sou\ crains d(\ la Pcr·sicle leur digni l(~ 

clc grands prrlrcs du cu ILe 1nazdc'an <tuc ~lilhridale Jrr en-\ ahil le 

Fars; 1nais il est clou leu::\_ que celle conquèle ail cle durable. Il 
appnrall <Hl conlr:-tirr (rue le cent re de la religion du feu den1cur<1 
en Pcrs:ide, puisque c'est de lit qu'elle rcconuncnça la concruèle do 
l'Asie Antérieure ('1 du n1onclc a\ ('C les Sassaniclc~. 

Des princes de la Pers ide nous n'ayons de docun1cnls ccJ·lai ns 

I. Drouin, Le.; monnaies il légendes en pehhi et phchi-ara iH• , dans Revuf' nrdléuluyÙ[liC, I8~(), p. 1~. 
2. Li, . .\_ V, ch. 111, :~. 
3. \llotle de la Fc,ye, élude sur la numismalicplC de la Perside, clans Curolln JWmisnwlù·n, IÇ)O(i. 

L,. J. de ~lorgan, Obsenalions sur le monna) age des premiers \ rsaciclcs de Perse, dans Ht' l' tie rie 
nrzmism(lfÙJllC, IÇ)I '\, p. 1 Gg. 
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<flle leur 1nonnayage; 1nais le jour est proche où de no1nbreux docu­
lllcnts encore nud étudies et allribués au\:: Achéinénides. aux Parthes 
ou au'\_ Sassanides, leur scronl restitues. 

1\insi dC:,jù il apparaH hien que certains n1onun1ents à coupoles 
elu Fars, coJntùc ceux de Firouz-Abacl, Sarvistan el Ferach-Abad, 
sont l'œu\TC _de ces dynastes. Cc fait a\ ail cléja élé entrevu par 
Perrot et Chipiez 1 qni, n'acceptant pas l'origine acheinénidc pour 
ces palais, hésitaient entre une nllribution h la civilisation de la 
l_)ersiclc ou ù celle des Sassanides. Ces 1nonun1cnls elu Fars présen­
tent. en eifel, un caracU·re n1ixte ; lout en evoqtulnl dans l'ensctnble 
le palais de Chosroes a C lésiphon, ils s'en différencient par des sur­
vivances des lcrnps achenJenides, COll1lllC J'en1ploi de Ja gorge egyp­
tienne ù Firouz-Abacl, par cxen1plc ; aujourd'hui que, grùcc a la 
clécou\ erlc elu palais de Darius Jcr à Suse par la n1ission de J\1organ 
ct a sa reconstitution par J\1. Pillct 2

, on possede le spécin1cn le 
plus con1plel de la n1aison cl'hab jtation achén1enide, on ne peut plus 
s'etonner de retrouver avant les le1nps sassanides, des palais perses 
où sc nléU1ifesle déjù l'e1nploi de la voùlc, de la coupole, des niches 
cintrées, con11nc éléincnls archilecloniqucs; le palRis de Suse pre­
sente toul cela. Cependant ceux du Fars se1nhlcnt posterieurs à l'épo­
que achéinéniclc par des négligeances, une sorte de laisser aller que 
tnanifeslc leur r<-'-alisation architecturale, el par l'e1nploi de certains 
éle1nenls - la colonne lrapuc, la moulure en plùtrc par exemple­
<fui évo<-{uenl les · tc1nps sassanides; il est clone fort vraisemblable 
qu ïls representent une des n1anifeslalions intermédiaires de l'art 
oriental avanl sn resurrection sous les successeurs cl 'Ardechir. 
On peul en dire de nrènre, sans doute, de cc ton1beau creuse dans le 
roc :J ù Séripoul, où figure un personnage coi1Té d'un capuchon ; ln 
forn1e generale du nloinunenl rappe lle cnco t'e celle des to1nbeaux de 
Nakch-i-1-={ouslcin, quoique sin1plifléc, n1ais le costun1c elu personnage 
esl 1Jicn celui que nous onl fait connaître les n1onna[cs de Ja Persiclc. 

Si l'on pnssc au.\ arts dits 1nincurs, hien d'autres doctuncnls 
JH'UVenl èlre attribués Ù la civilisation qui brilJa dans ccUc region, 
:tinsi ce l'Lains cachets altribucs aux Ach6n1enides 4 ct où les person-

, . Ihid., t. \ , p. ~>k8. 

2. Ll' jJalais rle ]Jnrius /" '' à Suse; simple notice des plus inll-rcssanlcs mais qui fait dl-sircr vi,ement 
que l'<'·minenl arcbilecle publie bielllôl l'ouvrage cnpital pour lc<1ncl il a amassé lanL de matériaux à Suse. 

3. P1'ITOl cl Chipiez , lbirl., !ig. 3\)3-4. 
11. Delaporlc, Cot. des r·yfindres oriettlaux de ln JJibliolhèrjue \alionale, pl. :\XViii, fig. ~o;); J.'i\lénanl, · 

(.'aloloyw· de la mlleclion de Cle!'crf, 1, pl. \\\ IY , fig. ;)t(); pl. .\\:\Ill, Gg. ;)(i2, ca,alicr coill'é dnlJashlik, 
chassant un cerf. 



LES PHI\CIP.\LES L\FLLE\CES 

nages apparaissent \ êtus à la 1node pers(\politaine; on peul en dire 
de 1nèn1c de plusieurs des pièces du trésor trouYé sur les bords de 
]' ~\_ll10U-Daria, pres de l(oundouze dans la region de Sainarkande 1• 

et contenant des 1nonnaies qui sc répartissent de la fin elu v( au 
debut du n( siècle avant J. -C. ; on peul surtout ri ter ù cc sujel. en 
dehors de docun1cnts achéJncnides certains, la plaque d'or où figure 
un pcrsonn<:lgc coiffé du bashlil". ceint du poignacd de forn1e achô­
In6nidc, Yètu d'une luniquc pincee ù Ja taille ct descendant jusqu 'au-x 
genoux sur un pantalon serre ù Ja che\ ille ; nous n'a\ ons pas lit 
l'iinage d'un Scythe, 1nais lout costtnne qui rappelle les ten1ps aché­
Jneniclcs, en s'en différenciant par ailleurs, peul ètl'e considere con1n1c 
caractéristique de la Pcrside, 

Ainsi clone' c'est hien clans celle region que les SOU\ enirs du 
passé apparaissent con11ne s '6tanl sur\ écus avec la plus grande 
Yitalité ; c'est là scule1nent que nous rencontrons, entre la conquètc 
d'Alexandre el l'avcnc1nent des Sassanides, une dynastie tenace qui, 
1nalgre l'exiguïté de son territoire, conscrya son indépendance a11 
n1iljeu de la chute des grands ern pires de 1'1\sic; c'est lù sculcn1cnt 
aussi que la religion n1azcléenuc se conscrya dans toute sn purelé ; 
c'est donc bien là fruïl con\ icnt de situer le principal cenlrc intellec­
tuel el artistique où so1nn1eilla l'antique ideal oriental clans l'attente 
d'un reYcil etonnant. En r(\sistanl avec une énergie indolnplablc an 
courant grec qui av nil lente d'asservir le Inonde, les princes de ln 
Persicle a\ aient sauvé l'art ancien de l'Asie A_nl6ricure, les secrets ct 
les fruits d'une expérience séculaire dont les !_)erses A.ché1nénidcs 
a\ nient héri le et qu'en n1ourant ils leur aYaicnt confié con1n1c un 
dépôt sacre ; ct quand les souverains snssaniclcs curent hala) é la 
puissance aesacidc ils n'eurent plus (_1u'ù rcye;llcr cc qui n'était 
qu 'endorini. 

Car <:lvec les Sassanides c'esl b~en ù un réveil, non pas ù une 
décadence, que nous assistons, en dépit des affinnations de Pcrrot 
et Chipiez 2 

; non, les traditions du \ ieil arl orien ln] n'etaient 
pas cleintes sans retour, 1nais par les Sassanides d'abord cl. par la 
ci\ ilisation de l'lslan1 ensuite, cc sonl elles, au contraire, qui étaient 
nppclées ù reno\ cr le goùl du Inonde fatigue de l'art hellénistique. 
las de ses poncifs décrépits el aspiran\ il des forn1ules plus so1np-

1. K.ondakoiT, Tolstoï el S. Hcinach, Antiquités de la Russie méridionale, Ilg. 1 Ti, 251. 2D\) l'l p. 28'1-5. 
2. Ibid., V, p. 577-8. 
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tuair·c~. plus dccor·aliycs, ot'l la fnnlnisic pleine de channe cl dïn1-

pn',, tt ne le c<'-dc,·ait qu'au style, ot't, pat· la n1ngic de ln coulc~lrr, 

le~ regards scrnient ren1plis d'une f<\tc <',icrncll<'; non, les gr·nnds 

ou\ r·:tgcs de ln Grrce cl. de li.oJnc eu'--1n<\n1cs. n'allaient pas scrYir 

incl(~finiineJÜ de n1odè,lcs cl si l'a1·chilcclurc qui e1nploic l'nrc cl L1 

voùle <lllail continuer ù pr·(~ytdoir, cc n'es! pas par'cc qu'elle t'tnil 

d ÏnYention gt:-ecquc ou ro1nainc. n1n is parce (rue. touL co1nrnc cel Je 

<rui cn1ploic le linteau cl la plate-bande. elle pnisnil son origine dans 

les conceptions créatrices de l'Orient qui, (h'-•s les lemps de l'Assyrie 
cl. de la Perse ~\cht'tni'nidc, en pos~(,dail cléjù les se('rcls ; Jcs 

princes de la Persidc, les Parthes aussi sans doute, enfin ct surloul 

les Sassanides en s'<•tlacbnnt cxclusiYcincnl ù celle fonnc d':n·chilcc­

ture n·<'-·laicnt donc pas plus lù (ru'aillcurs les itnilale1n·s de I1oine; 

n1nis c'est bien plul(\l leur c"'cn1plc ('l lcur·s leçons <rui, en rC:\gissanL 

r(ll'l de Byzance, all(lient par cc c:n1al plus or·ienial (p.tc grec \Crser 

~ur· le 111ondc ocGidenlnl un <'spril nouYcan d'où devait sortir, pour 

la plus gt·ande part, la 1nagniflcrnc flornison Drlislic1nc de notre 

nlo) en 1\ge. 
Sans doute la ci,,ilisation sassnnidc ne pouvnit être entièreJncnf 

orien ln le : depuis la chu le des "' \ chén1<'-nidcs cinq si<\cfrs uyaicn l 

p~lss<'' durant lesquels les conceptions gr<''co-r·on1ai nes s'c\Laicnl donn(· 
lihrcnlcnt carTiè~r'c ; n1ais leur infl11cnce sut· le rnondc oricntnJ en 

gc'néral et sur l'Iran en parl.iculicr, c'·Lail dcJncurc~c superficielle. Si 
fon e"'ccp le J'cn1prunl. de q uelfJUes 1110 tifs a li rc'pcrloire figucé gr·cc, 

les Victoires ailt'CS par c:x.cn1plc; si l'on n1ct ù part c1uclqucs nlodi­

fications appodécs ù la Lcchnic1uc cl ù la conception de l:1 ge<:~ndc 
f.;Culplnre, on peul dit'C que le\ icil esprit de l'Orient ne s'clnil gu(\re 

Inoclifl(-.. au cours des si<\clcs, 1nais <rn'il D\ait conscr\t' ses secrets 

de Jnc' ... lier, ses principaux Lhèn1c~ clcroralifs cl son (\[onnnnlc con1-

préhcnsion du style, cc par quoi il sera toujours iniJnilahlc. 

l\lè1ne dans la grnndc sculpture, l'art sassaniclc se rattache, (111oi 
qu'on rn ait elit, dircclcnlcnl au passe. 

Qunnd on contcn1plc le Jnngnifiquc bas-rrlicf de NnJ ... ch-i-Roustcn1 
où Shahpour I<·r ù chcYal, dontinant pnr ses din1cn~ions rt sa prcslnncp 

lout co qui rc'nlour·e, reçoit l'honln1agC' de I'clnpcreur Va1<'Ticn 

\atncu <rui lcnd ycr~ lui des 1nnins suppliantes 1
; ou hien crHe page 

I. Sarn• cl ll<~rzfelù. Imnisrhe Felsrelirj's rwj na}unl'n wul Unters11dwngen uon /Jenl!nuï!fm (1/lS nlt-und 
milleljwrsù·l'her -:eil, pl. 1. 
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grandiose de 1\nkch-i-I{acljab où le 111(~111<' ShHhpour cheyauchc en 

tète de ses oŒicicrs pn'•sculés en file apjHl) és SUL' Icul'S epees 1 ~ ou 
l>ien encore ]a sc(•nc cotnplcxc sculph"c ù Shahpour pres d'Islakht·, 
où v ·arahra n Il rcqoiL 1 a soutn ission des no1nacles, :.n cc co nunc fond 

de lalJleau des représentations de cb:.un<'HU"- Pl de cheyaux 2 , on 
SOnge bien plus de\ (\lll COS SCtdpllll'CS aU'\: haS-l'Clicf'S de r L\SS.) J'ÎC Cl 
de la Perse qu'aux Inodc•le~ Yellus de 1'1Icllade. Le~ r\rabcs, qui 

purent conlcn1plcr l'cnsctnblc de Ja grande sculplurc s0ssnniclc dans 
un clnl de bonne conser\ a lion' Il 'ont pas assez de lcnncs de louanges 
pour la decrire; cc qui les a\ aLt le plus frnppé, au dire cle Yacoul 3 

qui a rDsscn1blé lous les lcn1oign~tgcs des cci'ÏYains <.lnléricut·s, c'i·lail 
le bas-relief de l\_irn1ttnshahan 1

, aujourd'hui fort di·gradé 1nais 
encore plein de nolJ1cssc, où le r·oi Chnst~oés li couyerl jusLlu'au"­

yeux cl 'une culte de Ina il les cs l t·cprcscnl6 tnoult' sur son fan1eux 

chcYal Shcbdiz ; ils ) \ oyaicul le porlrajL tnètne de Shchdiz ct le 

(rualifiaicn l cl' inegal ab 1 c. 
Si les historiens de l'arl n'ont à notre 6po<ruc prèle qu'une aUcn­

lion légère ù la grande scnlphu·c sassanidc, c'est <ru.on en possedait 
seuletncnt des dessins ou d(\S pllologt·nphics insuffi~anls. Sarre cL 
Tlerzfcld .·;, en publianl ù grande échelle cc <pJi en a stH'\ écu, onl 
rendu ù J'histoire de l'nl'l un signall\ scryicc, car du u{ au \ I{ siècle 

de notre ère on ne peul rien citer dans le JHOlHle gréco-ro1nain (fUÎ 

soil cou1parable ù ces pages gt'ttndioses, snrlout (Hl point de 'uc de 
l'eifel decoralif. 

Si nous passons ù l'architecture sassanidc, nous son11nes olJligcs 

de reconnaltrc que ses techniciens furent ]ù aussi clos 1nailrcs ; p0r 
l'cn1ploi principal de ]a brique, appliqu<'\c chez eux au\.. constructions YOÙ­

tccs surtnonlces de coupoles, ils procèdent de Ja Cl)aldée, de l'Assyrie 
el de l'Iran ,[\chén1énide. Nous avons vu prcc/•dcn1n1clÜ que le S.) s­
U'nle de conslruclion qui ctnploic la ,-uùLc ella coupole, in\ entees clcjà 

au Lctnps des .l\ssourbanipa l ct des Darius, a Y aiL fJ ni , sous le~ princes 

de la Pcrside, par sc suhsliluer Lt toul autre Inodc de hùlir: n1ais 
les Sassanides apparaissent hien con11nc ayant encore pcrfcclionnt' 
les Il1l'thodcs anciennes. Quand on songe au grand porche du palais 
de Chosroés J~r. le Tal-.-i-1\hosron, haul de :~~ 1nclrcs. lnrgc de 2G, 

1. Ibid., pl. 1: .. 

2. lhid., pl. !J:.l. 

3. Barbier d(' \le) 11ard, Didionnairc de la ]>erse, au mot 1\.Îrnwnshalt. 
L,. Sarre el ll crzfeld, op. ril., pl. 3j. 
:) . Iuùl. 

\ 
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on reste slupcfi('' de l'audace cl: du snvoir des archi tee tes <pli le cires­
serent ainsi clans le ciel ; car cette voù tc toute en ti(, re en brirp1es a 
~urv(•cu jus<1n'a ces derni(\rcs annees, en di,pit de la fragilite de sa 
1na ti<\re tant srs constructeurs avaient sn hahilcincnt con11Jiner ses 
. . ' 
t'lt'Jncnts ct en cnlculr·r la poussee;. ct il a fallu la n1ain deslrncliY(' 
des honunes pour renverser, au ·COUI'S cl0 la dcrnÎ{\I'C' guerre, CC 

n1onun1enL 't'n('rable dont le lemps n'avait pu \en ir ù bout. 
13yzanre, d<1ns le don1aine architectural con1n1e en loul autre, 

n' avn i t cl one pas lieu de proclan1cr par le n1oncle 1 a force créa triee 
de son genie : le 21 d<~cen1 bre G37, sa basilique cie Sainte-Sopht<', 
construite d'ailleurs par des architectes gl'eCS de J' ~\sic, pouvait bien 
sc dresser au-dessus elu Dosphorc pour l'6tonnen1ent adn1iralif de la 
ci,ilisalion gr<''co-ro1nainc; il ) a\ ail tant cl0 sicclcs que l'Orient 
connaissait les secrets pnr quoi avail pu être t'levée celte Inervrillr 
qu'il ne songeait plus. lui. à s'etonner. 

Si les Snssaniclrs furent de grands sculpteurs ct. des maltres 
bùt.issrurs, c'est dans les arts in1prorn·cn1r.nt nppck~s 1nineurs que 
leur in1lncncc ful la plus directe et la plus profonde: par Byzance 
ct I'Isla1n elle rnvahil rapidcJnenlle bassin de la l\I.éditetT<HH~e; notts 
YC'lTOJ1S nnssi conunent elle fit se t•cjoindrr l'Enl'Ope cl rE'-ITèlllC'­
() rien l. 

Grùcc surtout nu"\ princes dc la l)crsidc, en effet, ln plupart des 
pt'OC(~dc's lcchniqt~cs cl les traditions d'école de l'Asie anti(ptc avaient. 
sur' écu cl les Sassanides, en redonnant nn lustre eclatant ù la 
puiss~tncc iranienne. purent n1:tnifcstcr ù nou\Tcau dans la pleine 
lun;i(\re un tresor longtr.n1ps conscrvc pcnLblcJncnl dans un derni-
.· 
jOUI'. 

Leur vais~ellc d'or, d'at'gent el de cuÏ\re, connue aujout'd1tui 
par lan L de clocun1c nls r<~pn nclu s dans 1 rs nntsécs ct les collections 1

, 

rcllè,Lc encore l'espr·iL assyro-pct·sc, avec ses sc{'nes dr chasse, srs 

rinceau'-. llcuris, son style dc'coralif ncllcmcnt. oricntnl en dépit dr 
(rucl(pH'S traces d'inJlucncc ron1ainc qui se tnanifeslcnt parfois dans 
la fncl.ure: leur~ coupes d'or décorées des portraits de leurs souYc­
rnins (qaicnl cc'ldH'C'S ù Byzance n1Ô1nc; on en a un c"cho dans les 

récits plu~ ou tnoins hi~tori<1ues ou légendaires, rapportés pnr les 

1. Cou~ullcr rn IJarticulicr dans ce domni11e: Smirnoll', Aryentr•rie OrienlalP, SL-Pétcrsbouro·, 1 no() · 

l b ~' . ' 
ouuag<' ~nns l(•xl<', ntais donnant la reproduction d"nn grane nombre de documents de métal, achémé-
nidc~, sa~:'anidcs, lllmtdmans cl IJ _,;anlins; le mu:::éc de l'Ermitage à Pélrograd est le plu..; riche en 
docunwJlls de cc genre. 
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auteurs arabes ct alc'\.anch·ins, de l'entree ù Constantinople, sous un 
déguisen1cnl, elu roi Shahpour II, reconnu souchlin par suite de sa 
ressctnhlance avec son itnage figurée sur- des coupes 1

• 

Les ouvriers iraniens excellaient a-llssi dans la fabrication des 
verres colores on non qu'ils savaient tailler el graver forl hahilen1cnt. 
ainsi que le cristal clc roche et les pierres fines, et -sertir en des 
objets précieux, con1rnc le prouve la belle coupe cl' or de Chosroés Icr 
conservee à la BibJiotheq ne ~ ationalc 2 ; ce proceclé cl 'ornetnentation 

' . 

s'est vite repandu on Occident lors des invasions des Barbares cl a 
inspire loul spccialctncnt la joaillerie des epoques lllCt'O\ingienne cl 
carolingienne. Quant aux sceaux et aux Înlailles en usage au lctnps 
de la clon1ination sassanide, leur répertoire, 8ugn1cnl<.', cl'clcn1ents 
orientaux nouveaux, cl leur style décoratif sonl encore direclctnent 
issus de cou'\:. qui se rnanifeslenl clans la glypli(rue 'achétnénidc. 

Cc sont encore les Perses qui sont vraisc1nblablen1enl les réno­
vateurs du lJel art· de J'orfevrcrie cloisonnee, nnc clos gloires de 
l'l~gyple pharaonique, si l'on veut bien sc rappeler l'extraordinaire 
aiguière d'or ù ùn1aux cloisonnes de l'abbaye de Saint-J\Iaurico 
d'Aga une 3 , erne par l'auteur byzantino-oricntalc, di1Icrcnts clocu­
lnents du trésor de Pélrossa, penclcloquC's, fibules, tasses cl' or 
inscruslées, at~onrcl'hui au 1nusce de Bucarest, la plaque do 
ceinturon on or au nom d'A_rlashalra trouvée ;\ vVolfsheitn '\ etc. 

Si nous Cil\ isageons 1 a qucs Lion cle la pein lure, nous cons ta lons 
que les Sassnnidcs sont peul-être les [nventeurs de la n1iniature, 
qui cleYait fournir ù Byzance, clans rT~uropc elu Nloycn J\ge el 
surtout en Perse jusqu 'au xvi( siee le, une si belle rarri('re ; 
l'historien arabe J\laçoudi rélronte, en effet, avoir vu ycrs ran 3o3 
de l'hegire (9 r G .J .-C.) un recueil de tninialnres où tes rois Sassa­
nides s'(,taicnl tous fail représenter; il appert clone que dès le début 
du n( siècle de notre cre, les lrnuien~ pvss{daiont dos portr(âlistcs 
hahiJes cl que l'<td. du n1inialurislc etait, en consequence, connu chez 
eu-x hien anl<.'\rictu·en1cnt. -D'ailleurs nous sayons, par les fouilles de 
Nitnroucl cl (le I\.onionndjil\_ que les 1\ssyricns connaissaient la 

r. A. de Longpéricr, 0/l.';erualions sw· !Ps t•oupes sassanides. 
2. Ibid.,_\, de Longpérier, op. cil.- SmirnofT, op. ril.: pl ~2{~, ftg. ;:,t.- Babclon, Le Cabinet des 

Antiques ù la Bibliollu;rjuf' 1\ationale, pl. 2 r ct p. 6 r cL SUl Y. ~ Diculafoy, l', lrt anlÙflle de la PPrse, Hl, 
pl. 22. 

:·L \nbcrt, Trhwr de St-Jfrmrire d' lymwe, pl. 1~), '~1-22. 

L1. De Linas, Les oriyines de l'mjëurerie doisonnée, Paris, 1817; I, pLI, flg. ra, Ill, ct le chapitre 
consacré au trésor clc Pélrossa. 

\ 
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peinture en d<''lrernpe sur enduit 1 <iu'ils aYnient ernprunléc ù la 

Clwldc<', ct <fu'[ls l'en1ploynienl dans leurs pal:.1is ù lraccr de 
pY<II1d<'s fr·csr1nes d<\coraliYcs Jù où la ~culplure rehaussée de teintes 

pLdcs cl les panneau\. cinaill<~s ne figuraienL p<lS : nul doute <jUC' 

crs vasles enlzuninures n't1ienl conduit un jour ù În\cutcr la Iniuia­
lur·e rpti n'c~t, claus l'anli<1uit(~ cL au J\iloycn Age, r1u'unc cnlun1i­

ntu·e rt'duite cl portative, ja1nais une vérib:tble peinture. 

Les Sassauidcs seinblcnl aussi les principau-x propagateurs des 

reliefs décoratifs en plùtrc cl en sluc 2 , <~n géu(~r::l.l peinls on dorés. 
qtH' l'on relrouyc déjù c1nploy6s dans .les palais dn Fars attribués 

par nous au"- princes de la Pcrsidc; on sait la Co dune <ple cc gcnt·e 

de decoration potu'suiYiL dans l'archilectnre tnusuhnauc. 

~lais l'un des dotnaincs oll l'esprit de la Perse sc 1nanifesta aYec 

Je plus de gloire est sans conlrcclil celui de la confe .~tion des tissus 

de ~oie ; dès le Letnps des Parthes nous savons que la Chine În1por­

tail la soie dans l'Iran, Jn<:lis il csl cerlain que ces rapports enLr<' 

I'E\..trètnc-Orienl cl l'Asie Anlcrieu t'C rctnontaient pl us ha nt. ct qu'ru 

par·liculier· les princes de la Pcrsid(' ('•laient en rcl~llion ayec le .fils 
du ciel; 1(' Jncrile p<tdiculict· des Snssanidcs ne Cul pas d'a\ oir 

é'lcnclu cncot'C ces l'~tpporls dejù anciC'ns 1nais cl'~n oit· été les P''<'­
Inict·s ù savoir tisser Jes éloiTcs de soie sans le concou1·s de la Chine 

donl ils dcvinr·enl des ci\aux redoutables. Beaucoup do tissus sassa­

nides ou d'inspiration sassanide sonl p<n·yenus jus<Iu 'a nous 3
; ca­

deaux cLunbassaâcs ù l'origine, on les relrouYc, pour la plupart, 

serYant de linceuls nu\. L'estes des n1nd) t'S chrétiens cl des grands 

personnages, prcscr\ c's d'une clcstt·uclion tr·op certaine par le n1ys­

te1·c' respect<'' qui ('tnauaiL des chùsses, drs rcli<fUnircs ct dos sepul­

cres clans l'o1nbrc des basiliques cL des calhédralcs. 

~1ais si la Chine H\ ail cnseign<'' ù rI L'nil les secrets de la fabrica­

tion des tissus de soie, il ue sctnbl<• pas <_lU' cll c ail beaucoup influence, 

d(Hls ce dotnaine, le r<''perloire clccor·ntiC ~assnnidc; pnr contre, pnr 

un choc en retour· fn',quenl daus rhi~loirc de l'art, les lht"BH"S 

it·nnicns apparaissrut coJninc nyant inspiré assez souycnt les alelic'rs 

1. Perrol cl Chipiez, op. cil., Ir, p. ?.87 el sui v. 
·1.. L's relicl's en stuc conservés au kaiscr-Friedriclt-:\lmwum de Bc'rlin sont bi<•n sassanides (reproduits 

dans Sarre, :\lakam \li am Eupbral. .. ilg. 7, cxtr. du .Ja!trburh der lùillg. prew;.-;. J{unslsnmllllungen, tgo8, Tl). 
3. Les plus belles reproductions d<' Ljssns sassanides, b)Zanlino-sassanidcs cl byzanlius, se Lrou,ent 

dans l'oU\ rage de Lessing : JJt"e Get/lebe-Sammlung des J(. /ÙU!sl!Jewerbe llusewn. Berlin, I\)OO; voir uussi 
~t cc sujd: Falkc, lùutts:rsl·hichle der Seidenweberei. Berlin, Igr3; Cm., l'AI'l de décora les tissus; Les 
soieries d'art, q)flt; Cahier cl ::\!artin, Mélanges arcfu:o[ogirpœs, li el III; ~ligcon, Essai Je classement des 
ti-,sus Je soie J<~corés sassaniJcs cl b)zantins Jans Gc,::etle des Beau.T-Arls, r\)OH, :>.; clc. 
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chinois ; <lÎnsi on a signale .depuis longtc1nps un tissu - la banni(\t'C 
de l'clnpercur ShonlOU- apporte l'an G'2'2 J><ll' ~unbassaclc coreenne 
el conscr\c au mon<lst<\rc d'lloriuji pre~ \fara, au Jnpon, in1Îhtlion 
chinoise d\n1c (\tofTe sassaniclc 1 

• .L'\ plus for le raison, les fahriques 
iraniennes (llll claienl en pJcine pt'OSIH'\rÎle au y( siècle de notre cre, 
influenc(\rent-cllrs les tiss11s hyzanlins; on sait, en cfTcl, pnr Procope 
<iuc cc n'est qu'au y( siccle, sons Justinien, que Byzance connut le 
secret clc l'cleyagc des \Crs ù soie, secrcl r(\v~]c pat' cleu' n1oines 
houddltisle& \enns du ]\holan cl <1ni :tpporlèrenl des graines de 
1nùricrs cachees clans des h(unhous ; si les Grecs lissèrenl cu\.­
Jnê n1 cs aup:• r<n an t cl cs cl oH'cs de so ic . cc qui est loin d 'è trc dcn1o n­
lr6, ils ne purent le faire qu'ù l'aide de soie ht'nle i1nporlce; ils 
devaicnl donc être bien inf'cwicurs dans ccl nrl aux Sass<•nides qui 
connaissaient dcpu is si longle1nps toul(\ la lech nique du 1nélier cl 
lP secret de )'<_qc, age des vers h soir grùce <HL\ relations s~culnir'es 
de l'Iran aYec la Ch inc. 

D'ailleurs les 13.) zan tins cl les Ron1ains sont les prc1nicrs h l'econ­
naîlrc, en l'occurrence, Ja tnaitrise des Perses; qu'il nous suffise de 
rappeler le pot)n1C 2 

Oll Sidoine Apollinaire, au ,.<' si(~cle, ccli\bre i.lYCC 

lyris1ne les tissus de Ctésiphon. 1\ussi la plupat'l des tissus hyzanlins 
sont-ils d'inspiration sassanide ; lou l le répertoire oricnl<1l - sr('nes 
cle chasses, anÎI110U\._ reels OU fantastiques, palineltcs, rinceaux. arbres 
n1ysticp1es. Jnê1ne le personnage perse - s'y n1anil'eslc groupe ayec 
syn1C:\lric en des orclonn .. lncrs ù cornpartin1enls, en se1nis ou en lignes 
1lorizonl<llcs, d'origine nH:.sopot:unienne ct iranienne co1nn1e louL le 
1noncle Ir rcconnall aujounl'hui:~; ces lissus ])yznnl.ins sonl donc, en 
dépit de leurs ÎnSCt'ipiÎOJlS greC(fUCS, de \ crÎlables rcplÏ<[UeS des 
soieries de CtC:\~iphon el l'on peul elire c1uc leur i•1lcrèt csl double 
puisquï ls nous on L conscryc l0 souvenir d\'\tofl'es sassanides disparues 
pour la plupart S<lns retour; les seuls véritables tissus qui pcuvcnl 
sc récl[uncr de l'art de B.) znncc sonl ceu\. ot't appar[lisscnl des sc(\nes 

de cirque el de bclluGires on ceu'-, plus rares, où sont figures des 
sujets religieu"\:, conn ne 1':.1 renutt'(lué G. ~Iigcon ". 

1. Heprodnil dans Lessing, op. cil., liu. IV; - Falke, OJ!. ,.if., llg. 110; -Guimet, S~mbolcs 
asiatiqncs dans ... lnnall's da l[usée Gnimel, L. .\:XÀ, 3. - Exposition aU\: 1\rls D<~coraLil's en T<J'D de 
phoLograpiJie'i de docnmcnls des trésors japonais, pl. n" 2o3. - \ntres t'·LofTcs chinoises imité<'s d<' la 
Perse, dans Falk.e, {bid., fig. 109, I 1 t, r 12, t 13 (datée ck 7:h, 'résor de Shosoïn), I 1!1, 1 t5, 1 tG (éloil'<' 
de Jo .. ansu, mission Pdliot). 

2. Cill- en entier dans de Linas, Le8 OJ'Ïgines de l'o,Jèvrerif cloisonnée, Il, p. 235. 
:t Ch. DiehL Jfanuel rl'(l/'/ t~y:rrnlin, p. :Y.53. 
[j. Op. rit. Gazelle des necm.r-Arls, décembre I<JON. 

\ 
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F\1it not(~ encore pnr ccl au leur, c'est en Eg.) plc c1uc Jcs lrndi­
lions cl les th(~Incs clécorntifs grecs sc sonl Je n1oins 1nal conserYc~ ; 
1nais ccci s'e-xplique facilen1cnl, car I'J~gyptc (\Lait de\ cnue aux 
tcn1ps sassnniclcs une sorle de pnys cosn1opolile où toutes les rcli­
gi_ons, tous les nrts, toutes les pensées elu D10IHlc scinblaicnl s'ètrc 
donné rcrrdcz-Yous; cl 1nnlgré lout c'csl encore l'esprit de l'Orient 
(1ui 1nainlicnl là sa prédon1inance. L'art copte, (ru'il csl clécidén1enl 
diflicilc de séparer de l'art byzantin, ne peut en aucune façon être 
quai ifié d'original; ù côte des sur\ i' nnccs gré~co-roinaines c1ui s·y 
Inanifeslcnt on pourrait encore hien plus facilcn1cnl y signaler touL 
cc que les traditions venues de l'Assyrie, de fÉg: pte pharaonicpJe, 
de l'Iran ct n1ê1nc de l'Extrèine-Orienl lui ont apporte, co1nn1e le 
dén1onlrcnt les tissus Ll"ouvés ù An lino(\ ct Acluni1n; or, parn1i eux, 
Jcs plus 1nagnifiqncs sont encore les soieries sassanides on inspirées 
par l'art irnnicn. 

L'art de la Perse don1ine donc, lù cotnine ailJcllrs, celui de Cons­
tantinople ; sous son inf1ucnce le décor gréco-ron1ain Yn tendre de 
plns en plus yers la slylisnlion ct délaisser le Jl(llurisn1c~ cher ù l'an­
tiquité clnssique ; toul !"Occident s'engagera plus on 1noins profon­
dénlcnt dans celle Yoie pour ne re\ en ir en arri(~rc <fU 'au dé, but des 
te1nps 1nodcrncs, a cetl0 époque si rcgreLLable pour l'art ct si 1nal ù 
propos parée du nom pon1peux de Rcnnissance. 

L'etude cle ]a céra1nique faisant l'objet du prés0nl vohune, on ne 
s'élonHcra pas de ne point nous voir nous élcnclrc ici sur la céra-

, Inique sassanidc el sur l'influence prepondérnntc qu 'cJic exerça sur 
l0s proclui Ls sitnilaircs du monde n1usu ln1an ; il suflira nu lecieu t' 
de sc reporter au chapitre n1 de la 1 J'(' partie du pré~scnt Yolu1ne. De ·­
nH.\n1c nous pnsserons pour lïnslanl ~ous silence la question si int(\­
rcssanlc des échanges artistiques entre la Chine cl la Perse, ques­
tion faisant l'objet de nolre cbapilrc I\ (p. 58). 

l\Iais, puisque 11ous n'y rc,-icodrons pas, nous Youdrions dire 
1naintcnnnl un n1ol des rappods 01llt'C l'Iran sassnnidC" cl l'Indc 1

• 

Ce dernier pays, en ciTct, n1algrc l'influence grecque <1ui sc Inani­
fcste dans l'art bouddhique du Gandh<n'n, a clù possc'dcr, aux tctnps 
(lnti(lucs, une ci\ ilisation plus originnlc (p1'on ne le pense. Dcjù 
connu des rois d'Assyrie, conquis dans sa parlic nord-ouest par 

1. Pour lrs rapports d'aflaires entre la Pf!r!:lr, 1a Chine <'l l'Imle, au début de l'l're chrétienne, \oir 
Darmcslclcr, Journal aswlique, aoC1l 1887, p. GS. 
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les Perses _\ch(\n1(\nides sous Darius Jcr, il dut ù l'origine subir 
toul d'abord la cullurc artistique de l' A_sic J\ntcricurc, hien avnnl 
celle de la Greee <1ui n'y pcnclra qu'ù la suite de l'expedition 
d'Alexandre. On est donc fondé de croire à l'existence dans l'Inde 
antique, anlcrieuren1cnt au 1v(' si(\cle aYant noll'e (\re, d'un art Je 
car acte\ re oriental, bien que rien ne nous en soil parYcnu j us<Iu'ù cc 
jour pour la raison peut-ètre que Jcs J 1 indous ne lraYaillaicnt que 
le bois, ou 1nên1c sin1plctnent parce qu'on n'a pas encore prnli<-Iué 
dans cc paj s de fouilles profondes. D'ailleurs, bien des indices 
setnblcnt appuyer nolrc hypothcse ; au te1nps d'J\çoka, sc surYivail 
encore une ecole d'art originale (lui ne. devait rien ù la Grèce cl 
dont certains produits, du n( an ne siècle a\ant J.-C., sont parYe­
nus jusqu'à nous cl dénotent des artistes très experin1cntés déjù 1 

; 

les portes elu lope de Sùnchi, les balustrades de Bodh Gayù ct de 
Barhul tnanifeslcnl une sculpture <fui csl la suite d'un l~ng passe. 

Les rapports très suivis cnlre la Perse sassanicle et l'Inde 
n'etaient pas faits pour y d(\vclopper l'in(lucncc greC<fUC ; Cll fait, 
nous retrou\ ons dans I'J ndc bien des lraccf; du pres lige iranien, de 
rnên1c que nous constatons dans l'art cl dans la cu1Lnre sassanides 
certaines infl ne nees venues du paj s de l'Indus cl du G-ange. 

L'influence sassaniclc sc n1anifcslc sur l'Inde dans les n1onnaics 
des rois l(ouchans frappees au Lypc de Chosrocs jusqu'au' II( siècle 2 ; 

nous connaissons aussi lou le une argenterie con1positc qu'on pour­
rail appeler hindo-sassanidc 0 cl Jcs fouilles archéologiques feront 
connallre un jour, nous en son1n1es conYaincu, bien d'autres docu­
n1ents ré\ claleurs des reactions que les deux p8ys exerçaient l'un 
sur l'autre. L'Inde, en cxporlanl en l-)ersc les nninl<Hl"X qui lui sont 
propres, co1nn1c l'éléphant, le p<~on, le zèhu~ etc., contribua ù enri­
chir r ancien rc\perloirc d(_'-coratif 0 I'LC)) lal : certains lhèn1CS ins-
1 >ires par ces ani1naux de\ inrc11t JllCDlc si populaires clans l'art 
iranien qu'on en oublia rorigine el cru'ils firent dcl:Jisscr d'autres 
tnotifs plus anciens; les J\lusuln1ans cl les Byzantins s'en en1par()rcnl 
loul naturcllcn1cnl. Enfin c'esl par t'inlcrtn<''cliairc de la Perse que 
les contes populaires hindous yont sc répandre dans le n1onde ; \ 
lransfortnés selon Je genie des Iraniens ou des St'n1ilcs, ils for-

1. Foucher, The IJ<'ginninys (if lJwldhisl "lrt, l\)1 ï· 
2. Drouin, Observations sur les monnaips à l<'·sendcs ('tl pchhi l'! pchhi-araniJ<'. p. :)3, Rev. arc!téolo­

gique, 188ü . 
. ). En ,oir des spécimens dans SmirnolT, op. l'tl., pl. 1~, t,o, cie. 
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1neronl bicnlôl des t'ecueils d'où sortiront l<'S recensions cliYcrscs des 
llille et une iVuits ct lous les recits ù la Cois l110raux c1 r~nlaslÎffUC'S 
donl nos IH'oprc's conlrs de Perrault ne sonl (pte le supr0n1r echo 
Inodcrnc. 

En dehors de la place considerable f[UC Lint d~ns le Inonde l'arl 
de J'Iran, dtr II( au vr{ si<'\clc de nolrc <\re, a est utile de signalet' 
aussi I'Ln1luencc extraordinaire qu'c~er<;a la philosophie religieuse 
sassanide: non seulen1eJlt du \ ivanl des princes qui la ren1ircnl en 
l1onncur, 1nnis n1ên1e bien des sircles apr<\s lcnr disp~rilion. 

En parvenant ù élnhlir, par le livr-e dr l';lvesLa~ la recension 
défini ti\ c de leur-s pr(lli(lucs cullncllcs cl de leur rnét·aphysiqne, les 
Inagcs ir-aniens repandirent dans le lHOndr enlier UHC des Jl10rales 
les plus elevees qu'il ail clé donné de connaître ~nx hon1111CS. Sous 
<ptel<fUC forn1e <fliC le Jlccdéisme, ~n cc ses hc'rcsics cl ses succédanés. 
ait pcn<',lré en Occident - 1nyslcres df' ~lilhrn, Gnoslicisn1c, l\Iani­
chéisnl<'. Jd'rL'sie albigeoise - c'esl bion loL~ours le vieux dunlisn1e 
perse qui s'esS[l_\ e 3\-ec nr1H1rnetncnt ù la conquètc dn nlOtHlf'. Bnllu 
par le Chrislinnisn1c, apt'<''s avoir s0nti passel' de près le souffle de la 
victoire, le lVIithriacisn1e succo1nh~, au fond , parce que sou rituel c\l~1il 
lr·op con1plcxe pour la n1asse, son f'orn1nlis1nc lt'op <''lt'oil cL sudont 
p<u·cc quf' le n1ysle, sournis ù des épt'CU\('S de plus en plus di1l1ciles 
pour )><ll'VClllr Ù chtl.(flH~ gl'adc Stl}H\L'Ïcnr, claÏ[ loin d'êlre assure du 
lrio1nphC' cl sc d<-''cout·ngcail ù ln longue; c'f'sl (_lUC pour èlrc ad1nis ù 
lou tes les joies des tnyslercs, il ne lui suffisait pas d'n' oir un rœur pur 
rr;taÏS, COll1lllC dans les t·cligions cie l' 1 nde, il lui f:dlail C11COl'C poss<'>der 
la scirncc , l0 ronnaisswu'e. Le Chrislinnismc ne sc souciait pas de 
tan! d<' choses; le roynnnîC' des ci0ux élnil ouvert aux sitnplcs conunc 
aUÀ SaV<llllS, lous claÎenl cgalcn1cnl jugés clignes de parlÏeÎpf't"' ::lUX 

nlysU'res, cl l'on conçoit (fUC tanl de facilité dcvnil séduire r~pidc­
nlcnl le populi.lÏrc, C'lnrngctncnl Jlnlt<\ dans son orgueil ici-has cl 
danf-, sc\' cspet·anccs pat' dclù Ja 1norl. 

~[ni~ l0 duali~n1c perse a\ ail. la Yic si dt1TC qnc pour ne pa~ perir 
il s'<"lail f'ail clu·(,l[cn; cl sous ~a fonnc nonvf'llf', san~ r0s~o n1odifiec 
selon le~ pcrséculious et l'<''volution de ses ennrtnis. il sc snr\ c~cnt 
ù lravcrs les ~i<,clcs pour ne su<·coinher clcfinil1veincnl en Occident 
qu'au ~1\ (' si(\clc, ù l<.l h'-daille de' Morel.. 

l_)cu cl'llisloit ·c· aussi passionnante ct lt·agi(jUC que celle de la 'ie 
du duaJisinc iranien donL les dc'rnict'S sectaires , les Pnrsis, pt"'f'S(flle 
jncxislnnls nujourd'hni dnns leur p~tys d'origine, forn1cnt cncorf' au-x 
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1 nclcs, ù 13ornbay, une Ï1nporlanlc colonie; c'csl L\ une epopee pres­
tigieuse digne de lcnler llll jour Ja phunc d'un grand po(\te crui serait 
double d'un grand hislot'Ïen. 

1'elle est, trop rapiden1enl r6su1n<'\e, lïrnporlance de ln ci\ ilisn­

lion sassanicle aYanl le lrion1phc cle l'lsla1n, lriornpbe qui n'est lui­
rnèine (rue l'<'\panouissen1enl de la splendeur iranienne. 

Au 1nilieu d0 lïndi1Terence ù peu pr(\s gene1·ale 1
, les pnro]es les 

plus clair\ oyanles que 1'on ail CC l'iles au lref'ois de1neu renl celles que 
Darn1cstcler ne craignit pas d'on1cllre clans son << Coup d'œil sur 
l'histoire de la Perse )) . opuscule pc lit rn ais grandctnenl pense : 

<< La période sa~sanide 11 'est pas imporlanlr pour l'JJisloire d<' la Prr~e seule mais pour 
celle du m onde .. lamai~ ln pénétration morale de l"Occidrnl ct de l'Orient 11c fut plus cow­
plèle el c'est la Perse qui Cul le crnlrc oü toul aboulissuil cl d'où tout parlait. .. cc sera 
pendant quatre siècles le point d'échanges de l'esprit humain: il y cul ~t cc mon1cnl un 
/'quilibre de l'humanité qu'on ne re v ena plus. >> 

Aujourd'hui que la lcnclnnce gén<\ralc drs eRprils esl. de recon­
nallee sanR d("\lour lou tc 1 'in1portancc, pour la civiliRnlion du 1nondc, 

des in11ltcnces orientales, il ne se1nble pas crpenclanl <iue ln <ruestion 
sassanide ait suffis(unn1enl ,~ctenu J'altenlion cl <tu'ellc ail ("\le n1isc à 

la place honorable <fU 'elle n1critr ; on y arri\ c, ccpcnclnnt. 
l)éjil ]1-,. Cun1onl 2

, apr("\s nvoir rrinarqu(' que 1'inl1uence nrtis­

ti<[UC de l'école iranienne, <pti grandil en dchoes de l'hrllenisn1e. 
fu l cons i cler <1 b 1 e , ajou le : 

<( Son champ (l'aclion s' élcndil hien au delà de la \1 ésopolamir jusqu 'au sud de la 
~)rie ... et le rayontH'JHC'J1l de cc foyer élincclanl <~claira san~ doute it la l'oi~ Byzance, 
les barbares du ~ord cl la Chine. )) 

Pour la Chine il y eul <~ch<u1ge clr bons proc(\clés. con11nc on le 
Yerra plus en d("\l<lil au cours de ce lr·aynil, nu1is pour l'Ot~ient cl 
l'Occident l'iinporlance de la civilisnlion snssanidl' cleJneurc considc'­
rablc; 8\C'C llsla1n 1a victoire ieanieiHl<' csl totale. Le palriinoine 
d'art que la Dnh; Ionie cl l']~g) ple expirantes avnicni légué au'- Perses 
J\chetneniclcs lrut~s Yainqucnr~ (\l sur lec1ue1, apn:~s le declin n1on1cn­
lane de l'Iran, les princes de L.t Persidc a\~licnl picusen1cnt \eill<') 
en allendanl le jour des rcsut-reciions glot·icuses. cc pnlt'LllloÎne d'art. 
[l\ cc ses proc<'\clés techniques adtnir(d>lcs lenle1ncnl ncquis au cours 

1. "\ signaler cept•ndanl l'appréciation de Ch. de Linas, I.l's (!/'iyines rle l'orpt'rerie cluisomu:f, I8ïï• 
sur l'originalité de l'art sas:-anidc in:::;pir;llt•ur de Bpance ct de l'Islam. li rappelle que k 2" ablwssidc, 
ALou-Djafar-al-~Ian~our, a\ail dépoui!Jé la Yille cl(' Clésiphou de ses richesses pour orner Bagdad qu'il 
\enail de fonder (1, p. :.!0~-!)). 

2. Lfs Religious orieutales dans le pagnnisnw t·onlllin, p. :J.Of). Yoir amsi plus haut (p. 208-~)) le passage 
où l'auteur montre Home ct la cour des Césars imitatrices de la Perse sassauidc. 

\ 
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de "ooo nns cl'cxpcricncrs ~avantes cl retnis soudain en honneur 
p<n' les Sassnniclcs, passa loul cnliet· nu"\. _A_rahes CJni l'adoptè>renl 
sans discussion. La prépondéranc<' artistique dr la I_)crse t'lait si hien 
afTer1nic depuis cruatre si<\cles qu'LI n'y cul n1ê1nc p<ts celle éclipse 
<1 ppnrcnte qui sein ble sc llHlnifcster dans l'Iran apr<\s la conquèle 
d'J\1cxnndre; la rivilisnlioll Jnustdn1anc, de l'Asie jnscpt'aux confins 

de l'Espagnë, ne fu l <pte la fille des Sassanides cl par cu\. la petite­
fille des grands cn1pit·cs de l'anlicpJe o ·ricnl ; ù \Tni dire il n',\ 

cul pas cl'arl nrabc, tnnis Lot~jours un nrt perse qnc les Scn1ilcs 
venus elu 1-Iccljaz pur0nl par-fois interpréter selon l0s tendances 
de leur propt'C génie, tnais dont ils dcrnrurcrcnt les esclaves. ])('s 
le debut, 11sl<:un einprunla à la Perse cl à la lVlesopotrnnie, non 
seulcn1ent 1~ur r('pcrtoirc decoratif, Jnais encore lcnrs principales 
conceptions archilcctnralcs co1nrne l0 manifestent l0s plus anciens 
n1onun1ents tnusulrnnns : l0 plan général de ses 1nosquées et de S<'S 
palais, H\ cc leurs' as les cours r<'clanguhtir-cs sur les côlés desquelles 
sc de\ eloppcnl les bùliincnts, csl clc lrndilion mé-sopolan1icnnc ~ les 
principes de son archilcclnre, hases tantôt suL' l'e1nploi de la voùtc 
cl de la coupole sur lron1pcs 1 ~ tanlùl sur celui de la plate-bnnclc, 
lïtnporlance donn('e it la rnuraillc pleine, ù peine p<'rcéc de quel­
ques étroites ouvedures pour les fcnèlr0s el les niches, le trion1phc 
de la couleur sur le relief, l'en1ploi de l'arc outre-passe, du plùtrc 
sctdplt\ etc., sonl bien de tradition sassaniclc cl sc raUachcnl plus 
av<tnt c'ncorc, pour (ruclqucs-uns de c0s 0mprunts, ù certaines con­
ceptions, entre plusieurs a1.1trcs, <JUÎ sc n1anifcstaicnl cl~jù au ternps 
de la ciYilisnt.ion assyro-8chcin('niclc. Il n'est p<lS jusqu'ù di,crsC's 
pal'licul<u'ilcs de ln InOS([UCc Innsulinnnc, le Ininarct pnr cxcn1pl0, 
<-[U i ne puiscnl leur origine dans le vieux fond archileclurn 1 de 
1'1\sie 1\nlèricure ; les pius anciens types de minarel ont rncor·c ln 
fon ne des lout's ù c lngcs ou ::;iygourrats de ln Chn Idée cl de r 1\s­
syric, qu'iJs soient déYcloppcs sur plnn rectangulaire cornrne ù la 
n1osquee de Si di Oqha à [\airounn 2 , ou sur plan circuln ire con1n1e 

T. L'emploi de la colonne dans 1<'~ JllOS(jll<~es d'Urique d d'Espagne est non seulcm<'nl un emprunt 
l'ail it la Grl.·c<', mais aus..;i ir I'Eg,Yplc ct i1 la Pl'rS<' "\.ch<;m<'·nidc; d'aillcnrs, cc n'est pas la colonne <Jni carac­
L<~ri:-.c l'arcltitt·clnre nwsulruarH' err gt-néral; son usag<' csl <··dn\mcnrent n~dnit on irwxistant dans lr palais 
(l'lw bi la lion cl son rùlc apparail bien comn1c secondaire. 

2. HcproJuiL dans Saladin, lfnnud d'art nwsulmclll, lig. do; cf. Ln mosrjuh' de Sidi Okùa ri 1\nirnunn. 
La remarque de' an BcrclH•m (l'aï! musulman au musée de Tlemcen. Journal des Savrtnls, aoùl , 00G, 
p. j), <JII<' la l'orme carn'·c de~ minarets d'Af'riqne {·Lait. peul-i'tre inspirre d<' celle du phan• d'Alexandrie, 
ue peul lcuir; la forme carrée n'est qu'uuc variant<' d'nn l)pe qui en comportait d'autres el J'imporlanl, 
dans l'occmrencc, est le principe de la tour à ~tagcs superposés. 
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à la vi<>ille IHOS<[Hl'e de SaHiitrra 1 
; ct il n'y ,a pas de doute que leur 

rùlc soit 'ois in d<> celui de ln :iggourral en dépil des usages nou­
veaux nn"-<ptels la foi nn1std1n~1ne les destina plus spécialement. 

Quant. atl'• .. plus anciens Jnontunents civils, les palais de ~shalla ct 
d':\uun<n1 en Palestine, les restes du palais cl'I-Iaroun cr-Rachid cl de 
ln porte de l<t ville ù Hakka 2

, ils ~onl issus directement de l'archi-

1eclurc n1t'sopo l:.11n ic·nn<> cl sassanicl c ; l<> palais de ~Ishatla, en 
padiculiel', s'en cliffércncie si peu <ru 'on l'a considc'rc' longtc1nps 
conune snssitnide :l, cl on ne sail que par une brcve con1n1nnication 
de Lanuncns 'l <ruïl serail rccuvrc d'un cnlife on10yy0de de Da1nas. 

De ranciennc Lcnlaliv<> de l'Ilclladc et de l~on1e pour étendre leur 
hc~g<.'•n1oni<~ artistique sur l<> Inonde, il restait donc en f<til. bien peu cle 
choses; ù l'art gréco-ron1ain l'Islarn n'etait guère rcde, ahfc (jtH~ de 
quelques lhc'n1es décoratifs, leansfornH~s d'ailleurs par son génie, de 
l'en1ploi, Inais restreint, de ln Inosnïcp1c aux prcrnicrs si0cles de l'f-Ic­
gire, enfin de la colonne, dont l'usage trè's limité en 1\sic. letTe des 
origines, ne fut important qu'en Espagne cl. en Afrique où J'nbon­
(l~nce des nulleriaux byzantins oiTrait un re1nploi facile cl peu coù­
teux ·>; des traditions grecques l'Occident aYail, en outre. conserye 
le goùt dP la slaluaÎrc COl11illC cleinenl architectonique. lllaLS une 
sculpture ne cherchant plus ù rccon1n1encer la nature ct tendant 
avant. toul nu style~ à 13yzance il avait ernprunlt' le type de la hasi­
li<JUe, Jui-rnèn1e fortement influence par l'Orient. type qui de\{11t 
evoluer sans cesse au ~'loycn Age dans les arls I'Onlan el gothi<luc, 
par suite des necessiteR de cli1nnl cl elu gc\nic proprr nux peuples 
celto-gerJnanifptes, jusqu'ù ne rappeler CH rien ses originPs. 

~lais, en c}(,pit de CfUCJques e1nprunls inevitables, l'esprit CJUÎ anÎ­
ll1Cra clésorn1nis l'art du Inonde- 1'1~xlrèn1e-Oricnl toujours originnl 
ct rrcrdeut' tnis ù part - scrn celui des grandes civilisnlions de 
I'Orienl, esprit in11nortcl <JUÎ, aprc's qu::tll'e rnille ans d'c1forls. a\ait 
lronyc clans l'art de l'Islan1 son <~pnnouissc1nent suprr1nc. Desormais 

1 • Ilerzfclcl, A11sgrabw1[Jen von Samarra. Herlin, 1912, pl. III ; cf. Général clc Beylié, Prome cl 

S.nmarra, pl. Y, 1, 2, Paris, 1()07. 
2. \ iollct, Le palais de .tl-lloutnsim fils d'Harow1-al-Rochid Ù Samara, I()Og. Cl'. Cl-néral de Be)lié, 

l)rome el Samara; l'arl'hiterlure des "l bbassùles au 1 \'' siècle. 
3. C'é·Lait l'opinion de Strzygo\\ ski ; quant h l'opinion de Saladin it savoir que le palais d' .\mman 

serail contemporain de la moscluée d' lbn-Tonloun, elle n'c<>l pas défendable (Ibid. , llarwel d'archéulovie 
11111sulnwnC', 1, p. :v,). 

~. CowJn~s !ÎI'S nrienlalisl<'.~ de Copenhag\IC, 1908. 
:). D'ailleurs la terre des Pharaons, qui jadis avait fourni aux Grecs le modi·le de la colonne, n·oll'rail­

dk pas loujonrs de loulcs parts aux yeux dPs conquérants arabes ses pins belles salles h) posl)les encore 
dcbont :1 

\ 
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les J3arbarcs re scronl les etnpires chrc'--licns cl'Occidenl : Byzance, 
depuis longletnps, 6lait de,enuc une sorle de snlr:tpic orientale, n1uis 
pour les hordes gcnnaniq nes <fui avaienl re\ iYifié le sang ron1ain en dc­
con1position loul elail à apprendre: grùcc ù ces cx.péclitions de rapine 
et de tuerie qu'on appelle les Croisades, l<:s Barbares s'nffin<\rcul au 
contact de c~s païens abhorrés (luïls r('\Y~lient cl'nnénnlit· et dont iJs 
eurent ù snhir 1'6tonnnnle coll(luèlc; nolt'C 1\lo) en 1\gc , en re qu'il a de 
plus Inagni(lque, n'est que le chant de lrio1nphc de l'Orient toujours 
jeune en dépit des tnillénnircs, cl, d0ns cc sens, ou peul dire <luc le 
J)icu (lui (\\ail pcnnis ce contact (l\ aiL grandcrnenl ain16 les 11-,runcs. 

()r, si cc prodigieux LJ·iotnphc d<: !'()rient avait pu ~Lrc rc<dis6, 
il convient de ne pas oublier qu'on le devait en grande partie ù ces 
dynasties iraniennes dont ccl le des Sassanides appat·:.dl co nunc la plus 
prestigieuse; la plus sytnpathique aussi; car les descendants d'~\r­
dcchir Papcl,<ul inspirèrent lot~ours, tnènJc ù leurs t·ivau~ de By­
zance el a leurs con(pJérnnLs arabes, un respect qu[ ne lcnail pas seule­
Incnt ù leur gloire 1nais aussi à J'éJ(~vnlion reelle de leurs scnliJnenLs. 

Si l'on sail faire, en eifel, couun<: on l<' do[l~ la parl de J'csprii 
d'un te1nps où Je dcspolis1ne ne connaissait poinl de fi. ... cin, on est 
hcurenscnH"'nl surpt·js en lisant l'histoire des Sassanid<>s raconti\e par 
tanl d'écri,ains arnhes leurs enncn1is, cl<: l<:s trouver, en géncr~ll, 

plus justes, plus \Cridiques, plus idealistes ct plus hunl(lÎns que Jps 
autres princes qui gouscrnaicnl alors le Jnonde; cl tant de lé--gcnd<:s 
Il1èinC qui s'aUaèh(\rcnl Ù leur SOU\ cnit· cclnlonl. encore C0111Dle Ull 

lé1noignage du bon rcuon1 qu ïls lais~û--1·cnl après eux sur- la letTe. Ne 
réchunaicnl-ils pas, cl'<tillcurs, conunc un ancèlrc Joinlain, cc })arius 
fils d'll:y~laspc qui jndis, en un Lctnps où le Hlcnsongc, la fourbel'tC et 
l'ini<plÎté claicnl pre~que des \ crlus royales. ne craignait pas de gra­
ver sur le rocber de J3éhisloun ces étonnantes cl Jnagnifi<lucs paroles : 

<< Toi qui seras roi plus lard, gal'de-toi du uwnsong(' ' ... moi je ne fus pas un nHSclwnt. 
n1oi je ne fus pas un menteur ... je fus un cllefselonlajuslicc 2

• )) 

Aussi, sans 1nèn1c cyoqucr les sor\ ices inflnis t1u'c1Jc n rendus 
ù l'art cl ù sc t'appelee sculen1ent l'el6' ali ou de pensée de la plupart 
de ses princ<:s, peul-on conclure cu loulc jusltc<' que sons la S(ltnlc 
g~1rdc d'Ahouea-\1azda, dieu do ln lun1il"'t~c <1ui dissip<:ra h·s ll\n(\becs, 
la d-vnaslic sass(lnicl<> a bien n16rilc~ de la ci\ ilisation. 

tl 

1. Darius 1, inscr. nl>o-anzaniL<· de Béltistoun, 1 [J, G3-!,. 
2. lhùl.' ï!)-~0. 
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, 
L1\ C EltA i\I 1 ()UE PltOTO-SAS SANT DE 

' 

La c(~raini(pJe sassanide n'a pas encore cL(~ identifiée; on peul 
en dire de Jn0rnc de celle qui fut en1ployi'e cl:1ns les élats sotunis 
:lU"- princes de la Pcrside. 

Si l'on connall la polerie gréco-roJnaine cl cer·lains spécÎJncns 
de l'l~gyple ptolctnaïque ct de Byzance, la ceraJniqt~e de l'ÜI'icnt 
sen1hlait par conlre presenter nne lacune profonde depuis la chute 
des J\chcn1(~nidcs jusctn'ù l'clablisseinenl définitif de la prepon­
dcrnnce Jnusnln1nne. L\~"-pansion de l'h<''gén1onie gréco-ro1naine 
aYail cu pour principal rc'sultal, en eifeL de brouiller pour un lc1nps 
tous les arts. de n1è1ne qn'rllc contribua plus ([UC toul autre facleur 
ù n1rllrc rn conlacl les religions di\ erses du n1onclc cl ù les f:lit·c sc 
}H_\nétrcr. 

1\ussi lenler dr dc'~tnêlcr en c0. ch:~ss cc qui est propre ù chay_uc 
ciYilisalion esl un prohli~tne des plus ardus. Sur quelles donn('es 
poutTa-t-on entt·eprrndrc la recherche de la cct'ainique sassaniclc 
etant clonnt' que nous sorn1nes si Jnal ronseignt'S sur l'art oriental 
des cinq sii,cles nntérirnrs ù la victoire cl'Ard6chir fils de Papek, \ 
<1rl que 1 'on peul appeler proto-sassonide :) 

Disons loul de sui le que, conlraire1nenl aux npparenccs, nous 
ne som1ne.s pas dc'snnnés dcvanL le prohlèn1e de la céraJnique sassa­
nide; l'archiiccture, 1[1 sculpture, l'argenterie, la joaillerie, la glyp­
ti(ple, )es tissus en honneur dans ren1pÎre de8 nOUYCaUX rnaîtrcs de 
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l' r\sic, nous sont connus ; or nous cons la lons que dans cc do1nainc 
la tradition n1ésopot<unicnne ct ach6In<\uicle s'est hcurcuscinent sur­
Yecue, en faisant bien eu tendu la parl des n1odificat ions fatales que 
devaient occasionner le tc1nps el les contacts de tant de peuples dont 
les uns s'élevèrent el les autres s'an1oindrircnt depuis la disparition 
de l'cn1pire .de Darius ; nous cle\ons donc en conchJt'e que la cora­
Inique des Sas:sanicles n suivi Ja 1nèn1e 'oie que leurs autres forn1es 
cl' art. li était in1possiblc que les secrets achnirahlcs des én1ailleurs 
assyro-babyloniens ct ég) ptiens aient péri jusle1ncnl dans les contrées 
où ils furent élabores toul d'abord avant J'a,oir conquis un universel 
reno1n; ils n'avaient pu, au contraire, que s') perfectionner par suite 
de l'apparition dans le Inonde orienta] d'une influence nou\ elle, celle 
de lH Chine que nous étudierons en son letnps . 

. A priori donc, Ja ct~ratnique sassanide, qni pour le décor doit 
ètre fataletnent lice aux autres produits de tnè1ne civilisation, nous 
apparaHra au point de vue technique avec des caracV'rcs rappelant 
encore ceu~ de l'i'tnaillcric achcn1énicle, Inèlés parfois d'influences 
chinoises surtout a 1nesure qu'on s'eloigne des origines. Ln poterie 
vernissee ron1aine ct la cérarniquc byzantine ne pouvaient èlrc les 
inspiratrices; toul cc qu'on en peul dire c'est que, filles de l'Orient, 
elles sui\ cnl, de loin, une Inarchc parallclc. 

Il doit donc èlrc possible de retrouver la cératnique sassanide; 
en dehors des ru~alogics de thcn1es ct de style qu'elle doit presenter 
avec les autres doctunents iraniens de rnèn1c origine, une aide nous 
sera encore apporlc'c par l'épigraphie qui, pour les doctuncnts de 
Inéla], a souycnt ser\ i ù identifier les produits sassanides quand 
leurs C(U'(lclercs decoratifs n'etaient pas absolun1cnt cxplicilcs. L'écri­
ture pcbh ic, en eifel, apparaH aussi sur la ccrainiquo, bien pluE-' 
rare1ncnl sans clou le q uc sur les picc\s d'orfcvrcric dont le caractcre 
precieux appelait n1ieux une signature cl'arlislc, un nou1 de posses­
seur ou de fabrique, enfin une invocation religieuse. Le danger, dont 
il faudr-a se g8rcler en l'occurrence, cr sc~ ra de considerer con1n1c 
sassanide toul produit présentant une inscription pehJv ic ou évo<fuanl 
le pchlvic, surtout quand celle ecriture aura de nettes aspirations 
décora ti\ cs. On sail, en eifel, que le pehlvic a subsisl<~ longl0tnps ù 

Ja con<iu<'Le Inusuln1ane cl qu ïl csl 1Hè1ne den1curé la prin ci pa le 
ecriture ofliciellc des ll1onnaies cl des acles publics des pren1icrs 
khalifes jusy_u 'à la réforn1c cl'Abd-cJ-lVIalil\, ù la fin du , 11" si<\c]c de 
notre t're. Pour être aUribu('e ù la ciYilisalion sassanide il faudra 



LA CI~HA \T1QCE PHOTO-SASS"\l\lDE 

donc qu'une pièce de CCI'~UllÎ(jllC pt'(\Senlc en outre les caractères d<~ 
décor el de style propreR ù cette ci\ il isaLion ; quant au:\ cloctunenls 
qui ne lui seront qu'apparentés ils ne pourront cru \\lfc considéré~ 
co1nn1e des proclui ls prolo-n1usuhnans. 

Mais ;_n anl cl'cssetycr de defini,~ les series que nous croyons 
sassnnidrs, iJ con\ icnl de dire quelques tnots des polerirs iranien­
nes anterieures. du n1oins elu peu crue l'on en connail, céran1Î<[UC 
crue l'on pru l appeler prolo-sossanùle et qui f'or1ne la transition en lrc 
la hello (~poque d'ar'L que nous a t~évclee la cÎ\ ilisalion des Perses 
Achétneniclcs ct celle de sa résurrection lors de l'[n <.·ne1nenl cl' Ardé­
chir fils de Papck ; toul d'abord nou~ dcYons nous reporter <Hl"\: 

origines, c'est-à-dire ù la ccran1ique achc'~nlcnide. principale inspi­
ratrice des ecoles poslét~ieures. 

s r. - LA CÉHA~liQ UE AC1lÉ~1É \'IDE 
'::-1 

En dehors des 1nagnifl<1ues carrcan \. de re\ èlcn1enl que les 
fouilles des 1nissions l)icnlafoy cl de ~1organ ont fa.it connaître en si 
grand nornbrc, la cc~ran1Ïl{ue achéinénide n'est pas connue aYec pre­
cision; ainsi nous n'a,·ons aucune certitude au sujet de la po1eri(~ 

en1ailléc alors rn usage clans l'en1pirc· perse. C'est <ru'h Suse le 
ni\ cau achi\Inénidc est si faible par rapporl ù l't'nOI'D1C n1nsse forn1c·e 
par les debris chaldeo-cl:nnitcs, qu'il sc confond sotn enl avec les 
couches postérieures où l'on rencontre 1nèles le~ cloctnncnts gt'ec~, 
parthes, sassanides cl 1nèn1c n1usubnans ; aussi <1uancl ces docu­
Incnls n'ont pas de caractère bien ncl il est 1etneraire de youloir les 
attribuer ù une ci\ ilisaliou plutôt qu'ù une aulre. I\insi on 0 sou\ cnt 
Lrotné. claus les niveaux superficiels du tell de l'Acropole. des :ull­

phorcs ù <1ualre anses, (·JnaiUécs en hl cu, en gris ou en brun noir 
(pl. Ill, fig. 1) qui, par la nature de l'énl~lil, s'apprtrcnlcnl au'- Célt'­
rcau'- de r'CV(\lcinent achern('nidcs : (l'antres pots analogues, très fl'(~­
(pJenls chez les 1narchands cl clans Jcs collection~, présentent aus~i 
des ornc1ncnls sitnples, gr::n és ou en relief, dont le plus répandu rsl \ 
la torsade , sou\cnir du lien <lui srr\ ail ù les porter au\.. len1ps prinlÎ-
tifs. Dans la 1nètnc technique, les fou il L)s de Suse ont encore 1nis nu 
jour des cruches donl l0s bords du goulot sont pinc<'\s (pl. III, fig. 2 ) , 

enfin des hunpcs de n1(\n1e car~tclère ou en fortnc de godets, sans 
parler d'aulres ustensiles n'ayant rien ù Yoir <l\ec la polcric. 
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Où plncer ces di, ers produits peu raractcTiscs! En gcn(~ral la 

naLure de leurs (\mau'\. les a faiL ronsidc'rcr cotnn1c achéincnides, 

1nni~ c'est la sin1plc hypolh(~se: qu'ils soient antérieurs au" len1ps 

isla1niques. cela setnble assuré, 1nais rien ne s'oppose ù cc qu'ils 

soient clos produits pcrsépolitaius, parthes ou 1nèrne sassanides. 
conune on lç YC.lTa au ch api l re Sll ivnnl. 

.A notre connaissance, il n'c,isle qu'un spccin1cn- encore n'est­

cc qu'un lesson sans c~n1ail - que l'on puisse avec certitude consi­

cl('•t·er connne un frngn1cnl de polel'ic acht'lllt'nido; cc lesson (pl. IL 
fig. I) ù parois (~paisses. prc'senlc un décor fincn1ont eslnn1pé où des 
lions ailés ù lf\(c ln11naine coiiTcc cl<~ la tiare ass:r rienne sont afrt'on­

tés de chaque côl<', d'un <lrhre Inysliquc Corn1ù de llcurs de lotus 

~uperposé('s ; le style cl la nalure de cc cll·cor :1pparliennent ucUe­

lllenl au repertoire cournnl des Perses nchéin<''niclcs 1
• Separee de 

cc regislt'c par une hanclc ornée d0 rosaces, une aulrc sc&ne laisse 

cnl,re\ oir un joli decor de cypr<\s cl d'oiseau" 2
, Lnncljs que ch.uts la 

p<trlie ~up<'•ri0urc de:;.; tnolifs c~n fot'nle de pnltnclte <''v-entaiL esi<unpés 

eu t'Cl ief, aile t'nen l avec d eB lei <.l ngl cs grn v<.''s en creu\.. 
Pour d(',flnir d'une façon precise la poterie nch<~m('nidc, il con­

Yiendr<t donc craUcndrc do:;.; foutlles COlnplénletÜ<lÏrcs ; en lous C<lS 

on peut d<',ja augurer que les cn1nu" sero11t ccux qu'ils en1ploient. dans 
Jeun.; carrenux de revèlctncnl (pl. 1), ù :-;nYoir : le hlclL cohalt, le 

hlcu de cuivre, les janncs indien ct cilron. le l>lanc tnat, les vcds 
houlcillc. V(',roric~sc ct oliYe, le brun \"an Dyck. enfin un bleu lt'i-s 

fonce e1nployé sudoul pour delin1ilcr les conloul's· des Jnotifs; ce 

s0t·onl lù le::-; coulrnrs essentielles du cérc:unistc Inl.n.;ultnan. 

:.; 2 . LA C É lt \'Il Q U E DE P E Ll S J DE ETt DE PA H TH I E 

Lr~ docun1enl~ que l'on peut allrihuct' aux princes de la Pcrsiclc 
sont ju :.;<1 u 'ù cc joue fort peu no1nbrcux :1 

; lenr cérrunÎ<[Ue est. en 

1. Pour les -;ph:\11.\, \OÎn· notre pl. 1, panneau rmaill<~ prO\enant elu palais dr Darius 1, h Suse, ct 
rrconstilur par moi dans son cnsl'mbk an musée de Lomrc (Cf. Bulletin de la Déll:uotion Sr·ienl{fiquP fil 

J>ersl', Il, 'D 1 1. p. 51t) ; pour l'arbre rorml~ de lotus supcrposrs : Cf'. Diculafo), l 1rTopolc rif Suse, 
pl. \Illet pl. \.Ill, fig.~). 

2. Tons ces moLiC.;;, traités dans tm st~ le nn peu difl'<~rrnt, nous les rdrouverons chez les Sassanides 
cl 1<·~ mu:-.nlmans: ainsi, pour l'arbre lotiforlllc, \OÎr l'aigui{•rr• sassauid(• cl<' SL-\lauricc cl'Agaunc, 
(Op. rit .• _ pl. 2:>.), l'élofl'<• musulmane clilc dlélp<' de SL-"\lesm<' i1 Chinon (Cahier <'l \[artin, llélrw;ys 
arclu5ulogujues, llL pl. .\Ill) où le soi-elisant p:rée n'csl nulrc que notre' :-trhr<', clc. 

;). Voir plm haut, p. 'j-D· 
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particulier, tota1etnenl inconnue. Cependant par cc q uc nous avons 
dit de leur ci' ilisation qui est ]a suite veritable de celle des Aché­
lnenicles, on doit supposer que les procédés techniques el le st) le 
decoratif de l'épo(1uc anlcrÎelJTC se sont conscrv('s chez eux avec plu~ 
de purete que partout ailleurs : les type~ de poterie (pl. Ill) dont 
nous avons parle prec(_~den11nent ont pu l our appartenir s'ils ne 
doivent pas être attribues aux Sassanides ainsi que toute une 
autre série, éinailléc en bleu ou en vert, prcscnlanl un décor gra\é 
et en relief, dont nous donnons ici trois spécin1ens, série (lui osci] le 
entre les tcn1ps aché1nénides cl le debut de l'époque sassanidc, sans 
qu'on puisse, dans rétat de notre docuincnlation, préciser sa place 
exacte. 

Notre prc1nier spccin1cn (pl. II, fig. 2) est conslilué par un vase 
Ù co} élroit i, epaule large cl peu ÎllClU'\ ce offrant Ull décor grave 
de virgules et de rarncau'- constitués par de petits angles, cl dont la 
panse cylindrique cs l di visee en cinq panneaux par des arêtes cu 
forl relief; lrois de ces panneau. conliennen t des bandes verticales 
ornees de doubles cercles clonl fespace inlern1édiaire est gra\ é de 
denls de loup ct le centre occt1pe par une pastille, les cleu\.. autrrs 
des bandes horizontales di'cor('cs de fcuilJes lanci'olecs stei('es et 
accolées, de f'orn1c jH'CSl[UC he'=agonale 2 

; de pelils triangles cl de~ 
cupules graves cantonnent les n1olifs ; les panneau~ sont lin1ilcs ù 
droile ct a gauche par une pahnc. 

Tout cc decor sc rett·ou\ e, dans son principe, chez les Sassa­
nides : ainsi ~ur le grand bas-relief du Ta k-i-13ostan rcprésenian t 
une chasse de Chosroüs II :l. la robe du personnage place à lc.1 
gauche du roi pr(\scnlc un décor con~:u dans le rnèrne cspt·il ; le~ 
cercle~, [lU lieu dr la paslille ccnlralc, conlienncnllc n1olif du dis(ptc 
cl du croissant lunaire superposés, les bandes lin1iles des panneau" 
011l de~ etoiles CtnpÏ}(\eS au lieu clP !lOtt'C pLtln1e, tnais le principe 
décot·atif est identique; nous rclrouYons aussi au Tal\.-i-13oslan le~ 

lignes de points qui separcnl les Inotifs. 
1\ olrc bou teille pourrai l cloue hien ètre sassaniclc ; cc ( pti peut 

faire supposer une origine plus ancienne c'esl 1(\paisscur· de ses \ 
parois, la lourdeur de sa forn1c ct de son decor qui . annonceraient 

1. Le haul du col nWIHplC ; s'il élail long nous aurions Ht lt• prolol~pc des bouteilles pcrsarws. 
'L Cl'. ~mirnoll', op. cil., pl. 10\), fig. ~~~G: lwndc;; d'hnagones ~Lrié~ cl accolt~-., décorant CüllllllC ici le:; 

!lanes d'une tasse d'argent elu musé·c de l'Ermilagt', de sl)lc byzanlino-,assauick. 
· :L Estampage au LoU\re, salle Yoisinc du "\lastaba, it droite. 
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plutôt UJH' cpo<plC de ll'all ~j 1 Ïo n ; f CS lTIO l ifS S~\ssanides (fH'on y 
rclrou\e dc'j:\, n1êlÏs tnoins hahiletncnl tracés, conYiendraicnl par­

Caiten1enl ù un docun1etll clc la Pcrsidc. 
Les deu'X autres spc'cÎtn('llS que nous donnons (pl. IV) sont plus 

si1nplcs de forn1e cl cie decor. Le prernier csl ·une sorlc de craiE-re 

dont Lt pan~e cylinclri(luc ('SI gr<lYC'C' de honcles curYilignes slrÏt'cs 

dclcrn1inanl le tnolif si antique d<lllS 1<' rt'perloire orientnl du derni­

cer'clc circonscriYanl un triangle; les ccnlres des lrianglcs inscrits 

et c"\:.lerncs <lU'- dcini-cerclcs, ninsi que leun.; soJnJnels, :ont orn('--s 

de pastilles en relief'; ln b<ulclc supc'rÎcurc du 'asc est décorée de 
dent~ de loup en relief, l'un des n1olifs coucnnls dc l'nd achcn1é­

nidc dans le<pJ('I il fnudr:1il pcul-(\lt'C pl:tccr cc rc'cipicnl: son sl.' ln 

gcn<-'..ral cl s:1 lechniquc, ccpendn n L, l'appnrcntcnl nu docuincnl 

précc'dcnL 
:Y}èHleS rcn1arqucs (\ fn ire pour nolt'C' lroÏsÎc'J11C spécimen, de 

d(''cor plus ru·chaï([UC cl plus si1nplc encore ; CC' crn.L(\re ù rebords 

r('S l 0 nnes de le' ge I'S bou rrcl c ls 0 fl're pou l' Lou t decor su t' ] (\ pa Il SC 

une ligne :sinHense gr·avce cl sur son cp(llllc une bande de saillics 

p) r<.unidalcs en rcli({; les c~rclcs de lournissagc sonl lr(\s appnr0nls : 

il a (qC lroLn6 ù Suse au HlYcau superieur·. 

Partni 1 cs nul res types clc cennniqnc i rn ni enn0 qui peuycnt 

pt·cndrc place dans le long espace de len1ps q11 i s'écoula depuis la 
c:onquèlc d'A_Ic:\.andre jusqu'il l'~nènen1enl des Sassnnides, pcul-f\lre 

doit-on fnirc figürer cel'lains des sp("cirnens apparlcnnnt ù un group0 
de cer~uniqne que nous t'ludierons au chapiLre sui,anl, groupe C(lrnr­

lcri:sé par un decor eslan1pc en relief' sous un Ycrnis brun-ro11gc : 

celle poterie. encore assez pcu connue Jnats qui elut èlrc tr<''s abon­

dante, m('rilc toute l'attention des archeo_logues. 

Il nous reste n1ainlen<nll ù dire quelques n1ols de la céramique 

dc:s 1\rsncicles. l~n dehors des jatT('S funéraires oblongues trouvées 
à Suse en grnnd nontbre 1

, constituées en gcn0ral par deu:x. 
pols lies cnscrnble, n'o1franl ni d('--cor ni caractère, el qui sont 

départies au x Parthes surtout par l'iJnpossihililé où l'on sc trou\ e 

d\dlribuer ces \a~e~ rernplis d'ossetnenls calcinés aux scctat.curs 

orlhodo,es du culle tnozclc\on; en dehors de certains cercueils de 

tC'rrc cuile Ù décor grost,icrctnC'ni 0sla1npé, trouves h vVarka, Îtntblnl 

·y a guer nen l 1 n forlll e gén6rn le cl u corps de 1 a n1 on1ie et pre' sen 1 an t 

1 . CL Dieulal'o), l'. tf'ropole de Sw'(', fig. ~q5, p. 42G. 
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une lGrge ou\ erlurc o' nic pour pcrincllr'e dïnlrodnire le ca da\ re, 

reminiscence de l'l~gyple qu'on <tllribue aU'\ Pru·lhes ~an~ plu~ de 

ccrliiudes. on pe-ul dire que lrs seuls cloctunenls de ccrniniquc 

pre sen lGn 1 un en rac U're n rsac ide ù pen pre~ assur(~ son l con~ li luc~ 
par des petilcs sl:dncUes de letTe cuite. en g0n~ral i~n1:.1illces en bleu 
ou en ved, q·u'onl fait connrdlrc les rouilles de Suse~; ces sl<duclies 

représentent des cbe\<lU"'\. cl des cnY0liers de style greco-oriental 

l)arl)<l re 1
• On ne pc11l cYidcJnnlenL juger de cc <1uc fut la ccr·aJniquc 

des .\t·sacides JWI' des spccitnrns :nrssi pru non1hreu:\. de lrnr art. 
su l'l () ut é lan l d 0 n Il t' (' c q 11 (' l' 0 n s ~ l j l d e 1 , e n 1 p 1 0 i <[li ï 1 s r(\ i sa i en 1 cl [l n s 

leurs 1wlnis de la polychrotnie ôrn:lillc''e 2
. 

Quoi quïl rn soit il est \ t';_lisctnhlnhle cp1r les ar·lislcs de ln 
P0rthic, dont les souvet·ains f'nrcnl plus pn'-occup<'~s de rcgnct• que 
dïrnposer une culture traclilionncllc donl ils élnien1 dcpourYus, 

ru rent infericu rs ù ceu:\. de la Pcrsidc clans le clon1ainc Cl'f'Hiniquc 
eon1mc dans les autres branches cl'arl cl (ple cc n'est pas chez eux 

(lUe lle11rÏrcni les ecoles iraniennes cl'ot'l l'nrl S(\SSanidc C~t ÎSSU. 

1. ~1. Pézard, Les .1ntiquilf's rie la Susian<', p. If>2, no 3/1 ~. 
2 . Voir ci-drssns, p. G. 

\ 



CH1\PITllE Ill 

LACÉRA 'IIOUE SASSANIDE 

La 'oie élnnt un peu cléblayé'e, nous pouvons 1nainlcnnnl abor­
der <llllS de n1oins n1auvaiscs coucli lions k difficile problcrne de la 
cératniquc sass~lnidc. 

~~lais la ci\ ilisation du nouvel CIYtpÎrc iranien a duré qualrc 
siècles ci, au cours d'un si long espace de Lcn1ps, ses arts ont dù 
subir diverses évolutions; dans l'élal actuel de la docun1enlation on 
ne s'attendra pas ù nous voir tnètne sÏinplctnent es(1uisser l'histoire 

de ln C(~rnn1Î<JUC .snssanide, trop heureux clé~ù si nous soinJncs pa t'­
vcnu ù en idcnt.ifict· quelques séries, cl nons nous contenterons de 
clDsscr ces dcrni<\t·es en deu-x périodes, 1'1rnc rontetnporainc de ln 
pui~~<lncc irnnicnne ct p:u· cons<''<[uenl nclictncnt sassaniclc, l'autre 
correspondant ;\ son d(,clin qui rot1nnenre <Hl cours elu règne dc 
Chosrot's II. Celle pé'eiode-ci, la plus courlc tn~lÏR nussi la pltts 

loufTue, doit ('trc s:uls doute prolongée. sous le rDpporl al'lislicpH>, 
l>ien <lprès la disp:u·ilion du dernier prince s:lssnnidc, j11squ'a la fJn 

du '11" si(,cle 'raiscJnblablemcnl ct pcul-èlrc une partie du vut; car 
les ateliers irnnicns tH' se fcnnè1·cnl pas par sui1c de la con<plèlc 
ar;.dJe, toute politi(luc, cl dans la période intcnnédiairc qui s'ouvi'(' 
en G:l2 it la 1norl de Y-czdcgcrcl Ill ct (pt'on peul appeler prolo­

tnusulrnnne, on dut pendant un lcnlj>S difficile ù pr(~ciscr continue•· 
la fnbt·icnlion clcs anciens produits; sous l<'s inllncnces noln elles. cl 

selon les régions, ils sc 1nodifièrenl plus ou tnoins. donn<ull <linsi 

naiss<u1cc au~ diYcrs groupes de ln Cl'l'atnÎ({Ue n1usnlrnane <lrch<lïqnc. 
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Au dchul, la côr(unique sassanidc dut (\lrc apparcnlce de très 

près nux produits si1nilnircs de la Parthie el surtout dr la Persidc 
où les lrndilions ach<'-n1enidcs etaient dcincurces les plus \ ÎY:tCCS. Si 
certains des specimens que nous :tvons etudies au chnpi lre précé­
dent ne sol'lenl p(lS des nlelirrs aehc\rncnides ou pet'scpolilnins. ils 
cloiyen1 prendre placl ... au dc' ... hut de la [H'etni(-.rc p<.\riocle RnRsanide. 

En particulier pour ln plnpnrl des gr:tnclrs <tmphorrs (pl. Ill, fig. l) 
si r( ... p<tnclues <lans les JnuR( ... es el les co Il ccl ions, nous serions dispose 
ù les considc'-·rrr .plulùl con1n1e sassnnicles que conune achéménides; 
on les lrouyr rn grnncle quantite non s< ... uleincnt en Perse rnais 
dans toute ln j\1ésopolrunie cl leur clat de conservation <.\sl Ir plus 
souvent trop parfait pour qu'on puisse. dans l'ensetnblc, les Caire 
rcJnotllcr à une Lr&s hnule c ... poqur. l\ien n'en1p<\chc. d'ailleurs. qu<-' 
certains specitncns de cc· genre puissent appartenir anA. poteries 
aeh<' ... tnenides: leut· fonne si sin1pl(\ esl cedninen1etü très nnrirnne (d 

elle n etc en vogue dans lou le 1'~\sie ; on la rclrouve des le débul 
chez les :\'lusultnans où elle est très goùlee jusqu'an 'ne siècle. prin­
cipnletnent dnns les nlcliers dits cle H:d\_kn cl à l~oslal; 1nais il esl ù 
t'cmarqüer qu':ntx lctnps islarniques les pols de ce genre ne pn'\scn­
lenl plus d'anses. 

~· 1.- CI~HA1\11QUE .\ DÉCOH E\' HELlEF SOUS VElt\IS BHUN-ROUGE 

Les vases les plus conranls onl J~ fonuc d'o' o'(dcs ù col bas 
(pL \r), cl'aigui<\res (pl. \TII, fig. r) 011 presentent une panse tronco­
ni(ruc large surn1onlce d'une <' ... paule en segn1cnl de sphi\rc ct cl"un 
col has; (rnrlques spécitn0ns sonl n1unis d0 deux anses sc rattachan 1 

nu col (pl. \~ 1' fig. 7). On t'etrotn e ù la fois, clans cell0 serie lr&s 
Yari<'\e, les forn1es, lnodifi( ... cs ou non, durépcrloirc oriental, ct cl'aulrrs 
<[llÎ sen1hlcnt voisines de celles de la Greee el de non1e; de plus, 
nous a' ous des docun1enls f{Ui accusent des forn1cs ne llcn1ent 
f:hinoiscs, con1n1c ces \<tscs sans pjed, ù panse g<tlbce c\l col lws , 
nrtt.crnenl sectionné ù l'orifice, dont la ligne est si él<'\ganle 

\ 
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(pl. \
7 J, fig. r ct~. CL, fig. 1); c'esl ~ans doulf' aussi aux for1ncs de 

l'Extrèrnc-Orient qu'il faut rattacher celle du Y<lse ù long col étroii 
de la pl. VI (fJg. 2-J). qui n'appartient pas au repertoire de l'anti­
quite classique cL orienlalc. La cérai)l ique <rue nous <\Ludions est de 
terre rouge parfois très cuite, en d'autres cas presf(UC aussi tendre 
que le pl:Hr:.c; son decor esl en généeaJ assez schétnaliq ue, bion que 
le relief soit tres acc1ts6, cL difficile ù identifier dnns ses détails quand 
la sccne est de pelites dinlensious. 

1\Iais si l'art quïlinanifcsle n'apparaît pas, jus<1u'ici du n1oins, de 
pretnier ordre, pat' contr·c son répertoire presente un intérèt capital ; 
car relle ccréuniquc, en dépit de son caractère populaire, traite les 
sujets les plus yariés et les plus ambitieux. !1-,ail rarissin1c ù celte 
époque dans le do1naine de la poterie vulgaire, aux flancs de nos vases 
sassanides nous voyons sc dérouler des scènes empruntées t_nt\.'_ fas les 
des souverains ou aux 1nystères de .la religion; dans cos petits 
bas-reliefs nous aYons co1nn1e un écho de la grande sculpture, non 
soulen1ent de celle des Shahpour cl des Varahran, 1nais encore de 
celle plus lointaine ct plus prestigieuse qni ù Babylone, a Ninive, il 
Perscpolis, exaltait la gloire des anciens n1aJlrcs de l'Orient. Nous 
re\ oyons le prince vaincu, agenouill(\ ou ù plal-Ycnlrc, tendanl des 
111ains supplianles vers le roi <tui \a le frapper de sa 1nnsse (pl. VL 
Gg. J cl 8) ; ailleurs, le souverain est reprc\srnté assis sur un trône 
ù dossier ele\ c ~l'où il reçoil Jes ho1nn1ages de ses vassaux (pl. \ 7 J, 
fig. ~), Lei Sargon ou Sennach<'Tib; plus lojn sc deroulent des sccncs 
de sacrifice (pl. VI, fig. 1); enGn il nous est donne aussi d'acltnirer 
la potnpe du cortè\gc royaL avec le prince tnont6 sur un che, <d 
elu st:le des grands Las-reliefs, cependant qu.un S('rvileur l'e\enle 
de son chassc-rnouchcs (pl. CL. fig. 1). 

Quanl aux Lhè•nleS einpruntés a l<l \le dn culte Jnnzcléen, il~ 

alJotulcnl sur cc type de cérarniquc. Cilous, h la base du col de cer­
tains vases (pl. \ ri, fig. 2-3) ou l'clreignanl de ses 1neandres (pl. VII, 
ftg. I) 1

, le scrpenl de la rnylhologie zoroastrienne ; nous relrou­
Yons cncot·c J'adol'aliondu p)rÜc (pl. V, fig. 2), accotnpagnéc (pl. VII, 
fig. 2) d'un(_\ sccnc de libation cl dr sacrifice où deux fcmincs, ù 
chevehu~c cl is1>osée en buros ses Lonffes rondc\s encadrant le , is<t o·c ~ 

<._ h ' 

r. Yoir dans Smirnoir, op. 1·it., pl. ()o, Jig. !)J, un document de sl)lc sassanicle où cleu~ bouquetins 
sont ail'rontés d<'lant un arbre aulom cluqnrl est enroulé uu serp<'nt. 

'L Pour ccltr coiffure ainsi présenlt~c 1oir Flandin 1'1. Coste, Jroynye ('Il J>eru, IV, pl. 2211, bas-relief de 
Tengh-i-Saoulck, clc. 
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se1nblent jouer le rôle de prc\trcsscs; ailJcurs, au-dessus de cleu-:\. 
guciTtcrs, l~tnce au poing, ou bien don1inant la personne roy<.-.le. 
plane ln Ggurc S) Inholicrue cl'Ahoura-~lazda (pl. \ ' , fig. I, Vl. 
fig. 2-t'J ) ; d'autres scènes religieuses (pl. VI; fig. j. VII, fig. IJ 
sont difT1ciles ù interpr6lct'; enGn, la vic journalière n'est pas negligee. 
elle aussi (pl. VI, fig. 6, scène de caravane) 

La plupart des personnages, isoles ou en groupe, sont figures 
tète nue ou coiff<"~s du bonnet conique des Perses ct portent de lon­
gues robes ou de courtes tuniques ; Jour barbe est brillée en pointe, 
leurs che\eUX disposes en llHtSSe epaisse descendant sur le COU, sans 
que ces caracteristiques djverse~, interprétées schen1atiqucn1cnl, 
puissent suffire à dnler les doctunent~. ])our la figul'e roya]e, nous 
avons cleu.· types principaux : sur l'un, le shahânshah csl coill'é d'une 
tiare <-pli rappelle celle des rois achétnénides ct vêtu d'une robe ton1-
banl jus( tU' au-:\. pieds ; sans les longs rubans sassanides qui floUent 
sur ses épaules (pl. \ r], fig. 5) il aurait bion l'aspect d'un Darius ou 
d'un Xerxes. Une seule representation de souverain pr6senlanl le 
veritable costun1e el deux des types de tiare~ sassanides. csl fournie 
par les figures 2 el 3 de la planche \ 11; encore, sa luni(rue plissee 
serree ù la taille el su rn1ontée d\u1c sor le de n1antelet ayant l'aspect 
cl 'une collercllc, n'es l pas, si elle en a conserYé ln for1ne génera le. 
identique ù celles que nous ont fait connaître des doctnnenls plu~ 

so1np luaircs. 
A notre aYis, ce curieux type de céran1ique serail originaire de la 

Perside ; les souYenirs d'un glorieux passé y sonl encore Lrès vi\ aces 
puisque certains thèn1es cl l'esprit d'un grand no1nbre de scène8 
cvoquen l si nclteinent les Lenlps acht\lnenides ; COll1l11e' par ailleurs' 
la serie fournit des documents netletncnt sassanides, nous pen son~ 
que ces derniers continuent les traditions de l'ecole précédente cl 
appartiennent, en consequence. un" tc1nps anciens de la nouvelle 
dynastie perse 1 . 

Tous nos docuincn ts n' e Laient pas vernissés' COlllllle le prouve 
la plaque de revêle1nent de la planche \~ II (fig. 2). ct, d'ailleurs, ils 
sonl sou\ enl encroûtés d'uu caJcaire si tenace qu'il est difficile d'a\ oir ' 
des précisions ù cc sujet ; d'autres, dn 1nèn1e type, de n1èn1e terre 
rouge, n1ais enrobes d'en1ail bleu lapis, JH'ésentcnl la technique que 
nous allons etudier InaintenanL 

I . La coifl'ure dn roi (IIg. 2, pl. VI) est très voisine de celle de Shahpour lU (:)83-38u J.-C.) sur ll' 
Las-relief de N:H!sh-i-Rouslem (Sarre cl Ilerzfcld, Irani .. ;c!tc Felsrr>liefs, pl. G). 

5 
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§ ·>.. - CE H A J\IJ Q U E l~ \1 J l L LÉ E A DE C 0 R P E 1 ~ T 

Le doennH'nl le plus cnt·nctét·i~ti<ptc de la rrl' pc"riode ~ns8nnidc 

est l'ourni pnr un cntTe<:lu de rl'\('LcJnenl (pl. Vlil). 
()n y , .of,[. dclT\ fc'n1n1c'~. de~ pt·c\tr<'sses \T~lÎseJnblnblenlcnl, dont 

la chevelure c~l di, i~c'e <'Il long'tH'S lt·csses 1 cl \f-lues d'un des cos-
< 

LunH'S fé1ninins ([Ur. nou~ ont I'Dil cnun:dtt'(' t:ull de doctLn1enl~ ~assn-
nid(~S; elle~ sont prt'~enl/·c~ rhncurH' en <Hlor:dion dc\anl un pyrèe 
61cv<~ ~ur dr~ dcgL'<:'s. du l) pc Inonun1crllal ; ù t'Cin:n·quc'l' ([Ue sou­
yen!, le~ pyr·{·rs dr c<~ type <''Laient <'-d[fiés p:n· p<lÎt·e, con11ne le Inon­
lrcnl reu\: <fliÎ sont p<U'\('tHts jusqu';\ nou~ ~, l'un t'lnnt plus vusle 

(pte l'autre; c<' dispo~itif est celui figuré sur notre plaque. La pos­
lut·c des orn nte~ csl l:1 n1c'-n1c <tue <'<'lie dC'~ dru\: pc't'sonn:lges du pol 
de ln pl. V, fig. ~>-. 1\nllc ln scè'ne est ettcadt·ec par· une ho1·dure 
dccor<'-c de lleul's ù lnrgcs pc·bde~. non rc'llllL('S en rincrnux; nous 

DYon~ cr-dnineincnl lù une Îinil:dion. adaplc'·c <HL sl) le cc'\rnn1iquc. d'un 
dc'\cot' de tapis, cL <'Il t:tiL nous relr·ouYons celte !leur, tnais dispo­
see Cll I'Ïnce:urx, COI1111H' Ot'llCll1<'1ll du lnpLs quj esl flgun'• sur 11nc 

coupr snss:ntide en argeni de ln colleclion ~lrog<lllolr:l. 

1---n natut·e des c'n1::HlX bleu eohnll cl hlnnc nHd de noll'c plaque 
rnppellc cucot·e pnl'f~,[lentenl C('ll'\ de l'epoque ncbcrn6nidr, cc qui 
doil tlous cli~sun.der de plac('l' ce doctunrnl ù tLIH' <''poque hasse de 
la cel':lnliquc sassanidc ; Innis on \oÎl que depuis les Achéménid<'s 
le , dispositif ndoplc' pour les C<trrenu" de rcYèlem(\lll a hi<'n changP; 
au lieu d'<'tt·c trncc'·e par l'l'actions sur ln lnuu·he de briqncs assrrn. 
hl<~e~ ensuite pour nl:lnifcster l'cns('Inhlc de la sc<>ne, la f1guralion 
ernaillc'c est. peinte sur le plat des briques qui sont appliquc'es côte ù 
ct>Lc ù l'aide d'un tnorticr; ~nec cc dispositi l' on sera lenl<'' de d(qnis­
ser les gt·:~rtdcs sc<'' nes figur<''<'S r1u i ne se1·ont. pns puren1rnl clrrora-

1. Po11r cette cltc\<'lure cl' Smimoll', op. r·it., pl. !q, fig. Sr, pl. t,G, fig. So; coupe d'argent dite 
d' \r1ahita, il la Bildiollr<'•qur "\alionalc, dan~ Babc lon, op. cil., pl. !,8; Sarrr cl llcrzf'cld. Iranisrlw Ff"is­
relit:f's ... image d' \ nal1ita, pl. 1\, de. 

Ct'Ltl' disposition de la clH'Yelurc alterne <nec cc·llc lt grosses touffes encadrant le \Ïsagc•, parfois a 11 ~:-.i 
<lllB'IlH'nlL'<' de naltcs, pour les ltorum<•s comme pour les f'c1lllllCS (Smirnofl', op. cil., fig. (;!,, pl. ;)5). Ces 
deux. dispositifs doiH•Ilt corn•spondr<' i1 cleu~ façons dilf<"renles de Ilgurcr la mc\me coifl'ure; r[LWncllrs 
doclllnl·nts ne sollt pas scbénwtiqurs on rcmarc1ur qw• la coiffur<• f'rmininc sc ùill'érencic de celle dl•s 
ho111ll1CS par l'abondance des tresses cl par une multitude d1• boucl (• s sur le sommet de la tdc, l'nfin par le 
moin.., !-!rand dé,cloppenwnl des lonfl'cs latérales 011 n1rnw leur aiJS<•nce 

:.l . Cf. P<'rrot ct CI.ipicz, flistoirl' J1• l' \rt dons l' lniÙjllili:, l. Y, {ig. 3~)(), 4oo et p. ()114. 
3. Smirnoll, Of!. f'Ï/., pl. .1~1. fig. G't. La coill'nrc d11 roi assis sur le tapis n'est COill1tH' qn'h partir dn 

règnr de Jlt~r(lz n;,ï_f,S,')) (Strl)gO\\-~ki, l!st-!tolta, lig. G:) ct lc~lc) . 



lÎYcs ct de les re1nplncer pal' une n1ulltludc de petits tableaux accoles~ 
enfin on y pe1·d:1il rn soltdité, les c:H'reau~ n'ûtanl plus n1aintenus 
par le poids 1nèn1e de la n1ur·aille eL deYanl se detacher facilen1enl. 
C'est ainsi que les .1\Iusulmans cornprendronl le role du carTeau de 
reYêtetnenl ; il est interessant de noter. une fois de plus. <[n'ils ne 
sont pas les inyenleurs de celle n1clhoclc nonyclJe. 

Les carreaux de rcYèimnenln'claicnt. pas tous én1aillcs con1n1e nous 
l'a clejà n1ontr6 celui de notre planche VIl. fig. 2, ù decor csla1npc'\. 
et sitnpleinenl cuit au feu 1

; cr genre de plaques, de raclure plus 
negligee, probable1nenl rehaussees de peinture. coJTespondail sans 
doute aux produits courants réserYcs <\ la classe n1oyenne cl auÀ 
parties 1noins so1nptuait·cs des bùlitnenls; d'ailleurs. chez les Sassa­
nides, c'est la decoration en pJtdre ou en stuc qui fut sans cloute la 
plus employee. 

~ 3. - C É R ~ \ \ ll Q l E f~ ~~ \1 L L 1~ E A Dl~ C 0 R GRAVÉ 

Le pot proyenant drs fouiJlcs de Suse que nous donnons (pl. IX) 
BOUS SCinblc le plus caracteristique d'une serie OÙ les doctnllenls 
de ce style. non pas de ccUe technique, sont c-xtrên1en1enl rares. 

La co1nposition dccoraliYe très sin1plc présente deux oiseaux schc­
Jnatiqucs, difliciles ü de unir cl 'une fa çon precise, aifronlcs autour 
d'un hon~ clonl la lige, lcrtninec par une sorte de Heur de lotus. 
porle deux r(uneaux rcto1nban t ; l'arbuste ct J cs oiseaux sont dres~f>s 
chacun sur une plale-for1ne rcclangulaire décorée de slries triangu­
laires. Le pol dont le col, bas sans cloute, (1 disparu, etait l11UllÎ 
d'une an~c courte dont il ne resle que l'a1norce ; une bqnde incurYcc, 
enfertnnnl un fl]el sinueux cl sunnontant la queue des oiseaux. esl 
tracee de chaque côté de l'::H1se; c'est lh, sans elon le, une slylisalion 
de's phunes en cycntai] du paon faisant la roue. 

Toul chulS ce \ ~1Se le sign81e COllllllC anterieur a la ciYilisation 
n1usuhnane · la c1ucslion esl de saYoir s'il est sassanide, bYzantin ou , . ~ 

copte, ces deux clel'nicrs arts s ·~~ss i1nilanl sans cesse les forn1ule~ 

orientales. Ainsi Jes tissus de 13yzance, d'Egypte cl aussi de l'Islam 
archa1·quc nous présentent ces plates-formes striées ou pointees où 

1. Les civilisations ass) ro-baby ionienne el perse achémt'•nidP onl aussi emplo) 6 les carreaux de rcvèlemcn t 
à reliefs non émaillés, agcnds selon leur dispositif hahilucl. 

\ 
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sonl drc~ses nos oiseau::\.. toul con1n1e les soieries de Ctésiphon i. Cc 
qui nous cletcrn1Ïnc ù atlribuer cc Yase il la ciYilisation sassanidc c'est 
sa tcchnjquc et le style de son décor; son email Yerl t'.n1craudc nous 
le retrouYerons avec les lll('Incs caractères sur un plat que nous avons 
pl act' ù la seconde periode sassaniclc (~ r, page 38, pJ. -xi, fig. r) ; 
sa graYure profonde ct large est cli1Tcrcntc de celle que Inanifesleron l 
la série s~s~anidc la plus recente (~ 2, page /~5) et aussi certaines 
series n1usulmancs (Ille nous etudierons plus lard 2 • Le cloctuncnt 
r1uïl éYoqucraille tnieux quant ù la grnvure, est le plat elu Or l~o11quel 
(pl. XII, fig. 5), doctH1lcnl que nous aYons place au debut de la 
seconde periode ~assaniclc (~ T, p0gc 4~) ; les canards figures sur 
cc plat pt'eS<'ulenl au poitrail les n1èn1cs incisions en Yirgule ; les 
coulours clc leur cou, de leur tc\ le, de leur bec ct de leurs ailes 
sonl gra-Yes de points tout coinu1c la partie superieure des ailes ct la 
hase elu cou des oiseaux du pol de Suse. ~lais le slylc general de 
ces derniers ct du hom, qui les St'parc sctnblc plus ::lrchaïque, c'csl 
pout~quoi nous ne plaçons pas cc docun1cnt d0 ns la 1nèn1c série (lui 
d'ailleurs presente un rnc''lange de graYurc et de reli~f. 

§ t1. - C l~RAi\iiQUE ~ON 1~~11-\JLLÉ E A DÉC OH ESTAMPÉ 

E\ HELIEF 

RescTYc''e au"\. usages courants, eUe a dù ron1prendre de très noin­
hreux sp6cirncns ; en fait, on rencontre chez les 1narclH1.nds cl d0ns 
les n1usccs de 1nuJliples Yases or-ientaux presentant cette technique', 
n1ais la plupart se rallarhcnl aux lemps de l'Islan1 ct sont de pro­
Ycnancc inconnue ; c'est pourc1uoi je 1nc contente de presenter 
sculen1ent ici des lypcs qui trouves ù Suse dans des fouilJes offi­
cieHes n1c se1nbJenl plus cl ignes cl' allen lion. 

Celte c('r<:unique, en general de terre jaune peu cuite, se ratta­
che par l'cnse1nble des formes el par la technique de l' esla1npage 
au\:. y ases rouges pcrscpol it0ins el sassanides crue nous avons étudies 
precedcnunenl. 

1. Cf. O. Fall,c, Runstgeschichle der Seiden- WebereiJ I, fig. a8, tissu sassanidc où sont figurés des coqs 
drcss<~s snr clcs platcs-formrs ornées de perles; id., (;. Migcon, Manuel d'art musulman, fig. 33t. cl 33;), 
paons drcss<~s snr des platrs-formcs r<'speclivcmcnl décorées d'ornements g<;omélriques ct d'une j nscription 
cottflquc. - l•'landin cl Co~tc, op. cit., I, pl. \), Chosro(\s Il ct ses femmes ainsi 1igurés au Tak-i-Boslan. 

2. \ oir pa{-!CS 91- ro() cl 1 r 1- 1 1 !1, docntncnts ot't la gravure est accompagnée d'un léger relief. 
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\lais leur decor c~l di!Tercnl. plus classicruc s1 J ot-'e dire. très 
proche des tnotif~ des rnoulures cl des sculplut'CS qui orncnl les 
palais sa~sanidcs. ( )u t·cconnall ù prctni(•rc 'ne dans les specitncns 
de notre pl~lnche X le style des ~u·l)u~lcs, . des rinceaux, des 
pahnctlcs du T(lk-i-I3oslan, de Bisouloun, cl'lsp(1han et de Clcsi­

phon; c'est la tnc\nl<' t·aicleur \ouluc. la tnrtnc synH"lrie) le 1nèn1c 
cspt·il. 

Sur la pan~c du pc li l Ya~c (fig. 2) nous J'etron\ ons les deux Yicux 
n1olifs èiSS)TO-habylonirns el ncll<''tnénidcs de la llcur du lys ou du 
Iolu~ cl de la palnH•llc en <.'~vcnlnll inleqn·(•tes ~C'lon IC' goùl sassa­
niclc 1 

; ici Lit-' sont rcpl'(~SClll(•s acco}(•s el tnYCl'St'S ruu par rapporl. 
ù l'nul re', al lrt'll(tnl (\\cc une feuille lancéolce, bou lon du ]y~ ou pcnt­

c"trc styli~alion de l'if; sur rc~paulc on Jes rclrou\ c ~('•parcs ct aller­
na nl ('ll lre <'U~ 2 ~elon le \ ÎC'UX cl j sposi l tf orien la!, IrW lS non reunis 

C'n rtnccau \.. 

Sur le Ü'agtncnl de\ asc de la figure 3, c'csl Loujours la 1nèn1c pal­
tnellc CYC'nl<:lil n1Hi~ encore plus rigide ct st) liscc de fa(on ù n1ontrcr 
ses eletncnls delach(·s ; C'nlln nous la l'etrouvous, sous une forn1e 
issue de cc dernier l) pc, di·cot'anL l'interieur des grandes feuilles 
ogi\ ales qui alternent avec des folioles on boulons, au lroisi<''n1c 
rcgi~Lrc du rrngtnrnl reproduit figure T. CC' sonl les \arianlcs clc ce 

dernier lypc, aYcc ses proJonge1ncnls de ran1r~n1x dans la partie 
sup("ricurc, qui don ncronl nn issancc aU-:\ pa hnc lles cl iles persanes, 
~i r<'·panducs claus les ~1rls Jn usuln1ans ct carncl<'•risccs essenliclle­

lHClÜ par un llcuron enfcrtnc clans une feuille ogi\ ale. Sur nos dcuÀ 
derniers cxcrnplaiJ·cs ce1·lains inlervalles sonl decores de cl isf1ues ù 
cercles conccnlriques ; nous rctrouYcrons ce Yicux tnotif chaldco­
c·1~u11Ïlc :~, rctnis Ctl honneur par les Sassa.nidcs, sur les plus ancien:-' 

docu1ncnls de l'lslntn ; eufln les fonds sont souvent rcn1plis d'un 
scn1is de poinis en creux ou on 1·cJicf r·on1n1r nous le fonl conn;,dlrc 

de notnhrcu\. clocutncnls sassanides ct tnusuhnans 1
. 

1 . La !leur d(' l)s ou de lotus, préscnlanl 2 boulons à sa Lige, detail jouer un rôle dans les cén'·moni<'s 
du culte sassanide ct les clauses sacrées ; on la 'oit souvent lcnuc à la main des personnages; cf. Smirnofr, 
op. rit., pl. M>, fig. 8o, clc. · \ 

2. Cf. Cal. de lrt rollection de Clercq, II, pl. YI, fig. 1~7 : intaille sassanide aYec palmette éventail 
analogue d'où sort une L<\le de personnage; cf. Smirnofl', op. cil., pl. 6!1, 1ig. IO\) : document gréco-
oriental avre mèmes palmclles en rinceaux. 

3. cr. \l. Péznrd, Les lnliqnités de la Susiane, nL' rt~5, l rlu, 152, T 54 a cl P· 85-G. -Id.' Mission ù 
Bender Bouchir, p. 2:l ct pl. K, ilg. 2-6. 

~. cr. SmirnoiT, op. rif. (pl. lOf' fig. 2:d, ').{,5, 2!,8), lasses d'argent prés<'lllanl ce pointillé comme 
l'ond de décor. - Su1· la pins ancicntle faïence à r<.'llcls métalliques de Hc:i, ce pointillé est d'un usage 
courant (Yoir cl!élp . .\, ~ 1, p. r{,;)). 
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La ceran1iquc sassanid(• ù de\ cor csl:.uupc\ en rel icf ne trai lait pas 
qne Je n1olifvcgc'•tal plns on n1oins stylise ct Je thcn1e gcotn(·Lriqnc; 
an registre supc\rieut' du fragu1ctll de notre figure 1, sc déroule une 
tl1corie de fc\lins passant que l'clat du doctuncnl ne pcnnel pas de 
defi ni r avec prée i si ou. 

Cette cet·anli(rue elu l <'--Lrc fort ubondanlc ; le jour où l'on pourra 
gt·ou per Lons les docun1cnls clc cc genre dont iJ In·a (\lé donné de 'oir 
passer chez les antiquair<'s diYers spécitncHs o1Trant des sc(\nes plus 
con1plcxcs, ct quand il sera possible cl'a\oir enfin des précisions sur 
les Jicux de leurs dccou ,-er les, on possedera un euse1nble cerlaine­
Inent forl instructif pour l'elude du répertoire decoratif sassanidc. 

En ter·tninanl nou~ ferons rc1narquer que les doctuncnts ù decor 
grave ou un relief qnc nous considerons con1n1c sassanides presentent 
toujours soit une gravurt' pr~fonde, soit un relief accuse ; cette retnar­
quc pourra, ù l'occasion, servir ù les differencier des docu1netlls pos­
térieurs (lUÎ, le plus souYenl , n,offrcnt pas ces caractères aussi nets. 
D'ailleurs la vigueur est une des caracléristicrucs de lou l l'art sassa­
nidc qui par lù, con1n1e par-- tunt d'autres e1nprcintes, sc rattache au-,.._ 
puissantes lradjtions de l'AssyriP. 

SECONDE PÉRIODE 

~ 1. - CÉL\Al\11 QUE É 'LAl LLl~E A DÉC OH GHA VÉ ET EN HELIEF 

Quel<fUCS ~peci1nens très rcn1arquabJcs de cel ordre, én1aillcs en 
Yerl bouteille et jaune, e\o(ruant par la nettete de leurs reliefs et 
la conception de leur décor une i1nitalion de vases de n1étal, ont 6ti\ 
decouverts a Suse. Leur technique, beaucoup plus parfaite, ne 
rappelle en rien ce.lle de quelques vases classes par nous précedcm­
Inent dans la periode proto-sassanidc ou au début de l'art sassanide 
(p. 26 et sui'. ; pl. IL fig. 2, pl. IV), bien que les procedes de la 
gravure cl du relief caracterisent aussi ces derniers. 

Apres quelque hesitation nous avons attribue ceux-là aussi à la 
CL\ llisation RGSSanicle de preference a celle de l'Islain pour les raisons 
qui vonl suivre. 
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El. d'abord, leur style trc's decoratif Loul rn conservanl une cer­
taine raideur qui sc souvienl de fornJtdes gc''ornclriques, rentre bien 
dans·la lraclilion sassaniclc; les l\lusultnans, Inèinc dans leurs œuvres 
prin1itivcs, n1anifrsleront toujours plus ou 1noins des tendances ver~ 
ecllc souplesse du dc''COI' qui, plus lard. dcYirndra une règle absolue 
de leur arl ; de plus, lïtnilation des yascs de rn(' tnl dut lente l' davan­

tage les policr·s sassanides qur ecu~ de l'lsb:un, l'8n1o11r clrs reliefs nels 
ct. drs grayurcs profondrs qui ~c rnanifcste d'une façon si puissante 
dans les arls iraniens du u( au 'nL siècle cl<' nol re c'rc, rn p8rlicn­
licr dans leur vaisselle d'or ct cl'argcnl, n'ayanl que rarctncnt atteint 
celle intensite dans l'ar·t 1nusuln1an. Si nous avons placé nos '~'ses 
ù relief ;.\ ln seconde periode sassanide c'est que leur techni(rue C'l 
leur decor, toul en rcstanl bien de lradition assyro-per·se. sc rap­
prochent ponrlant de ceux de la cc''rarnique 1nusubnanc archcùquc 
(1u'ils annoncent dc' ... j:\; en particulier· la beaul6 de leur cn1ail à gla­
(:urc brillante indi(llle q11e des influences nouvelles, celle de la Chine 
pcut-èlrc, roJnn1cncenl h sc 1nanifcsler ; or la dynaslic T'ang souE 
laquelle, co1nn1r nous le verrons plus tar'd, lïnJlucncc de la ccra­
ntiquc chinoise devient in1porlanle dans l'Asie i\1tlc~ricure, debute en 
Gr8 de notre c're; il esl donc probable' q1.1c) clans l'enscinblc, la 
cérfnnique <.\h1diec dans re chapitre n'est pas anlcrirurc ct l{u'ellc a 
dc',butc, en consequence, a la seconde periode sassanicle. pour sc 
continuer sans clou tc penclanl le t01nps i nlerinc ... cliaire qui separe la 
<'hu tc de la dynastie perse des pren1 ic res tcn la li' cs ar lis ti(p1es 
n1nsuhnancs. c'C'st-il-dirc le colll'S du 'r( siè_-.cle. 

Car nous ne cesserons de le rcpc'lcr, nous ne croyons pas ù 

l'e~Îslcnce d'un art de rlslan1 HU YI( sicclc, lllais Ù. la Slll'Vl\ (UlCC 

des forn11des sassanides intcrpr6lces tot~ ours par les ecoles du pnssc. 
que leurs arlisnns soient cleYcnus nlusulJnans ou soient dctneurcs 
tnazdeens; la seule tnanifcslalion isl~:u~î~quc crue clurcnl parfois ten ­
ter les nouveaux croyanls Cul de tracer sur l'ecu\ re de leurs 1nains 

une courte inscription religieuse en ecriture coufique. 
Il nous t'este l11aintenanl a (qudicr en détail les cloctuncnts cle cc 

chapitre. ' 
Le phls 11('tlCI11CnL SHSSaniclc de la serie est une tasse cylin­

drique basse, c1naillec en vcrl (pl. \., fig. ft); elle csl dc' ... corce d'un 
])cau rinceau Ü1il de feuilles incur\ccs, sin1ples ou doubles, qui 
s Ïnycrscn l les unes par rapport nu À aulrcs selon un rj Llunc cher ù 
l'art snssanide; des fruils ronds. par pnire ou groupe de trois, sont 
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accolés oux feuilles dont lrs nervures soul indiquc'~e~ par des slr1cs. 
Cc doctuncnl se differencie des suivants en cc qu'il n 'ét(lit pas en­
ti<\rernenl érnaillé (le fond, au re\ crs, ne préscn~c que quel<-fues 
coulées d'crnail) el par le style un peu plus souple de son décor. 

Le pelit pl al ou soucoupe de la pl. Xl, fig. 1 , présente en son 
rnilieu une belle rosace, for1née d'une étoile centrale il (1uatre bran­
ches d'où p"fn·tent (runlre feuilles festonnées enfeen1ant une fleur de 
lys ou de lotus 1

; dirigés \ers le n1iliru des intervalles qui séparent 
ces feuilles, quatre Jleurons, stylises en deux clis<fues surn1ontés 
d'une lancctlc 2, ont leut' base sur la ligne fcslonn('e <fui encadre ln 
rosace, ligne qui n'est qu'une stylisation des figes qui devraient 
joindre les fleurons entre eux, 

Or cette rosace, nous la retrouvons clans son principe, 1nais hc:.nt­
coup plus souple ct 1noins styliser, ses fleurons reliés en rinceaux 
avec les feuilles (ici lancéolc'~cs), au palais de ~1schatttt :J, <rui date 
des prcn1iers califes o1néy) acles, s ïl n'es l pas sassanide. Il cs l clone 
légilitne d'allribuer notre petit plat au \Ile siècle, la rigidité ct 
la sl \ lisation de son décor le si Luant lllêlnC a une date antérieure 
au p;lais de Mschalla 1,. A rctnarquer de plus h cc s1üet qu'une ligne 
de cercles pointes epouse les coulours cl c la partie la plus irnpor­
tantc de ln ro~acc cl <rue lrs co1npartin1enls, dclenninés c~n bordure 
du plnl pat· des arèlcs anguleuses, sont rctnplis de ces ccrc1cs accolés, 
toutes choses que nous rctrouyons sur les doctunenls sassanides;). 

Cc decor figure aussi sur un autre docun1ent de Suse qui nous 
fournit de plus d'au tres Lhcn1cs (pl. XII, fig. I). 

, l\Ialgrc son élal fragtnentaire, on reconnait ~ans peine une cou­
pelle ù rebords dt'coupcs en dents de scie, 1nunic d'un large 
n1anclle de prehension ; cc 1nanchc ajouré est consliluc par une par­
tie tnédianc rcclangulairc de l'exLréJnilé de t:.quelle pat·Lent deux 

r. Yariété de la feuille ogivale à fleuron intrrne dont nous avons parlé plus haut p. ,)7; sur le document 
de Ja pl. XI l'intérieur de la reuille est décoré de stries, procéd(· décoratif que nous retrouverons plus loin 
applicrué en grand dans la série étudiée au ~ :;, . 

2. Ces fleurons, mais la lancette complétée par ses nenures, forment le décor du bord d'un plat de 
style sassan.ide ou hindo-sassanidc (SmirnofT, op. cil., pl. 126, fig. 3I 1). 

~. Slrzygo,ys)'-i, llschalla, fig. tJ, DE et GII. 
4. Hosace analogue séparant les griffons qui ornent la robe de ChosroL's II sur un bas-relief du Tak-i­

Boslan (cf. Sarre et Ilerzfeld, Iranische Felsreliej. .. fig. 96, p. 208). lei les éléments du décor présentent 
quelques diiTérences - feuilles en cœur au lieu de nos feuilles festonnées, lleurons accolc~s jouant le role 
de la ligne festonnée qui joint nos fleurons et limiLe le décor central - mais le principe est le même 
comme sont analogues les éléments. D'ailleurs une autre interprétation de la rosace du Tak, fio·urée sur 
un tissu sassanidc (Falke, Kunslgeschichle der Seidenweberei, fig. 98), manifeste précisément notrc

0
palmette 

festonn(~e. 

:L Pl. \, lig r (cercles pointés et semis de disques), :3 (cercles triples et semis de disques) el p. 37-8. 
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oreillettes, recourbee~ en fon ne de r~:uncau 1lcuri, pour Yen ir sc rat­
Lachcr ù ln coupelle: cleu'-- decoupures en fuseau separent les Lroi~ 
elen1enls du rnanche. Cc doctunenl tres arli~Lique a peut-être scr\ i 
de l::unpc, rn ais ]a largeur el la longueur inusitees de ~on rnanche 
nous le feraient clas~cr de préférence partni les u::-;lensilcs du culL0 
rnazdeen ; de forrnc di1Tc'rcnle, un certain nornbre de rc'cipicnts clP 
pierre , de terre cuite ou de sluc, n1onlc's sur <pJalrc pieds n1ai~ 
n1uni~ aus~i d'un long rnauchc, sernblenl l>ien de,,oir èlre consideres 
con11nc des réchauds ~crYDnL au culte ~ass<nlide ; le~ quelques 
spccirncns de cet ordre !,pl. LI, fig. r-1, ct p. ~):1-1 ) pn~senlant Je~ 
inscriptions coufique~ con~ Li tuent, san~ doute, des docu1nents cl' epo­
que inlcrrnediairc, une surYiY<Hlce des lr3ditions S3~~auidcs clans la 
seconde n1oitié du vr( sicclc. 

Si nous exarniuons l(' decor de nolro coupclJe nous y conslalonf; 
cornrnc prccéden1rncn l des affinité~ sassanides ln>s nell es ct rnènlC' 
des traditions plus anciennes. La cu\ cltc prc'scnle, entre ~ntlres 
choses, autour du double cercle cenLI'al borde' Je disques el de 
points, des lleurons Lt·ilobc~ scruhlables aux fleurons detaches du 
precedent clocurnenl (pl. Xl, fig. r) rnais figures en rinceau ; en lrc 
chacun d'eux un triangle double. Une h--esse en relief. l'un de~ 

rnotifs decorant les jantes des coJnparLi1ncnts ù roues des 1issu~ 
sassanides, encercle la cu\ eltc de la coupelle; les tr--iangles découpes 
de ses bords enferrnenl une ros3cc forrncc cl"un disque inscril dan~ 
un cercle pcrle 1 ct la cornbinaison de ces deux clen1enls, triangle 
ct rosace, esl une Yieille conception ass) ro-achcrnénide qui a per­
siste dans les plus anciens doctunenls de l'l~lain: nous la relrou\ ons 
aux fronlons triangulaires de Msch::üLa 2

• 

Un decor aussi anlÎ<{UC figure sur la partie centrale du 1nanchc 
de notre docu1nenl ; il est constitué par un datnier forn16 d ·etoiles 
ù qualrc branches clonl les pointe~ sP tuuchcnl. Ce décor, qui conl­
porle plusieurs 'ariantes, es1 d'origine aSS)Tienne ; c'est J ui qui 
occupe la partie principale d'une da1le forrnant seuil de porte au palais 
d'Assourbanipal ù l(ouyouncljik :~; on s:.til que les seuils de porles 
assyriens reproduisent les orncn1enls des Lapis, n'etant eux-n1ên1es , 

1. Cf., clis<jue cl croissant lunaire dans un cercle perlé, décor de robe sassanitk sur le grand bas­
relief du Tak-i-Bostan (estampage au Louue). 

2. Slrzygowsl,~, Uschatla, pl. \Il, VIII, 1.\., etc. 
3. Penot ct Chipiez, II, p. 23o ct fig. nG; - CL E. Pottic1, Les antiqnités assyriennes, p. 102, n° 7!1• 

- Ce motif sc retrouve encore comme ornan l le fond d'une palèrc de hronzc prm ena nt du palais d'As­
sournazirpal à 1\.alakh (Nimroud); les rinceaux du pourtour sonllrès voisins de ceux ùc nolre fig. I, pl. À..ll 
(Pcrrol et Chipiez, lhid., llg. 3g8). 

6 



que de grands lapis clc pictTe. Le dc'COl' ù etoiles langcnlcs l'lait donc 
etnp!oyc' d'une f'a(:on COlf1'lll1lC d;tllS les di\ cr~ Sj>l'CÏll1ellS d'art de 
rA_:.;ic .Anl·(1'l'ÎCUL'(': les Sassanides n'cu L'CLÜ ga l'de clc le dt'laisser cl Oll 

le relrou' c en particulier conn11c dessin d'cto.ITc sur un lws-relief dtL 
'Tn k-i-J3oslan J. 

Ces <',toi~cs, reduites ù cleu~ pc't:_dcs, cnlrcnt encore clans la for­
tnalion cle la beancl1e (1SCellCh1lllc Ü'rrnÏn\''e pat' une feuiLle trilolJ(''e 
t'el<)lnb;_11llc <tui decore les oreili0Ucs du Jnanchc de notrc coupe11('; 
de~ plus frc'queule d<tns l'arl n1ustdn1;_u1 rcltc feuille est loul ù fnil 
de tradition sassanid<~. Enfin notons (ru'~tu revers de nolre docuntcnl 

le fond os l. occupe pal' une c'to i 1 c octogonale clou hJ 0 Ïnscri tc dans un 
cercle ; <'Il COl'<' un vieu' tnolif sassanidc qui passa dans le rc'pertoirf' 
Inusuln1nn ~: c"l'tait cl'nilleurs une figut·c 1nagiquc. 

L c < pt; tl ri<'-n 1 e s p <'' c i n l c n cl c 1 'a 1· t q u c u o us C' L u d i o n s ( p 1 . X 1, fi g . 2) 

ost url petit pl al apportant une nou' elle contribution ~lu J'<,'j>Cl'toire dé~­
rorntif <'l lcchni(!llC de la sc'ric. Au rcnlre 1.111 grnnd he"\.agone double 
sll·ié, do lignes qui sc coupent de' ftu;on ù J dclcnniner des conl­

p<lrlinH'nt~ lto-xagonatt\: cl lt·iangul;tit·c~: 1 ; clans les petits he"\.agones 
d'nnglc·s est inscrite une ros;lcc forrn('e d'une pclilc c'loile nudlilolJt'C, 
ou tnieu-x frangée, circonscrite p~u· deu-x cercles dont l'ne csl pCl·lé, 
ro~acc c"clui,alenlc ;\celle qui Ggurc dans Jcs clrntclur·es du prered<'nl 
docutncnl; celle é·Loile it rnulliples l't·anges ou brntH..:hc~ noliS la cou­
nai~sons pnr cie' uo,nLrc'ux docunlcnls S<\s~aniclcs 1 . l}tllS les <:ltd•·es 
hc,;tgoncs nous· L'cnconlrons 1111 lhc'ntc dc'coralif constiluc' par it·ois 

cl<' res etoiles Crang('cs cl lrois ccrri<'S, disposes selon les angles de 
dt·ux Lt·Î;_Ingles Ïn\ct·scs l'un par r;•pporl à 1'<.n1lrc c•l sc coup<ull; t;, 
figure 1nagique conrHir sous lc notll cl0 sceau r!e Solomon cl que nous 
rencontrons si sou\cnl. dans l'art de I'Islnn1, csl for'JHC<' clc cleu"' 
lt'Îauglcs ainsi disposes. L0 dccoi· de nolrc plat rst con1pléL6 par des 
ligne~ de c<'I'Cics poLnlt's, lrè's frccrucnls sur lous ces doctnneuls, 
(fliL re1nplisscnl la lwndc ltrnibull fa grande figure h('X~lgon;_de 
.rentr<dt': pnr un cercle Connanl tresse qui circonscrit C('L he-xagone ; 

r . .J. de \Lorgan. 1li::;siun st·ientifîttrœ en Perse, IV.- Saladin, J[anuel d'ru·t musulman, I, p. 11 ·~, 
li~·. 1 q. 
'.L \,cc la rroi\. qui s'Pmboitait dans S<'S Lranche"i, c'est la forme· Ùl' la plupart des carreaux de rc,èlc­

lliCllls ù reilcls m<;lalliqucs elu 1'. au \\'' sii·cle, ct peut-èlrP même cl(·s le :x.". 

:). l...<~ d<'Tor i1 co1nparlimenls est <'SSellliclkml'nl sassanidc; CL rosaces enf<-rmécs clans des losangPs sur 
le cha pi lean d' lspalwn (Flandin <'L Cosl<', 1, pl. 27 his, lace CC); Jleurons enfermés dans des comparlimculs 
cu or.;i,e, '-'tir le rbapilcau de Bisouloun (!fJùl., pl. 17); clc. 

''· Cl. ~1nirnoll', OJI. l'tl., pl. .')!,, lig. ()3, conpP sassaniclc où ligure celte étoile comnw ornement 
de la lwuclw d<>:- lious; m(·nH· ornement il l'arliculalion de l'l-pank des lions d't111 vas<' de la Biuliolltèt[W' 
Xn.tiunule (rl'prod11il duns Cahier <'l ~lm·lin, 111, iL 1 :>.4);- Smirnoll', pl. ~l 1, Ilg. ~5. 
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<'nfin par nn0 hnud0 cÎJ'CU laire g<u·nic de c0rclcs douhl(\S ù <',toile frnn­

gée centrale cl qui f'onnc Ja bordure du plnl. 

La lccbniquc de cc doctuncul, tout h fait idC'1llique par HÎII0urs 

ù crllc des pr'cceclcnls. s~cn clislingnc ccpcndanl par l"c1nploi de 

dcu"\: lons d'cn1<JÎl - lache~ Ycrl-ctneraude elu cenlr0 lranchanl ~lU' 

la couleur ocre-jaune du plal- cl sul'ioul par une parliculurilô 

ctonnanle Ù pr0111Îère \UC' Ù si haule l\po(pte : le f'(jlef méful/Ùjllf. 

Assez ell'acc en certaines parlÎPs du plal, cc lustre se Inaniïesle 

en d'nulres, de co1deul' or-\crl analogue' ù celle que nous conslnte­

rons sur les plus anciens spl'cin1ens de l1cï au \II( siècle 1
; c'est 

cette particularite', in1prcssionnnnle (p1i nous fit ht'siler un n1on1eut <\ 
attribuer toute celle serie de ct'ratHÏlJ1Ie ù l'nrl snssanidc qu'elle 
cvoq1H' par ailleurs sj pnissan1n1cnl.. Les in\ en leurs du re00l nH~lal­

liquc ser<licnl clone les Sassanides; ou coulprendl'a loul lïnlerèl de 

celle rc1n:.ll'<j1lC <p1i d'nillcurs ne doil plus parallrc si surprenante 

aujourd'hui (pte l'ou connaîl des pièces n1usu linn nes urchaïcptC'~ 

lustrees; or les Arabes n'ont rien in\cnlé, res pi(\ces \ ienncnl de 
Pcn,c, cl. c1u'elles aienl cu déjù cles clc, anei<>rcs au lc1nps des Sas­

sanides il n'y a rien lit qui ne ~oil parf'aitetncnt dignr cle celte bril­

lante ciYilisation. 

P:.n' nolrr p0Lit plal nous tiendrions clone la clef d'un prohli'Jnc 

<lui a occasionnl' bien des con lroycrses pr<.'•n1nl ur(\cs dont le lort 

r principal était de s'appuye l' sur d0s leÀLcs 1n:.1l con1pri~ cl rel ali\ c­
J n en l lard Î fs, en l'a bscn CC d0 cl 0Cllll1C11 ls :.U'Chaï< pl eS. 

A ces docnn1cnls on peut ~oulcr Lrois fragn1cnls de 1nèn1c lech­

nique, à C1l1aÎ] OCI'C' j<Hll1e, CfUj YÎennenl augnH'nter nolre doCUlllCll­

talÎoll. Sur le peu qui reste elu prc1ni0r (pl. Xll, fig. 2) on rel rou\ e 
en bordure les cercles ù étoiles fr:.1ng0es du prec<.'\dcnt doctnncnl: 

on y \oÏL de plus un resle de torsade perlee dont la boucle supt'­

ricurc devail cons li tuer l'un des joinl~ \JllC l'on r0ncontrc sou\ cnl 

dans cerlains decors ù roues tangentes des tissus sassanides cl 

hyzanlins; nous rctrou\erons d'ailleurs cc decor conlplct sur la 
c("r~uni(plc elle-1nêJne, au parngrnphc sui\ anl (pl. -xXIII, fig. 1); Lout 
con1n1P sur cc spcc1ntcn. nolrc Cragntcnl pri\scntait des pnhneltc~ po­

lylolJecs dans les parlics du chru11p exterieures ù la tot·saclc. 

Notr(\ second fragrncnl (PL Xll, fig. 3) pro\Îcnt d'un pclit plat 

ocre-jaune clc JnrJnc fonnc que ccJui de la pL ~L fig. ·~; il csl. lui 

1 Voirchap. \, ~ r.pagc d7. 

\ 
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a nss1, il re ile t In t'tallicru c o t'-yert as~cz cfl'ace. Son decor é lait 
constitue par un grand hexagone diYisc' en plus petits par des 
Ï<lÏsceau'- de lignes triples sc conpanl; chaque petit he-xagone csl 
lni-n1èl11C divise en trois losfl.ngcs. Le grand hcx~lgonc etait circon­
scrit par nne rosace dont les scg1ncnts de cercles renCcrrncnl un 
grand fleuron trilob(~ sc d(qacbnnl sur un ch:_nnp pointille. Enfin 
une tresse fonne hl hordurc du plat. 

Qunn 1 au lroisièn1e fr8gtncnl (pl. XII, fig. ~), . le seul dont le 
lu~lrc soit t'Cl(dnnt, sa petitesse pcrn1cl seulcn1cnt de dcYiner un 
decor forn1(" de l>o.uclcs sinllcuscs sc coupanL leur surface interne 

decon''c de lozangcs perlc'·s cl 1etu·s jan/es d'une ligne de petits cercles. 
Tous les dortnncnts de la serie que nous , cnous d'etudier 

proviennent des fouilles de Suse, 'ille 'oisinc de l'in1portanlc cite\ 
sassanicle de Chousler, ('l qui sc survivait encorr aYec quelque Înl­

podnncc, scrnblc-t-il. au nloincnl d0 la conflu(\lc an\he. Nous pro­
posons de joindre it celle serie la spf0nclide rnoitie de plal (pl. XIJ. 
flg. ~) ) de la coJlcclion dtt D'· Fouquet 1, hieu flue cc plat o1l'rc une 

con•posilion decora li' c plus atubiticusr ct que sa g<:unn1c coloree 
soit. (\ugnH'nlc'c du cobalt cl du Inanganèsc ; de notnbrcnscs parti­
·culnrit<"s, en c1l'eL le rapprochent des docu1ncnls de cc chapitre. A 
f-'on tn<n·li, 1nèn1es rosacrs frangc~cs inscrites dans un cercle de nos 

pl. ~J. fig. ~~ cl pl. XII, flg, 2 : nH\n1cs filets perU's en usage dans 
Ioule celle sc'ric; 1nènH' decor en relief ct gra\e c'Yoquant les vases 
de nH',tal ; 1nè1ne en1ail brillant. 

Les doctunents sassanides nous ont fourni si souvent le n1otif' 
de: l'oiseau lrnant un fleuron ou un ran1cau au hec ([Ue nous ne 
clcyons pas nous t'tonner de Je rencontrer· sur la ceran1ique; ici 
nous ayons des canards Lenanl des grappes de raisin, 1nais c'est 
toujours la rnèn1e pensee. On ne peut arguer contre notre allrihu­
t.ion ù 10 St'l'LC de Suse de cc beau spt'cin1C11, qu'il a etc trouy(\ ù 
F,ostal; on verra n-:.1 cours de cc volun1e que Fostat est un \critahle 
CÎl11ClÏ(\t'e de· toulc (a Cerl1Il1LCJUC orientale, qu'une pièce qui y csl 
n1~sc au jour n'csl nullen1ent iclcnliGec par cc f0iL 1nais (1u'au con­
traire un <tri pt·oprc ù Fostat n'apparall gucre avant le xc siècle. 

Le plal elu Dr 11-,ouquct présentant tous les caractères techni(ptcs 
et decoratifs de nolrc série de Suse, il n'y a aucune raison cl(' ne pas 
l'y faire figurer. Postal ayant élc~ fondee par Ü1n0r en 6~3, alors 

r. Puhli(~ en couleur par Il. Hirière ct Migrùn, La Céramirjllf dans l'ar/ mr1sulman, pl. :~3·. 
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que re1npire sassanicle e'-islait encore. notre plat a pu) èlre apporté 
de Perse par Jcs ~\rabcs yainque11 rs ; enfin n'ouhl ions pas que pen­
dant toul le 'Jt' siècle les atelicL~s snssaniclcs onl continue la fabrica­
tion de lC'urs produits après la ccnlC[Uc\Le n1usuln1<tne. 

~ 2.- CÉRA 'llQUE lt\L\JLLltE \ DÉCOR GRAVÉ Sr-R E'GOBE 

Ce ~onl les :-;pécin1cn:-; de ccl tc serie, ù peine connus dcpui:-~ 

cruckplCS ann(~cs, C[UÏ furC'lll Lonl d'abord prc'sentc~ par les lllarchancls 
persans sous le non1 de Gué ury, c\~~t-ù-dire fabriques par les adora­
Leurs du feu ou guèbres : depuis, toute c)rainiquc cl'aspect arch:Jùruc 
a etc englobée sous cc litre ron1Inodc. Or si lrs dires des lllar­
chands sonl cu général s11jcts ù cnution, il csl curieuÀ toutefois de 
~~ernarcpu)r c1ne la céran1ique doul J'étude 'n sui\ re a conserve, 
du Jnoins, les Lhc•n1es clc'coraiifs cl les ordonnances sassanides 
d'une n1~ulièrc frnppanlc. C'est cc fait, que nous c'ludicrons en 
d<.'·tail, qui nous n. disposé surtou L ù si tuer l'eclosion de ce type de cé­
ratniquc au tctnps de la seconde clynnslie perse; quel<rues indications 
rtnpruntc·es ù l'epigraphie \ ienncnt aussi nous apporter une conlri­
lnüion utile. Crrles nous n'ignorons pas que les sur\ t\ ances sass3-
niclcs sc prolongèrrnt longle1nps dans certaines rc'gions de l'Iran 
;1près la chute dr ses anciens tnaHrcs 1 

: 1nais ù p;Jrtir du \ u( siècle 
ces snr\Tivances sont princip8lerncnl. religieuses ct si les arts de la 
Perse, cl de Lont l'lslan1 d'ailleurs. resteront toujours sotnnis en partie 
it la forle en1preinle sassanide, ils n'en Inanifcslenl pas n1oins cepen­
dant assez rapidcn1cnt des di.ITcrences de style dans l'expression des 
anciennes foi'Lnulcs; c 'esl la Chine, ù nol re a\ is, qùi conlrihucra 
princip:=tlcJnenl it celle é' o]ulion. Les docun1cnls elu § ~2 ct leurs 
succedanes présentent de plus cc fn~t curicu-\._ que leurs inscriptions, 
cxtrètnen1c1ü rares d'ailleurs, sont redigees lantôl en écrilure pehh ie. 
tantôt en coufique archaïque ; ils représentent donc une époque de 
transition. ni cnticren1ent sassanide ni con1plcle1nent n1usuln1ane. 
n1ais cl' autre parl 1 c caractère de leur decor, éyoquanl encore très 
nettcn1cnL le Le1nps clçs Chosrocs, nous oblige à y placer les débuts 
de cc type de ceran1iqne donl seules des fouilles ulterieures pourronl 
nous faire connaitre la chu---cc. 

J. \ oir clwp. VI, p. Ü<J, le clwpilre cons8cré atn surYivanccs sassaniJcs. 

\ 
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Celle .~(,rie présent<' les caracL(\res suÎ\:ull~: la lerrc rouge ou 
ocre est recou\ertc jusqu'Huinilicu du t'C\ers d'un engobe en gt'rH',_ 
r~d bla rtc sut' 1\'qucl Je dt'cor est gr~n·(\; un én1ail hislre ou brurl 
den1curc dans les creu\.. app<H'aiL sous la cou\ crle cr('Jll(\ 

1
, sou\ enl 

alteree, 1nais qui esl tr(\s brillante dans les pic'ces bien conservees: 
cette cou\c~le, au rc\crs, laissant une partie de l'engobe visihl<', 
ne recou \ 1·c que la pat'l ic supérieure des pi t'ces dont les bords so11l 
de plus dccol'és, en g<~ncral, d'un 1nincc filet vert. Jusqn'ù cc jotll' 

celle cér(ullÎ<iue ne pat'ait aYoir lourni <pH' des plats, des assiettes 
cL ~:nu·lout des bols , l<tnlôl evases, tanlùl pn~scnlant Ull large l11fll'li 

ou des clc'coupurcs en festons. Fait ù noter, les pieds de ces vases, 

pl:ds ou indiquant une lt'gèt·c depression ù leur hase, sont lr('s peu 
ele, es , ('(' sont Jllètne les plus bas que nous r~il o1Ted l(l CC'L'HlllÎCflH~ 

sassaDido-tnu;.;uhnane, cl l'on peul sc rappeler (jll(' les paU\ros. le~ 

coup<'s, les lasses sassanides de ntéLd pr<'\senlenl aussi des pieds 
tres bas truand elle~ n'en sonl p:.ts cornplôlctncnl clc'pout·Yucs 2

• 

Quant au decor il n1crilc toule notre nt.tcnlion ; si l~t flore cl 
l'orncinPrtl. y sonl ncllrJuenl sassanides. les anintatL\_ sonl pt·csenlés 
clans url style schcnHÜÎ(plc particulier qui se1nhle it prctnÏ('re \ ll<\ 

bat·bare ~ tllaÎS en l'c~:.nnÎHDllf <J\CC aLlcnlÎüll, OH L'Cinarquc que SOS 

cantc l<'\res n _',yèlcnl plulôl des procc'd<~s cursifs (Jc'\prcssion, llll<' 

grande t'apidil<'- dan~ lr lrncé des silhoucllcs, le burin \ isanl il graver· 
des traits continus qui s'cnroulcnl sur eux-n1ên1es oux al tnches (kf-1 
n1eutbres : c 'cs{ un peu J c proc(',d(' qui appat·nit en Europe au 
X\ 111r si<\clc dans ces dessins ù la plu1nc sorlis dos 1nnins cl<-' prof'cs­

scul's crécr·i lure CfUÎ chcrchaicnl Ù ll10Jlll'Ct'lcur \ irlnosilc. 
'\os clocun1cnts nÏtnli(lllCtll donc point unn ci\iJisation encore rn 

enfance rnais bien plulüt un d(',clin; on y t'etnan1ue une cntcnlP 
parfai te de la co1nposition, chaque élc1ncnt décoraLif csl 1Jicn ù sa 
place, J'enseinblc tén1ojgnc d'une hnbi1cl<'' <pli 1nalgrc le style p(U'­

{()LS trop sche1natique' des 1notifs produit une În1[H'C~sion harino­
n teH SC ; CCS curac lcl'LS lÏ<pteS Il C son! pas CC llrs cr Ull arl CfUÎ S 'es~WY(' 
tnais elles denotent un long passe. l)'ailleurs toutes les picccs ll<' 

f'ont pas exactcincnl du n1ên1c style, n1algr6 l<'urs analogies fi--ap­
pnules ; il en est quelques-unes, sans doute les plus anciennes, où la 

1. l ' n exPmplaire, unique <tma ronnaissaitcc, monlre qti,OII Clllployait aussi un (.mail noir (pl.-:\~\, 
fig. 2). 

2. Cf. Smirnoll', pl. :)~l, fig. 64, pl. ;)ï, fig. (i(), pat(•res lcntH'S par le roi; dr nH\mc les grandes cou­
pes comme ccli<· Ù(' Chosroés J, etc - 'lêmc rcwarqne pom les paU·n·s assyriennes . 
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styli~<dion nlleint au grand ad pnr son <"lonnaule co1nprc~hension du 
decor' appt'opric' ù la ccr·arnicp1e. On peul adn1irer' par c"\:entple ~ur· 

nolr c phu1chc Xl IL fig. L, con1n1c·nl l'adi~Le ~ait hahilc1ncnt dt{ornlcr· 
un Jnolif. ell rocC'UlTC'llCC' le paon (~Ji.·:1nl la l'Olle, pour le con lrainclr<' 

ù épouseT' les fonncs d'un bol; par 11ne hcurcu~e chance nous po8s("­

dons cleu'\ ~nJlrC'S bols qui HOHS roni SHLSÏL' Slll' le \ j(' les j>I'OCC'clé~ ciC' 
déforll1(dÎon~ S11CCC'~SÏ\ ('S p:1r Oll a p<I~SC l'un des lh(\ll1C'S de la serie ; 

~i sur· no lrC' pl. Xl\ , fig. 1 , le lH'C'lll i cr· Jn od (\le cs l c nco re reconnais-· 
sable, on sc doulc crue le potier arrive' ù celte conception drcoralt\ e 

sen1 \ile tenté de schcnutliser encor'e d:n an tage, cl en {aiL sur la 
figure 2, seule Ldlure g6néralc dcs plurnes de la <tueuc pern1cl de 
r·ecoJUli.dlt·c le lhèntc priJntlif (roù ce schc\rna csl issu : lêi lèle de 

l'oise;_\u, n',duile ù 1111 gros œil rond, <1 disparu ains~ <1uo les ailes 

cl ~i no u~ 1H' po~st'd ions les cleu'- aulrcs C'-Clnp lai t'C's nous serions 

hien endl<UTnssc'~ pour s;n oit' 1nè1ll(' le sen~ de celle figure. Tou­

tefois, ch os<' rcn1~lr([Unblc, cLn1s lou le' ln sc'rie <tuellcs qnc ~otent 

1 cs cl<'doruu:d ions ~ucce~s i \ <'~ pou\ 11 n l n lie l' jusqu 'ù L1 d ispnr·i lion 
du thènH' init[al, lo dc'<'Ot' con~er'\(' loujour·s une lwnnonie d'cn­
~einblc. 

Les conceptions clc l'c',cule <rui a <'l'cc'- cc gent'c de rc'l'î.llniqnc onl 
donc pn~sc par de~ <-''lab successif's ; conlr:.~ircn1<'nt ;\ Sarre 1 tfUÏ 

('sli1nait que les figure~ yrolesf;ues qu'il .\ constate ne sonl que des pas­
lichl'S en partie n1;d conl}>I'Îs de plus nnciens n1odc'l('S ct. pour cc 
1nolif. siiu;til ioule cette' cét'antique ycrs le I'\c· si(,clc, nons pensons 

<fUe ses cl<.',but~ ren1onlenl <Hl letnps n1èn1c drs Snss0nides. <tue nous 
posst'don~ quelq11es-nns de ces Jnodôlcs pri1nitifs el que les a rli~lr·s 
~onl <.uTÏ\ c's ù les clc~fot·nter de plus en plu~ au cours <lu 't( sic'cl<', 
non pas parce qu'ils ne les co1nprcnaienl plus, nu1is 1~ar suite de lt~ 
leudancc quïis éprouvèrent de sin1plificl' leur trnYail el dr l'e\.éculrr 
de plus r·n pl us Y Île t\ n1csurc que 11{1 i .~~aient de nou\ ellf'S t'col es c' 1 

<1uc leurs propres procluils, lo1nbé~ en cliscr<.''dil, n(\taicni plus guèr(' 
c1nplo.)ÜS que par certaines sectes qui sc sotnenaienl elu passe. 

C'est en ctudi:.1nl. en dc'iail les Lhc'Incs de celle cct'an1iquc q uc' 
nous espérons ~1pporler de nouycaux ar'gtnnents ù celle lhcsc. 

1 .. .11\ FLORE. - Le cie' CO l' nor al cs l n ell~n1en l de style sas~iJ ni de sUt' 
un grand notnbrc de docutncnts. Les haomos, de sl.) le l'igidr, oul 

1. Anlllil-111' lwrif'/ilc nus den lùiniyl. flunslsruumlunyeu, noYcmlH'C I()l3, p. !1G. 

/ 

\ 
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l'allure ('tl c8ndclabrcs propre aux 8rhrel' ct aux plnnles sculptes du 
'Tak-i-Bn~tnn, de Bisoutoun cl crispnh;nl sans oublier ecu~ qui flgu­
renl sur les 'ases de 1nc'Lal ct le~ tissus (pl. XVI, ~IX, fig. I, 

XX, f!g. 2). L'un des principau"\_ fleurons des soieries de l'Orient 
apparaît ici (pl. XXl\1, fig. 2. en ho rd ure) 1 

; de 111èn1c on y re trou\ c 
la pahnclte présenl('e sc'ule ou cnfel'rnéc d~lns une feuille lanc('ole<' 
sur1nonléc o~ non de folioles, n1otif cour8nl du répertoire sassaniclc que 
nous a\ ons d(ja signalé sur des docun1enls clucliés préccdcnnnent; sur· 
un bol (pJ. XXII, fig. 2) le 1narli est décoré d'une théoric de ces pal­
nlcttes présentées accolées co1nn1e sur la frise du chapilcau du Tak-i­
Bostan ~. leurs hases non rrunics par des liges; 1nais leur partie supe­
rieure pr('scnlc de plut-' des prolongements :l d'où sortent des feuilles 
decoup('cs, sc1nblant issues de la feuille de' igne ou de l'acanthe, qui 
rein p 1 isscnt lrs inter\ alles laisses par les pn hncllcs : ces rcuillcs' si elles 
n'aCCOil1J>Hgncut pas les paln1el.tcs du chnpileau elu rfa), se rclrOUYCnl 
a Sa base, sep8rnnt un autre JnoliJ; l'archi\olt.c elu n1c\n1c ll10nUl11en( 
pr~scntc encore un 1notif conçu clans le tnèine esprit, une theorie de 
fleurs de lotus sans Lig<'s réunies par leurs pétales supérieures, le~ 
espaces intcrnH~diaires decores par la feuille de Yigno ou d'acanthe 1

. 

Quant au rinceau sinuru-x for1né ·de feu illcs ï:llLCt'IH~c~ disposée~ 
inYcrscincnt (pl. \:Xl\, fig. I, \:\ \ T, fig. 2) ct dont le succès sera 
grand dans l'art nn1suln1an, il \ icnt nussi de l'art sassanidc ; on le 
relrou\ <' sur la frise du chapiteau d'lspnh8n t>, les feuilles rependant 
plus enroulées, _ct sut' beaucoup d';:nltres docuineilts en dehors de la 
sculpture 6 • Enfln les diYcrses sortes de rosaces ct d'étoiles (pl. \:\1111, 
Xl\:, fig. 2, XXI, fig. 3) sont trop ancicnneincnl figurées dans ]c 
répertoire oriental pour <Iu'il soit utile d'insister. 

On peut signaler cependant cku1s la série céran1ique que nous 
éludions quelques dispositifs floraux qui, a l11a connaissance du 
n1oins. ne sc rencontrent pas dans J'nrl sassanidc ; ainsi la feuille 
longue du rinceau sinueu-x (pl. XXI\r, fig. I) est parfois présenlee 
Yerlicaleincnt en une longue file indefinie de feuilles identiques 
(pL XXIII, fig. 2); c'est la une conception nouvelle interessante; 
con1me les autres co1nbinaisons de la série elle persista après la con-

r. C'?stl'und~s éléments del' astragale du lore du chapiteau de Bisoutoun(Flandin ct Coste, op. cil., I, pl. 1 /)· 

2 . Ilnd., pl. (>. 

3. Cf. notre pl. '\., fig. 1, palmette enfcrm(e dans une feuille surmontée de foliolrs. 
4. La palmette à cinq lobes doit venir de deux motifs difl'érenls: la fleur d(' lotus épanouie ct la fe 11 ille 

de 'igne ou d'acanthe; de là ses diverses transformations. 
5. Flandin cl Coste, 1, pl. 27 bis.- Cf. notre pl.\., fig. 4. 
(i. Cf. Smirnofl', op cil. _, pl. 3G, fig. G4, bordure elu lapis figuré "ur cette conpe, etc. 
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quête ll1USUln1anc SUr les docun1cnls de la ll1êine ecole 1 ll18.lS chose 
curieuse, on ne la retrouve pas jusqu'à cc jout' dans les aulres 
groupes de cerallllquc archaïque de J'lshun ; du n10Îns la feuille 
elle-Inèine, de plus en plus souple, continuera a se 1nanifester: elle 
sera le principal orne1nent des letlrcs fleuries ct bien des alif ou des 
/wn seront n1è1nc reduits Ù ceUe sin1pJc feuille 2

• 

Enfin quand nous aurons cite la feuille lanceolee, fruit ou if' 
stylisé, qui apparaîl parfois sur lct:J bandes externes des bols qu'elle 
divise en cotnparlirncnts (pl. XVII) nous aurons, JC suppose. 
épuisé la série des decors floraux ; ce n1oti f re1nonle ù la préhis­
toire 1nên1c de la céran1iquc orienlal c :1• 

LA FAUNE. - Les animaux figures appartiennent ù un petit non1-
bre cr espèces, cl U l110i IlS sur les clocun1en ls découverts j ll squ. ~\ ce 
jour. On y renconlrc : 

1° Le lion OZl le guepard. - Cc félin cs l lracé crune façon schè­
n1alique; le n1eiJicur cxen1plaire csl fou111i par la pl. XIX, fig. 1. 

Il est représente la Jangue sorlanl de la bouche, Ja queue ler1nince 
par la feuille des rinceaux 4 cl leYanL en g<)néral la palle droite; 
on le voit seul (pl. XIX cl xx-y, fig. 1) ou saisissant des volatiles 
ou des ca pridés (pl. Xl Il, fig. 2, XX, XXI. fig. r). Sur la planche 
XVI il est rept'csente affronle de chaque côté d'un arbre, auquel 
son cou cs t lie par une chaine ; c'est 1 i:t une vieille conception de 
la 1nagie chaldéo-assyriennc Inalcrialiséc dnns l'arl ; à Babylone. ù 
Ninive et a Suse le clévol qui vcnl sc Inctlrc en COllln1unication 
avec les puissances supérieures esl tcpréscnlé saisissant des cordons 
qui descendent de la divinile jusqu'à lui;; ; par cc geslc i] sc lie à 
elle, ces cordons n'etant qu'une n1alcrialisalion du lien spirituel. 

Rien d'étonnant à ce que celle conception décorali-vc ail survécu 
dans l'art sassanide puisqu.on la relrouye toujours vivante chez les 
1nusuhnans 6 ; sans clou le les anitnaux ne saisissent pas le Jien coinine 

1. Voir pl. .\.XVlii cc motif et d 'antre:-; sur une YaSC]UC du même :-;Lyle portant une inscription cou­

fique. 
2. Cf. les inscriptions des documents, pl. Lll, LUI, CYl, fig. 2, etc. 
3. Comparer la céramiquc proto-é lam itc, Jlém.oil'es de la Délégation Sl'ient~fiuue en Perse, XIJI, pl. :>.!1, \ 

pl. 28, f. 2, etc. 
l1• Les animaux it queue terminée en feui ll e ou en flcu ron sctnLlenl une création décoraliYc des Sassa­

nides; voir en particulirr les types de cc gcnn· sur les intailles (Horn cl StcindodT, Sassanidische 8ievels­
leine, pl. IV, ilg. 1t1q, pl. V, fig. r/123). Cf. Smirnolf, up. rit . pl. q, Gg. l1o, coupe dite d'Anahita. 

5. l\1. Pézard, Heconslitulion d'une stèle d'Ounlash-GAL Llans Rev. rl'_tssyriolugie, rgrG, lll, llg. ct 

P· I23. 

G. Voir plus loin le spécimen de Rcï, avec ses deux lièvrcsa!Tronlés cl cnchainés it un lrùnc (pl. C.\VI). 
' 7 
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les personnnges du r(~pcrtoirc chaldco-assyrien, ils sont liés par le cou 
a l'objet ~8Cr(~ OU Yéncrc, 1nais c'est lot~jout'S la 111ên1e conception. 

En dehors du lion on rencontre encore: 
2 ° La chèvre (p 1. \_ \] n. fig. I ' XXI\T' fig. I) reconnaissable à ses 

cornes recourb(''cs présentées parall(\lerncnt, l'anin1nl ('tant de profil ; 
Jo La go:elle (:>) avec ses cornes en lyre presentees de face 

(pl. Xl'\, fi3·. :>-, XXI, fig. [) ; 
;,u L'o•gagl'e ou ciH\Yre sauyage, a\"Cr ses cornes annelee~(pl. XVI), 

type yoisin de celui du ll
0 2; 

5o Un autre capridc aux cornes plus co1npl<'xcs stylisees avec 
des Yolul0s ù I(~Ur hase (pl. \:YL \1\, fig. 2, X\), un cerf on une 
espère (Lullilope, la queue ncu1·ie corrune ccl10 des lions. 

Un type voi~in de celui du no 3, 1nais <lUX cornes plus courtes 
(pl. XVI, ù g<u!Che), concerne pcut-èlr·e le taureau, qui n'apparaît 
p<ts nellctnent sur cette cét~<unique, to1rs ces ani1naux ayant leur corps 
stylisé de la rnènH' n1ani(--.rc. Pt·cs(fU0 tous l0s caprides lienncnl un 
fleuron dans lenr gueule 1 

; 

6~ l__.c lù} ·ure, reconnaissable scuJe1nent ù ses longu0s oreilles 

(pl. X VI cl \:X Ill, fig. 1), sa nf ~ur un beau spc'Ctinen (pl. XX1 V, fig. 2); 
7o Le paon, peut-êlre celle vnricl6 que l'on appelle le pigeon-paon, 

avec sa lèle sunnonlce d' nne ai grelle cl un ran1e~n1 f1euri au bec, pre­
sente au repos (pl. X\TI) Oll r~lisanlla l'Ollü (pl. Xlll' fig. I' Xl\1

) ; 

go Un oisean di1Ticilc <'t clétertniner, le corps lrcs ::-1llongé, réduit 
a une silhouellc. élégante, la lèlc pctile, sur un docu1ncnt de style 

n1oins schetnaticfnc (pl. '\V, fig. r); 
. ~t Un OlS0aU a long bec présenté pcuL-(\lrc en plein vol, sans 

ailerons (pl. ~VII) ; 
r 0° La colombe sans doute, présent ce en general avec un aileron 

dressé cl une queue en eventail, le Lype d'oiscnu le pJns repandu 
(pl. XllJ. fig. 2, \:VI, X\, fig. I, X"XI, fig. I-2, XXII, XXIll, "XX\T, 
fig. 1); sur la pl. \:X, Cig. 2, l'oiscnu n'a qu'un c1nhryon d'aileron; 
~ur la pl. XvT, fig. 2, il esl figure sans aileron ncl, en une colnhi­
naison lrès elégnnl0 des trois colotnbes ; 

r T0 Enfin une sorle de cannrd, décorant le centre du bol pl. X\T, 

cf., le Lissu dr' soie musulman de Chinon, connu sons le no rn de chape de St-\lesme, a' cc S<'S lions ou guè­
pal'ds a!Trontr"s et li<'s à un baoma (Cabicr ct )larlin, op. cil., II, pl. d et Mig('on, Manuel d'art musul­
man, lîg. 33:~). 

1. Encore une 'icillc lraclilion sassanidc, qui sera sni vie par les musulmans, que celle des animaux 
préscnlr'·s an'c fleuron ou rameau à la gurnle ou an J,cc ; cL SmirnolT, op. cil., pl. 56, fig. go, etc; cf. 
Horn Pl Stei1Jdorll', IJp. til., pl. V, fig. J/114, S5j, elc. 



fig. 1: un :ndrc fond de bol (pl. Xlll, fig. :->-) esl clccot'C d'un pelil 

pouss1n. 
Les aninunrÀ de cette ccrê.nniquc sonl parfois ornés sur la croupe 

ou à l'epaule d'un cercle point(· ou slric (pJ. X\.III, fig. 1. le li&\ re: 

pl. \_Tll, fig. 2. un lion ol un (rnadrupcdc incliscet·Hnble): ce cercle 
esl l'cqui\aJcnt des rosaces ci des 61oiles ainsi placees que l'on cons­
talc sou\ c\nl sut· les docun1euls sassnnicles plus son1plnaircs con1n1e les 
tissus cl l'argenterie 1 ; les 1nus1llrnans ont encore suÏ\Ï celle tradition. 

l\iYTIIEs, Tllt~\lES S't\JnoLJQLES ET RELlGIEL'\..- Sur un bol fort 
curieux (p1. \\]\' , f1g. 2), un aigle ld\raldi(lue esl llgur<', cnle\anl 
et prolcgcanl une fen1nH\ ou un jeune J\oünue: c'est lù une scè'nc 
1nylhiquP repr('sen l('e drjê.\ sur cleu\: Ynsrs d'or cl un lissn sass~lnidcs 2 

; 

seJon une lradilion persane t'llc aurait lrail ù r('llfnncc lll.) st(·eirnsr 

de Shahpour 1 ou ù la legende de Zùl noul'ri par le simouryh. 
Deu'\. nrolifs en Ü'esscs crucifonncs' ru n ù bl'anchc~ tord ucs' 

l'autre ù branches plus recliligncs, nppar~tisscul sou\enl dans le 
chatnp dc•s docnn1rnls, pl~1ci~s nulou1· elle plus sou\ cul au-clessu~ des 
ani1nau~ (pl. \':YI. \lX , fig. 1. ~\,fig. 1. X\ll. fig. 2, XXllL flg. t): 
on les J'cnconlt-c aussi isoles <-"'l so suOisanl <'t cux-n1èn1cs ~pl. X\.V, 
fig. 2 ). ( :ctte figure connue que fon appelle parfois le nœud sussanùle 
cl (JUÎ sctnble synlholi<tne, doit représenter le swuslil~·u si frc'<{uenl 
clans le rc·pcrloirr snss<lniclc cl hindou; nous la re trou\ crons clnn~ 
Ja cc'~r[uniquc tnusuhnane issue dirccletncnl de celle des Chosrocs. 

1nais il sctnhlc bien qu'elle ne persista pas lrès longletnps dans l'art 
sous la dotninnlion des kl1alifcs. Les Byzantins nYaicnt c1Hprunlé cc 

S.)lnbolc nu~ Sassanides; il figure, sous .les deux aspects ci-dessus 
tnenlionn(·~. sur une n1osaïquc du p::llais de 'l'hcodot·ic ù ltn cnnc 

( \ e1·s 5oo )a cl sur beaucoup d'::ndrrs docunH\nls byzantins ou coptes. 
La siguific~dion du S\\ aslika a pu Yaricr ~0loit ks lcn1p8 cl les lieux". 
lll(tis chez les ~1nzcleens il est naturel de la rapprocher de celle de 
l'en cl de lun1ièrc qu'elle a dans l'jronogr:q>hic hindoue. 

r. Lions du "\ase dl· la Bihliothèque f\utionalc ; lions du tissu sas:-;aniclc Ùc l't'·glise de La Couture an 
Mans (Cahier rl Martin, Il, P· I21t cl pl. .)q; \ligcon , Ga:('/l(' rles nNuu-Arts, décembre rgot-1, p. 4~o); etc. 

:>.. Yascs du (,'ahinel des lnlÙjW'S it \ ienne, tissu elu luuu;lgfwerbe Jhlseunl it Berlin; Lessing.' vo~ait 
l'enl(~veml•nldc Gan)mt•de (.Jaltrbuch Ù!'r 1\.i'lll. Prenss. l\.nnstsammlnn~cn, 1, r88o, p. 119); les m~thes 
d!' cc genre, d'origine orÎl•ntalc, remontent an ,jen\: fond d.: la Chalù{•c (ex. le rn~·the d'Etana). 

3. Falke, op. rit., L, fig. 2:>.. 

1,. C'est un des S)tnboles les plus anliqncs de lou:'~ les arts; on le retrouve sur la céramique prolo­
!'•lamite de Suse antérieure au lroisit•me millénaire a\. J C. (CL \1. Pézard, Les intailles de l'Elam dan:-. 
Mh11. de ln Déll>y. scimtifirJW' en ])erse, \Il, p. 125, fig. di>). 

\ 



LES OHJ(;I~ES 

Au lieu du S\\Taslika on rencontre nussi dans le vo1su1age des 
anin1aux un 11curon trilobe anguleux (pl. .\.X, XXI, fig. 1, XXIII, 
fig. 2) ; il est parfois presente inverse pnr rDpporl aux animaux 
(pl. XX, XXI, fig. 1 ). Ce motif n"est autre qu'une défor1nalion de 
la palrnctle sassanicle en for1ne de cœur flanqué de deux folioles 
recourbés en croissant 1 

; sur certains doctunents il pnrait avoir un 
sens svtnbé)'li({UC 2

•· 

Un, , a se de n~tre serie (pl. XVIII), unique ù n1a connaissance, 
offre lïn1age du p: rcc stylise, figur(\ sous une de ses formes archi~ 
iccturalcs, c'<'st-:\-clirc lcnnine paL' une plale-formc ct ch---esse sur un 
socle ou sur un escalier :l; les _llanuncs qui s'en elèvent sont stylisées 
sous la fol'Ine cl0s longr!.es feuilles qui eulrcnl pour une part si in1-
porlanlc dans le cl(\cor de loulc la set·ie. La signillcalion des molif's 
qui allen1erü avec les pyrees n1'echnppe; traces en forn1e de mitre 
episcopale chretienne, ils presentent au centre un nnneau double a 
poiut central ct sont retnplis de segn1enls i1nhriques. 

La présence d'un pyréc sur un docutnenl de cette serie renforce, 
aprcs taut d\nüres preuves, notre opinion que celle cer(J.Iniqne est 
bien dans ~on cnse1nblc l'œuvre de Inazclecns, cL selon toute proba­
bilité dès l'epoque sassanicle; les rarissi1nes pièces du n1ètnc style 
presentant des inscriptions coufiques ne pcuYcnt èlre que des imi­
hltions n1usuln1ancs de ces produits donl la fabrication continua, 
d'ailleurs, ~lprès ln conquête arabe. 

A.LTHES TllÙ,IES nu DÉCOR. - Les bords des bols sont souvent 
lirnilés par une bande etroite où serpente un rub~ln sinueux dont 
les clC:\rncnls, prescnt(\s separes, aJTecLcnl le plus souvent la for1ne 
de petits anneaux elliptic1ucs, con1rncnçant et se terrninant par des 
cordonnets inversés l'un par rapport ù l'autre (pl. ~III, XV, flg. 2, 

"\VIII, X\, XXL XXIII, fig. 2, XXIV, X:X'' ); sur la pl. XIV le 
rulxtn est devenu très schctnaticruc ; sur la pl. XXIII, fig. 2, chaque 
elc'll1Cnt est reduit ù une petite ligne sinueuse. Cc decor est issu de la 
torsade 1, constituee par deux lignes sinueuses qui sc coupent, co1nn1e 

' 1. Galon ainsi dt'·coré sur la robe d'nn personnage moHL<' il éléphant (grand bas-relief de la chasse an\: 
sangliers du Tak-i-Bo:'itan). 

'L Fleuron rn cœur, mais sans folioles, tenu par uu personnage sur deux coupes de style sassanide 
(SrllirnoŒ, pl. 4G, fig. ?3o); de mème, llcuron à foliolrs (luùl., pl. 1 rl1, f. 28()). Les clans<'uses sassanides 
ticr1uer1t souwnL à la main la fleur de lotns munir de denx !'olioles dont notre fleuron S<'mble la sl)li­
sation. 

3. Il est du typ<' général de celui figuré sur le carreau S<t~sanide pl. Vfii, mais slylisé. 
4. La tor~adc est encore un des plus Yieux molil's décoratil's de la céramiqnc orientale qui passa aux 
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le n1ontrc la YaS([UC de la pl. \ ~\\1 1JI où le n1olif n'csl pas stylise. 
Sur ]a fig. I de la pl. X\T, la torsade est rernplacee pnr un tnotif for1ne 
de lr(1ils vcrticau'- nllcrnanl ~:n cc des llcurons quaclrilobé"\s en X; on 
rencontre encore des n1osaïques de cubes, de~ lignes serpentines 
ornant rcrtnins con1pnrlinlents (pl. \\J\1, fig. 2) ; enfin une des 
parl.iculari lc~s irn po1·tan Lc·s de celle cc'rruu iquc c'c,st que les fonds sonl 

sotncnt 1'('111plis pnr des hachures lracres de Inanières diverses; sur 
cerlnins Sj>C'CÏtncns les lH1cburcs sonl re1nplacees par des ecailles 
stri(~es: ces ecailles scrYcnt aussi ù decorer certain~ 1nolifs. L'origine 
du clc·cor in1hricpte csl sans doute it rechercher clans celui ù cercles 
tangents que nous avons rencontre anlc'ricureinenL Sur nolre pl. XI, 
fig. J, les quntrc coinpnr'LÏinrnls elu borel sont re1nplis de cercles ù 
point C<'11ll'al jouant le rôlr de nos t'cailles; celles-ci correspondent ù. 
une fnçon plus c'pc'diliYc de tracer le, rnèn1c decor, cc qui corniPnt 

aclnlirablcnlcnl ~lu sl.)le lrcs schernalique en honneur dans la ccra­
n1ique que 11ous c\Ludions clans ce chapilre. 

Lm~ on.no:\1\'A'\CEs nÉconATIVES. - Le decor ù co1npartin1cn ts, si 
cnracl(•ristique des arls sassanides, byzantins cl coptes, sc retrouve 
dans celte série 1nanifcslé' con1n1e il ne le sera jn1nais dans les spé­
cirncns de la cernn1ÏftUC ll1UE·Ultnanc; c'est enCOI'C (ù UllC preU\C d'ar­

chaÏSD1e. 
L'ol'donnnnce di le ù roues est ici la principale; on la rctrouye 

dans trois de ses plus i1nportantes co1nbinaisons : 
I o Ordonnance (t roues Sfj){trées (pl. X 1 X, fig. 2) ; 
2° Ordonrwnre â roues reliées en lorsw/e par une bour·le plus pelil~ 

(pl. XX Ill, llg. 1) ; coinn1c sur les Lis sus sass~l niel cs cl hyzanlins ce 

dispositif csl relié par d'autres boucles aux bandes . superieure et 
infcricnrr qui lin•itcnl la con1position t ; ici par sui le de la forrnc du 
bol, ces bandes sont forcén1cnl cirr.1daii·cs cl celle du bas cu·cons­

eril une \ erilablo roue cenlt'ale isolee. 
3o Ordonnance à roues se tozzpanl (pL XI\, fig. I) 2

• 

L'origine du décor ù roues n'est pas à rechercher dans les 

n1osai'qucs de paYelnenl elu type syrien dans lesquel1es Roine aurait 

b)zanlins cl anx mnsnlmans. La couronne de feuillage, da1H Je rl-perloire sassanide, est frt'qucmrnenl 
lîguréc da us les jnnles des 1 oues drcoraliYcs ~t la place de la Lnrsaclr. 

1. Ct' dt'vail dre le dispositif figurant sur le document pl. Àll, llg. 2. 

2. Sur la pl. \\ 1 les roues qui sc coup<'lll sont rédniles à trois quarts de Ct'rclc, par suite de la place 
imporla11le réscnée au cNcle central; l'cnsemhk dn clécor dt'\Ïcnl ainsi une rosace à ï lobes, 

\ 
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in1ité l'Or[en1. conullC Je pcnsnit Strzygo\\ ski 1 : le dc'cor ù roue~ 
isoJécs sc rclt·ouve dé,jà dan~ les broderies des coshnncs roy<ntx assy­
riens toul coulJnr celui ù con1p•rd in1cnls rectangulaires 2 • Quant ù 

l'ordonnance ù roues langcn Les ou sc coupant cil(' 'ienl de la tor­
sade, cc' ieux Lhè1nc elu dôcor chaldc'o-élainilc ct a~syricn; l'idée' int 

d'aniiner les boucles de la torsade par uu décor <Iui -: t'lait inclus. 
conunc on tlYnit déjù fUlÎtn(' les rerclrs i~ol<'-s: on conçoit (1n'on put 
VêH'Ïcr cc dispositif de di\crscs l11iUlÎ('res. 1nais l'ordonn(lllCe en for­

sade a cllc-tnêrne pcrsisl<'' (dispositif ll0 2). 
Connue au lrcs fot'nlcs de la co1nposilion dccorrdi' c nous avons : 
1° L'ordonnance â lignes lwri:::onlules; elle a loujours él('- reconnue 

connne d'origine orientale' : nous n'insisterons donc pt.lS. Elle sc 

relrouYc, bien enlendu, sur nolre c(''rarnique, dans ces files d'auitnaux 

sc poursuivant (pL \ :X, XXI, XX:V, Gg. 2) cl ces suilcs de n1olifs 

florau~ identiques (pl. X\"Ill, flg. 2 , \\IV, fig. r) : ]('dispositif cit-cu­
lairc du clécot· n'est qu \n1e n<.''ressil<.', d'épouser les conlonr·s des bols. 

2° L'ordonnance ri r·otH]Htrlinœnls limités por des lignes rlroilcs; évident­

Incnt n1oins tentante ù etnploycr ~UL' k's sud'aces courbes de Ja c <~rn­

Iniq uc' elle s'y ll1flllÏ f'cslC' ccpcnd(\Jl L (pl. \ _\ T' fig. I)' si r on fait 
absl t'action des 1 ignes cou rb cs nücc~sai rrs pour cnrlorc les conl­
parlirncnls en haut cl en bas etant donn('C Ja nature du doCUlllCUt 

où le décol' esl lrncc': or, sur nolrc bol. les qunlrc coJnpartin1cnls 

où sonl enf'cnnc's les oiseaux sont bien, en c11'ct, lin1il6s ù droite ct 

ù gauche par d_es Jnu1dcs i'Cctiligncs. 

Il n'y HUl'<lÎl clone que l'orrlonnrlfu·c en senzis qui ne Ggurcrail pHs 
neltctncnl sur· ccl le cér~unique: on la r0Lrou\ cra sans doute un jour, 

car elle aussi, cp.toi cru'on en ail diL r"'islc dans le rc'perloirc 
oriental cl ell(' n'a pas éle irncnl6c par les .L\rabcs. 

LE nr~con t~PIGJL\Pili<JUE. - N"otts ayons dit au d<.'~bul que l'écri­

ture prhiYic sc n1anifeslail dans hl sc'ric qui nous occupe. :\ vrai 

dire, en dehors de l'écriture plus ·ou 1noins décorative Pt donl 

l'origine pchh-ie est pnr ccln Inêine sujcllc ù discussion, nous 
n'a\ ons rcnconlré (fU 'une seule insrnj)lion ([UÏ pDr son allnrc cursi\ (' 

puisse être con~id<'\r<''e con11ne un 'éritablP tex le pehlvi. 

Elle appnrall sur un beau bol (pl. XXI, fig. L), lracéc dalls ln 

1 . Cité par \ligcon, Ga::elle Ûl'.'i JJeau.r-Arls, cl(;ccmbre 1 qo8, p. lq~>. 
·>.. Laprd. Monumen ts, I, pL G.- Pcrrol rl Chipiez, op. cil., ll, iig. M l~. 
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bande circulaire (fUÎ entoure le n1olif central : sans parler de son etat 
de conser\ <.dion rctnarq uahlc cc clocun1enl peut donc ètrc consider(• 
jusqu'il cc jout' co1ntnc uni([UC. La factul'c des signes rappelle les 

gr(!fJili pchlvis si ~ou vent gr<-n es sur les docu1nctlls sassanides de 
rn(•lal 1 ct dont le f-;<'llS est encore incertain: on · ~ail co1nl)ien les ins­

criptions pelllYies, ~i difficiles di-j~t it lire sur les doctnnenls oflicicls, 
de"\ Ïcnnen( lill prohlc'll1C des plus ardus Ù resoudre (pHl.nd elles 
f1gurC'nl sur des docu1nents pt·Îy(•s; la ressf'rnblancc des lc.Urcs entre 

elles, des ligatures plus ou tnoins l~1nlaisistes selon les scribes, tout 
conlril•ue ù les rendre presqn(' indéchiffrables. 

Je n'essaierai cloue p<ts de lraduirc cc petit tc"\.lc ct le livre aux 
spt'CÎ<Ilistcs du peh [yj : toul cc que• je pui~ dire c 'esl <fUC' cotnpos(• de 
sf'pl ou h uil signes seuletnenl, i 1 eloi l donner \Tai seul blnb_lcnlent 
un no tn dr possC'sseur ou de yj_llc, ù n1oins (jUÏl n 'exprinH' une très 

coude forrnulc t·eligieuse ou de souhait; dans Je ens d'un nou1 de 

'ille, cc le"\. le serait des plns in1podanls. 
Eu cl('hors de cc spccitnen uni<1ue, nous pos~(·clons encore un 

;nltt·c clocunletll (pl. X\,r iL {]g. I) où npparail petll-c'>lre l'ecriture 
pcldYÏe; Illats le fail ('S[ Jl10l1lS Cel'lain et, lD(\lne s'il !(,tait, son 

inlt'r<\t ne scr·ail pas conl par able\ cnr nous n'au t'ions p(lS lù une 
Yeri lal >le inscription rnnis une so1·Lc de 1nonogrn n11ne clccoralif. 

Essa) ons d'al•ord de 'oir s'il y a bien lù des caractères d'ecri­

ture cl uon pas un sirnplc tnolif decoraiif schen1aliqne. 
La bande circulaiec circonsct·iyanl l'oiseau esl ol'uee de Lrois 

feuilles ou fruits, de fortne lanceolee, nllernnnl avec un n1olif co1npose 
de deux tr<tils droits parall(,les canlonn('>s de cleu:\_ aulrcs sinueux: 

les d('llX traits droits llC Setnl>lcnt }ù que pour separer les deux signes 
sinueu-x qui sont places synH~Lriqnctncnl l'un par rapport ;\ .l'autre de 
cha<1ue côlc' des traits "\Crticaux. ()r ces lignes sinueuses, surtoul 
celle de gauche, rappellent ncllcnlcnl ln s;gnc pehh-i [(; est-cc 
une sitnplc coïncidence:} On pourrait le croire toul cl'nl>ord car le 

1nottf decorai if co1nposc dC' deux traits Ycrlicau~ cantonnc•s de deux 
sinueux est lr(•s {r(•qucnt sur la c(•ramiquc que nous (•tud ions cl c'csl 

seulc1nent sur la fig. 1 de la pl. XVII qu'il presente les deux boucles 
superposees au-dessus d'un trail horizontal ou l6gèrcincnl incurve 
du signe peld, i [(; . ur les autres varinnlcs elu mê1ne n1olif (tu'il nous 
a élé donne dr 'oir, la ligne siuuf'use presente uu no1nbrc de boucles 

1. CL S111irnoll', op. cil., pl. 2'>., lig. 11 ~), pl. 114, llg. 28G, pl. 26, fig. f>3, etc. 

\ 
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variables cl qui sen1blcnt bien tracees au hasard (pl. X\rii, fig. 2). 

Cependant on peut rcn1arqucr que noLI'e docuinenl esL dans lous ses 
élc1ncnts dessiné d"unc n1n ni(,rc In oins schétnalique que la pl uparl 
de ceux qne nous avons éludies dans cc ch;1pilrc ; il rentre dans cc 
groupe dont nous a\ ons vu déjh trois cxCJnplaircs (pl. XIII, fig. 1, 

XV, fig. 1, \.Xl\,' , flg. 2), eL qui prou\c (pte la série n'a pas Lou-
jours été in.ierprélée d'une l11iUlicre aussi cleforn1anlc; ainsi la fig. ~~ 

de la n1èn1c planche XVII apparaîl bien coJnn1c une schen1alisalion 
de celle de la fig. 1. Il se pourrait donc que la ligne sinueuse de la 
fig. 2 et des aulres doctnnenls aussi schétnaLiqucs de cc type, ne 
soit qu'une défortnation du 1nolif analogue de la Gg. r, n1olif qui à 
l'origine aurait représenté le signe pehh i [(. 

Cc qui rend celle hypothèse sédnisanle c'est que, ù l'époque 
n1usuhnanc, nous retrouverons, plus ou n1oins défortné cl parfois 
acco1npagné d'autres leltrcs, un tnonogranune 1\- sur divers spéci­
Inens de series archaïques : el lù nous avons ccrtaincn1cnt un signe 
d'ecriture, défornu1 Lion du kej' coufi(1ue ù notre n vis, en gén('ral pré­
senté seul encadré do doux lrails verticaux, 1nais parfois aussi trac(• 
on deux co1nbinai sons inversées, coinine ici 1

. 

Dans le cas ot't le Lrace du n1otif de notre Gg. r ne serail pas dù 
au hasard, il convient d'essayer d'en rechercher L1 signiflc;_üion. Les 
hypothèses ne sonl pas inGnics : 1nonogr~nnn1c de ville, d'alclicr ou 
forlnule abrégèe. Celle dernière hypolhcsc SCinblc a rejelel' sj le 
doctuncnt est s_assaniclc, car la n1ôn1c fortnulc no poul gucre appa­
raître a la fois sur des cloctunenls sassanides cl n1usuhnans; rcslcnl 
les doux pt'einièrcs qui, on faiL, n'on fonl qu'une Yraiseinblablcincnl. 

Or on saiL que los n1onnaies sassanides, a parlir du règne de 
\ r arahran I\r'" (388-3gu J. -C. ), présenlcnl au re\ crs un indice Inoné­
taire co1nposc~ de une ou quelques le Ures sculcnlcnl, debut du no1n 
de la ville où le dirhen2 fuL frappe 2 ; il sc pourrait donc que dans 
ccrLains cas, )_cs potiers, eux aussi, aient trace sur leurs œuvres 
un indice correspondant a le.ur ville. 

Dans cette hypothèse, à quelle cilt' pourrait convenir l'indice [( i) 
La difficulte resle cxlrên1e car non sculcincnl nous connaissons forl 
InaJ la geographie sassanidc mais, de plus, beaucoup de villes onl 

r. Présenter deux fois la mème in,scription <'n lu~ donnant. deux direcl~ons diH'érentt•s n'est pas une 
chose rare chez les musulmans eux-memes; cf. de Ltnas, op. ct!., JI, p. 2 D (planche voisine) ou le mot 
(l(lrkah de l'aile gauche de l'oiseau est tracé en sens inverse sur l'aile droite dans un but de sym{>trie de. 

2. J. de Morgan, Contribution à l'étude des ateliers monétaires sous la dynastiP des rois" sassanÙl's de 
Perse. Revue numismatique, 1gd, p. 4NG. 



perdu leur non1 ü l'<'\po(rue n1usultnane ou ont dispnru con1plele-
1nent ; enfin les non1s co1n1nençant par /\_ sont lrt·s notnhrcu'-. 

Pour chercher à litniler le prohlen1c on penl sr rappeler que 
c'est dans le Nord de la Perse el en particulier dans le Djéùo1, f{UC 
l'in11ucncc sassaniclc s'est surYécuc le plus lônglc1nps 1 ; c'est de li1 
aussi que nous \ icnl le plus grand notnbrc cl cs pi&ccs de rerruniquC' 
que nous (\ludions dans cc \ olun1c. Pat'Jni les YiJlcs du Djchal dont 
le no1n cotnn1cnce par la lellre 1\., deu'- brillent d'un éclat pnrticu­
licr dès l'époque sassanide: l\_nz\\ in et J\_ach<1n 2

; ln seconde, ~j 

célèbre a }'(\pü<illC lllUSUinutne p<H' SCS fabriques de f<lÏellCCS C(UC SOl1 

non1 serYit ù dé~igncr la Îaïcncr cllc-tnèinc - hnshi -, sc1nble 
a priori retenir l'allenlion; 1nais iJ n'est pas prouYé frn'aux lc1nps 
sassanides elle fùl cléjù un centre de polcrirs aussi fan1eux ct sa 
pseudo-fondation par Zobcïcle fenunc d'llaroun rr-liachid tendrait 
1nêtnc ù prouYer qu'auparavant cc n'élnil pas une\ ille de toul prc­
tnier ordre. C'est pourquoi nous lui prc\fét·crons ]\az\\ in. l'une des 
princip:.dcs cités sassnnides, clctncurec nssez irnporlnnlc sous les 
khalifes pour qu'ils) nient conservé nn alelict' 1nonélaire:1

• En oulrc 
1\.az\Yin se trouve situee cnlre H_cï cl Zcndjan cl l'on \·etTa dnns ]:., 
suite de ce volutne que ]a région cotnprise entre ces deuÀ Yillcs est 
une de celles qui onl fourni le plus grnnd uo1nbrc de specirnen~ 
de ceramique archnÏffUC; si cette zone d'arl esl a étendre. cc n'est 
pns vers l(achan 1nais vers l'ouesl dnns la dircclion d'IIa1nadan ou 
Y ers 1 'AzerbaYd jan. 

Nous conclucrons donc, qu'en ad1neltant l'h~ pothèse d'un n1o­
nogrnn11ne de vil1c pour le n1olif que nous Ycnons d'étudier. c: est 
l(az\vin, la vieiiJe capitale, ou du tnoins sa region, (lui sen1blc la 
p1us digne d'être consideree con11nc le ccnlrc des produits où figure 
cet indice. 

r. Voir plus loin li" partie, chap. '1, p. 6g, << L~:; .,urvivances sassanides )) . 
2. A l'époque musulmane les nom. de ces villes sont t'·crils a\ cc un qaj au lieu d'un keJ: mais en pehlvi 

on ignore la lettre qaf. 
3. Lïndict' K n'a pas encore élé rdrouvé dans la numismatique sassanide, mais on a l'indice KA qui 

esl attribut- à h.az\\in (de Morgan, Ibid., p. 7'1-5 du tirage tl parl) . 

8 
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Dans l'introduction de ccl OH\ rnge, en traitant ln question des 
inrluenccs prépondérantes qui sc ntanifcsl(\rcnl sur les arts de 
l'lslnn1. nous <nons clll (Iuclques n1ots d~ la Chinf'. L'on a YU 0n 

particulier, ù propos des tissus de soie, co1nhien les ré~1clions de la 
Chine el de J'Iran l'une sur J':1ulrc furent in1porlnntcs :'1 l'époque 
sassanidr; elles s'cxct'çnicnl dans lons les don1aincs, n1èn1e rn des 
einprllllls de fornndcs de la litulnlnre royale. Ainsi, co1nn10 l'a 
n1onlrc\ Drou in si ingénieuse1nrn l t, les <''- pr·essions dévopnlra (fils 
de dieu) qu'on ·rencontre che:~. les rois l\ouch~1ns dr l'Inde, boyi 
(le di,in) chez les Sassanides, for1nulcs inconnues des rois achém<'\­
nidcs cl arsHcides, sont des rtnprunts fails ù la Chine ol'l le sou\e­
rain esl <q>pelc\ << fils dn ciel >>; cl'aillrnrs les historiens InuRulmans 

appellent toujours ce dernict' Baç;pur, Far1Jur, corTuplion du persr 
boga-pnlhro (f1Is de dieu). A cetlr I'Cmar(ple on peul ajouter (1ue 
l'cn1prunl clc celle Îorrnul(\ ù la Chine par 1'1ran est anléricut· 
aux Sassanides cl que si les Parlhcs l'avaient ignot'CC, les princes 
de la Pcn:;idc, dn 1noins, l'einploy{licnl cl(~ù snr leurs n1onnaies ot'1 
ils sïntilu1cnt :i alohia (lr diYin); co fait ouvre clone des horizons 
nouveaux sur l'anciennete des rapports cnlrc la Cbinc ct l'Trnn ; il 

fournil une prruyc de plus ù notre thèse ronccrnont l'importance 
de la ciYilis8 lion de la Pcrsidc 2 • 

r. Les lr1Jcndcs des monnaies sassanides, !lr't'W' w·l-!u:()tuuuflle, I, 1 NvN 
2. \ oir chap. 1, p. 0-!). 
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~lais quelle <rue soit l'ancicnncl(' de ces relations, il est ccrlain 
<[U,('Ucs ne sc dcYcloppèrenl dans leur lolalit6 qu'a partit de l'cpo­
(IUe sassanidc. Depuis quelques annees des fouilles archeologique~ 
mulliplcs, une t'lude altenliYc des lrcsors de 1'Extrèn1c-Oricnl. si 
riches en doctnnenls antiques, onl rc\yclc en partie l'art adtnirablc 
de l'anciPnnc Chine. Or parn1i ces n1cuhlcs , ces soieries, ces pote­
ries, ces peintures, on relrotn e chaque jour des preuycs nouYclles 
des influences récipro<tUCS <rue ro rienl cl r Exlrènlc-Orienl C'\.Cr­
c(\rcnl l'un sur l'auti'C ; tnais cc <pli acl1èYc de faire clos lresot·~ 

japon~1is en pat'liculier quelcp1c chose de loul ù fait prccicu\._, <l'uni­
que Inènlc, c'csL que lit loul y csl dale. catalogue en des inYcnhlÎrcs 
successifs conscr\ es picuscn1enl an cou:"s des ùg('S el acco1npagnc\s 
des couuncnlaircs contc1nporains. De lous ces Lrcsors le plus ÏJnpor­
lanl par le notnhre, le choi'- cl. l'àge d0s docun1cnls, cadeaux cl'atn­
bass~ldcs en\O)<'\s pnl' les e1npcrenes de Chin(' nnx lllikndos, csl 
l'ancienne collcclion itnpcrialc connue sous Je non1 de Shosoin ct 
consor\cc dans un .tnusce spécial à Nara 1 ; constitue par l'cnlpereur 
Shotnu (7 2~-7 ~ 8 J. -C.) il ful aug1nente un peu par ses succes­
seurs el clos en 7GG ; quand les documents ne sonl pas dates par 
eu,-nH'--Jncs ou les arcbiYes, on sail du nloins la lilnilc inferieure 
(Ill' on ne peu 1 l cu t' faire depasser. 

Cc lrcsor conYicnl lout parliculicre1nenl pour donnet' un aperçu 
rapide des 6chnnges arlisti<1ucs entre Ja Chine cl l'Iran. En dehors 
des tissus ù influence sassanidc qu'on y rcnconlt'C aussi 2 , on cons­
la te que beaucoup de docunlonls cl' autre nalu_rc portent l'cn1prcintc 
clc l'esprit iranien; ci lons ces n1iroirs a\ cc anitnaux ct rince:::ru'- en 
relief, surtoul ceux a\ cc decor d'oiseau:\. porlanl une band crolle 0u 

cou cl encadrant :::;ynlélriqucincJll un arbuste :l; ces ohjcls en bois dr 
sanlal incrusté d'iYoire, con1n1r celle planche de lriclrac ù rinceaux 
Œcru·is de style perse 1 ; ces aigui('rcs dr verre, nutliè're inconnue ù 
la Chine, srn1blc-l-il, ct dont la for1ne sassaniclc confir1ne l'ori­
gine;;; ces bols ou tasses d'or el clc cuÏYI'C ù borels festonnes, 

1. Cc trésor a fait l'objet d ' une magnifique publication japonaise: Tuyei Shuku, an illus/raied catalogue 
of the anl'ienl imperial Treas11ry cal/ed 8/tusoin, 1 qoR. - Les dates que nou~ donnons onl lirt'CS de celle 
publication. 

2. li, pl. 8\)-q3, appuÏl'-bras recouvert de brocards à ro--accs perses ; pl. \)LI, brocard a\eC décor de 
eha::-;se; pl. 1 18-g, paravent avec éléphant cl mounon de stylr sassanidc, !lore chinoise. etc. 

3. I, pl. 2-6, 7; li, pl. 2~). 
1,. Il' pl. 'j 2. 

5. Ill, _pl. 1~>2.- Cne aiguière sassanidc d'argent, dn monastère d'Horyuji (Japon), apportée en 622, 
montre sur sa panse le cheval ailé; son cam ercle actuel semble de fabrication chinoise. 

\ 
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zones cùtrlec~ t. connus par l'nrgenleric hindo-sflssanide; enfin ces 

pendentifs de harnais de che\aUÀ, en lorn1c de feuille~ el d'ailes 

d'oiscaux 2
• 

Par contre les docun1cnts de cc l.n:\sor contribuent ù Jnnnifcsler 

<lussi des en1prnnl~ sassanides ù la Chine; sur l'aiguirr·e en nrgenl 
du lnns('(' de }_;von:~. l'un des n1usicicns ~oLLillc dans lill inslru1nenL 

biz(UTC. rcs&elnhlillll ù un<: pipe du fonrnrnu de lnquellc il ~ortir:1il 

de 1ninces tuy:nLx \Crlic::1ux: or cel inslrnn1e1ll n'csl :ndre que la 
Il ùte chi noise Wll, elon t 1 c tresor de Sh osoin nous a conseryé des 

<'xcn1plnircs r~: de 1nèn1e la grosse trnitare h caisse ovoïdnle qui <HU'fl 
un si gt'nncl sucr<\s chez les l\lusuln1nns cl n'appnrall en Orient qu'ù 

!"epoque sassilnidc:i. doit f>lrc d'origine chinoise; le lrcsOJ' de Shosoïn 

en ofl're d'ncltniJ'Dhles cxr1nph1ires('. 

JL1is c'est surtout par Jn c(·rnrniquc que cc n1uscc nltcstr la force 

dr re~pansion chinoise ; on y trouve de belles pièces de style 
'"[''ang 7

• dynastie qui régna sur l'e1npire du l\Iilicu de G 18 ù 907 

de notre c'rr. piè·ccs qui présentent dr plus l'inlérèt (l'npparlenir aux 
dru' prrtnicn.; sÎ(•cles cfc la dynns(Ïe puisque le lr<''SOt' fut clos Cil 

156. Or les r(•ccn tes foui Il cs <'n Perse nous ont rt'Yt~l<'· lou le une 

c<'•rniniqnc de faht·icntion iranicnn<' dont Je cl(\cor rst inllucncè pnr 
la c(•r:nnique de !'c•pO(fUe 'T'~lng <fuancl elle n'en esl pas une sirnple 

COJHC. 

\ous rorrnnençons a connallre l>cnuroup de pièces chinoises de 

l'épo(pie T''ang, ~nises au jour clans des fouilles clandestines, 1nais 

lïnlér(\l particulier de ccllrs du Shosoin pour l'histoire des influences 

sur ln PeJ'SC, \ ienl des certitudes que nous apporlenl leurs dates. 

Conunenl. rn elTeL classer les pièces iraniennes corrcsponclanles, nu 
coun~ des trois siècles de durée de Lt cl.) naslic chinoise qui débute au 

tc1nps des Sassnniclcs pour clisparnllJ"e peu de te1nps aYant lD 1nisc 
en tutelle des khalifes :\hhassides par les émirs EJ-C)tnara :) Et en fait, 

l(•s pers(ll1~ onl Îtnité ID cérnn1ifp1e 'T''ang pendant toute la durer de 
la dynastie puisque Sarre a mis au jour des documcnts de cc st: l0 

I. !Il, pl. Ij :~; cr. Smirnoll', op. r;Îl., pl. lt2, fig. 7(), pl. 44, fig. jj, pl. 1t~>. fig. 78, etc., documrnls 
:-as~aniclcs el hindo-sassanides. 

:L III. pl. 1 ~~ii-j; cr. Srnirnolr, pl. 3 Î·, lig. (b. etc. 
:·L ~mi rnolr, pl. :~6, fig. 65. 
/,. T(Jyci Slllll<o ... Il, pl. 6o . 

. ~l .. 
1
C'.cllc ?uila_n' llg.urc sur la n~(\mc,aignièrcdu.nn~sée:~~ L)On.(Smimo~T~.Pl..3G, flp:. (j;); rf. pl. 35, 

liB·· G1. pl. 3j. Ir~. 60, etc.) En Chald<'<' on connaissait dcp la gmlarC', mais a caisse petite ct ronde. 
(\. Il pl. 3\J-'t(l, ~)3-~>. 

7. 11 r. pl. T :'!',-fi. 
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ù s~unarra, <rui fut capitale du khalifnl pendant la 111(\jrurc pt1rtie elu 
t::\.(' si(,cle ~ de plus. p(n' ce <rue nous H\ ons YU des cappol'ls elroils 
qui unircul la cour des Sassnnides a celle du fils elu Ciel, on peut 
supposer <rue lïtnilalion drs pi<\ccs T'ang a couunencc clnns l'Iran 
duran! le r('gnc de Chosrot'S II. \Jnlgr('' les pièces du Shosoin. nlal­
gré les cotnrnenlaircs cl<'scriptifs que les anciens archeologues cl his­
toriens chinoi~ nous ont lais~és concernant leur céra1nique, la difli­
cullé resle grande clc. claler les pièces persanes correspondantes ~ 

c'rsl cepcndnnt en sc basnnl sur de lrls létnoignagcs, snns né'gligcr 
toutefois l'aide que le décor ct la technique des clocun1cnls iraniens 
peul nous fournir en l'occurrence, <fUC l'on aura qucl<tue chance de 
ne point lrop s'égarer. 

Dnns lïnccrlitude où nous son11ncs de' posséder des pit'cc:-.; de 
céranli<pu: sassanid(' influencees pat' la Chine, nous reporterons l'élude 
des docunH'nls irani(,n~ où sc Jnt1nifeslc celte inl1ucncc ù l0 dcu-xit'nle 
parlic de ccl ouvrngc, consacree aux documents des tcrnps islnn1j­
qucs. IYnillcurs les pi('ces influencées p<n' I'Exlrètnc-Orient sc répar­
tissant sur lrois si<\clcs nous ne pou\ ons les étudier d'cnsetnb]e, d'au­
tant plus <{UC' par cl'aulrcs parlicularilt's elles rentrent cku1~ certaines 
~crie~ ncllcn1cnt iraniennes ; en cxccplnnl les spccin1cns de cér;_uni­

qur persr, Îu1Îlalions ou inspirations directes de ecu'- de la Chine, <tuc 
nous JH'csenlcrons clnnf-lun chapitre spécial, nous clnclirrons donc les 

doeunl<'nls sen letncnl inllucncés pn r elle au~ p 1 aces rc~pcc li' cs (fUC 
leur d(,lc l'JHÎllC l'enscrn h}c de leurs CG rac ll\I'CS, llO US l'CSCI'Yanl d C 

signale t' en son tctnps les influences ch inoiscs qu ïls 1nani Cc sten t 
dr surpluR; d'0illeurs, nous incli(1uerons ~n1ssi ù l'occnsion les pièces 
de celle catégorie qui nous paraissent. les plus anciennes cl dont quel­
ques-unes peuvent rc1nonlcr peul-èlrc jus(tu'ù l'cpoqu~ s~•~saniclc. 

Disons. en lerininanl, (lue cc n'est pas la Perse, rnais Ja ChitH', 
qui fut lïnspiralricc de cc style de ceran1icpte, conunc le clén1onlre 
suffisatnnlcnt la supériorité de sa lechnicpte pour les pièces analo­
gues; c'csl elle cl'nillcnrs c1ui a dclerlniné le progd's sensible qui 
se manifeste clans ln cc'ramique orientale à partir des Sassanides : 
si la poterie tnusulmanc a trop souvent conservé ln 'il aine 1nalicrc 
qui fnil le l'oncl de ln cc'rainiquc chalclco-assyricnnc ct achem6nicle. 
si cll0 n'n jamais rien en de cotnparable nuÀ grès cl aux porcelaines 
ehinois, d11 Hloins J'aspect cl les ffualilés de ses en1au' sonl devenus 
très di1rércnls de ccuÀ qu'cn1ployaicnl les alcJiers antiques de 
L\sir-An lcricurc ; en t' ù l'époque snssHnidc cl 1nên1c aux JH'C'D1 icrs 

\ 
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te1nps de l'I~·da1n on rencontre, pnrn1i des pi<>ccs de technique plus 
jeune, des spccin1cus où l'cnnail rappelle encore tr('s netten1enl celui 
de:-; ten1 ps achéinéuicles 1

. Con1n1cnl clone ne pas expliquer par l'in­
iluencc de la Chine un progrcs qui va devenir de plus en plus sen­
sible, quand on sait les reJalions 6troiles qui unirent l'en1pire du 
1\Iil ieu ù la Perse sassanide el qu'on cons la le, dans l'Iran 1nèn1e, des 
specin1cns 'tfUÎ sont des in1i ln lions ou des copies de ceux de l'Extrêine­
Orienl2 ~ 

Si donc dans le do1naine des arls, cl sans doute nussi dans celui 
de la pensée, la Chine cL l'Iran sc sonl rendus de Inulue]s services, 
i] est jus le de ne pas retirer ù ]a pren1ière la supcriorité incontesta­
ble qu'elle 1nanifcsta sur le second au point de vue de la technique 
ccran1ique. 

T. Par exemple la plaque de rcn\Lement sassanide , pl. VIII. 
2. Le D'' Fouquet (Contribution,} l'étude de la 1·éramique orientale, p. 37) avail déjà fail remarquer pour 

l'Egypl<', que c' éLait Y crs l'Extrême-Orient qu'il fallaiL rechercher les causes de la renaissance cle son indus­
trie céramique. 



CHAPITRE V 

CÉRA.~llQUE D~ÉPOQ UE ET v·olll (} 1 NE 

rNCERrr 1\1 ~I~S 

l)cux piè>ccs, un bol cl un pJat (pl. XX\' 1, XXVII) cl<.• la collection 
l)ol1CPt. uniques jusqu'à cc jour, sonl par cela 1nèn1e l>ien diftl.cilcs 
ù classer. A vrai elire nous n'<.1vons pas là de la Ycrilahlc cerarnique 
cl rusage de ces cleu'\: spccÏl11CllS resie probJ<.~InalÎ(ple ; COHS(Ïfues 
par une sorte de n1odicr de cluun. recou\ erl" d'nn ti~su sur lequel 
a ete nppliquéc une couche de pltdJ·c, ils Il<' pcnvcnl gu('>r(\ ayoir 

~Cr\ i de pln l. et de hol ; \1. Vignicr y voi l des tnoclè\les de 
ceraln i ste. 

Quant au decor, i1 est constjLu<"· p~a· une rnosaïque cl'énîau\:. h1cu 
lapis, ros(\s, noirs cl jaun0 clair incrustes dnns le plùtre recouvert. 

lni-1nèn1e, en certaines parties, d'un enduit n1~n· ,·olL Son style ne 
nous donne gl1èrc de precisions ; les personnages. assez peu dis­
l inels, 'êtus (le longues robes serrées it la lai Ile, sont présentés agc­
noui]](\s ou accroupis, l0s hr[ls tendus en avnnl 1 

; leur c]H'Yelut·e 

~en1blc peu vohuni ne use, leu" face ronde ; dans l'ensetnble ces sil­
houettes èvoqucnt l'alhn·c des personnages des frc~<.1ucs el des pein­
lures du Tur<rueslnn, 1nais il ne faut pas oublier que h1 cc•ran1ique 
persane re\ clc aussi des silhouettes analogues sons l'influence 
chinoise . Un uulre él<'\tncnl in1porlê.lnl du dc\cor csl consliluc p:1r des 

1. ~lt•Jlle posture de l'une drs orantes, sur un carr<'an sassanidc (pl. YII, fig. 2). 

\ 



64 LE~ OHlCJ\ES 

quadriln lè t'e~ cl dc\s 1 ri angle& f onnes d c\ pc ti Ls cul>cs d'cn1ail, Ji cru res 
géon1clriqucs issues de Jn croi\.. el d0 la clcuti-croi~, ct dont les ~ôti\s 
di\coupc'\s en degrés rappellent los 1nodcles pri1ni Lif~ cons li tués sans 
clo~lo par des tapisseries. Ces tnolifs curent un grand suceès eu 
Onent, ù 13) zance, dans l'art ('opte 1 cl fart de l'Ishun, on les rolrouye 
jusque dans la sculplui'C, par o-xcn1pl<' au palais de 1\hd cr-Raluna 11 

III, ù 1\lédi.nol-ez-Znhrah' qut est de ln Ln· 1l10Lli(\ elu '-(' SLècie 2 . Ces 
thèn1cs ne }H\UYcut. clou~ sor\ ir ù doler nos dcu-"\ cloctunents, pa~ 
J>.lus quo .los filets Circulau·es constilu(\s pat' de pelils losanges cl <Lui 
cu·conscnycnl les porsonnogrs des fonds ; on peut en elire au tant 
du n1otif crucifor1no, c1naillé en rose, c1ui ot·ne Je fond du pied sur 
Je doCUl11Clll de Ja pl. \\ \ Fl, lllotif OÙ il raut YOÎr sans doute une 
n1urquo de poli or. 

La seule indication utile csl peul-èlrc fournie par lïnscriplion 
runé~j'onne qui. sur la pl. XX\' L fig. L, csl incrustee dnns l'anne(lU 
du fond : disons loul de suite <IU(\ c0lle inscrtplion csl pul'cn1ent 
décoraliYc cL ne peul fournir aucun sens, l<1 plupart des car<lcU\J'es 
elant incoinplcts ou leurs éJcinents disposes d'une lllllnière inco­
hérente a. Celle parliculnrilé s'njoulant il ln tcchni<lue tres special<\ 
de ces dcu:\_ doctuncnls pourrait, je le reconnais, les faire consi­
dérer co1nn1e des faux, 1nais nous ne sonuncs pas ùo col a\ is. 
D'abord on ne YOLl pas rinlcrèl qu'on aurait ù fabriquer des faux 
de celte cspi\cc. dont la Ya1cur 1narchande Psl pou Î1nporlanlo ; de 
plus la cotnpl·oxité de leur technique, avec ces tissus incorpo1·és 
entre la chaux el le plàlre, ne s Ïn\ en le pas, car on pouvt1il arri' er 
au n1èn1e résultat avec infiniinont. moins de 1nal ; enfin cl surloul. 
cos pièces tres fragiles dont J'une (pJ. \.X\111) est loulc defor1néc~ 
sont cnci·oùtces d'un dépôl do lcrre indiquant un long s(\jour dans le 
soL dépôl serré ct tenace qu'aucun faux ne pourrait présenter. 

Nous concluons donc ù l'aulhenlicilc de ces pi&ces; l'inscription 
est une 1nauvaise copie, faite dans un bul decoratif. d'un texte cnnC:\i­
forn1o \Taiseinblableincnl antérieur ; n'oublions pas toutefois <fU 'on 
a continue a sc sor\ ir en Mcsopol<nn[e du syllabaire cunéifonne jus­
que sous la do1ninalion des Séleucides. 

La date do nos clocuincnls dcn1enre incertaine ; cependan l la 

I. cr. Falkc, op. cil., flg. r,G, tissu copte il influence sassanide (ca·urs , banderollcs) monlrant cc motif 
en croix. - Lessing, Die Gewebe Srwunlung drs A. Ranslyewerbe 1llusewn, n" \)G, 32 r, auLrc tissu copte 
Cl ''-G" siècle) avec cc motif aux extr{>mités d'une figuration lozangée; etc. 

2. H.icardo Velazquez Bosco, 11edina A::.:ahra y tlamiriya, 1 9 r 2, pl. 3!,. 
:-L Ne sont guère correctement tracés que les signes :;a ct ut. 

• 
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presence d'une .inscription cuné.iforinc, n1é\n1c défornH~c. nous clis­
poserait Ù les placer Ù 11118 époque assez elevee, OÙ les SOUYCllÎl'S 
de Ja ci\ilisalion nssyro-l)ab;lon.icnnc· av-aient encore <ruelque pre~­
tige, c 'est-ù-dire, au pJus tard. aux ten1ps anciens de ]a dynastie 
sassanidc; car je ne connais aucun docun1en"t byzantin. cople ou 
1nusuln1an presentant un tel décor. 

A vrni dire, ce di)cor epigraphique n'apparaît clans J'art sassanidc 
que dans quelques cas des plus rares cl assez douleu'\.; bien qu'on 
puisse ry rencontrer un jour ncUcntcnt Inanifeslé. pcut-èlre serail­
il preferable de ralLachcr nos deux docun1ents ù l'art encore peu 
connu de la Persicle ou de la Parthie, cl de les situer aux derniers 
le1nps de la dynastie des Seleucidcs, ù celte épo<rue cahotique où 
sc heurtaient en Orient trois puissances principales, les lVlaccdo­
niens, Jcs ·Parthes el les princes de Ja Persidc; l"arl dut à cette 
époque subir des in1pressions diYcrses, incohcl'enlc~ conune les 
le1nps troublés où il sc 1nanifcstn it; que des influences chinoises 
soient v-enues sc grc1Ter sur le toul il n'y aurait la I'Îen d'extraordi­
naire pour f{UÎ S<lil les rnpporls qui rurenl entretenu~ HYCC le celeste 
etnpire p~u- les pl'inces persépolitaius cl par le~ souYerain~ arsacidcs. 
Des clécou\ crtcs ullci'Îeurcs nous don neronl v-rnisen1hlahlen1ent un 
jour la clef de ceUe enignH' Cé\ran1iquc. 

9 
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CI-IAPITRE VI 

LES SUI\VIVANCES SASSANIDES APRÈS 

LA VICTOIRE DE L'ISLAM 

Étanl donne l'i1nporlance de la civilisation sassanide et 
l'influence preponderante qu'elle e-xerça sur les arts 1nusuln1ans, il 
esl très important d'essayer de connaître, ou du 1noins de li1niter, 
les regions où les traditions de l'cn1pire perse vaincu par les armes 
mais non par l'esprit, sc survecurent le plus longletnps cl a\ cc le 
plus de force. 

Ce sera, en effet, dans ces régions ftu'il conviendra de rechercher 
les centres d'art cl'où sont sortis les principaux types de la céra­
Inique persane qui, a l'origine, est ScuJe Ù representer Ja cérainÎqne 
de l'Isla1n. Les survivances sassanides se n1anifcslcnt de deux 
lllanÎères que rhisloirc nous permel de Connaître app~oxÎn1atÎveinenl,, 
1nême en dehors de fout autre secours: 1° au point de vue politique~ 
2° au point de vue religieux; quanl aux survivances artistiques ell~s 
ne peuvent qu'ètre fonction de ces deux questions que nous allons 
examiner successivement. 

Quand on jelle un coup d'œil sur l'histoire de la f>erse après 
l'effondren1cnt définitif de l'c1npire d'Ardcchir en 661 de notre ère, 
ce qui frappe tout d'abord c'est de constater co1nbien, en fait, 
la conquèle arabe fut superficielle. On savait déjà par les annales 
chinoises que des princes de la dynastie sassaniclc rognèrent pendant 
plus d'un clenü-sièclc dans l'Iran oriental npr(~s ln n1ort d'Y czde-

\ 
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gerd Ill 1
: on sail encore c!'~rutrn pari. <tuïl sc 1nainlint dans le 

Tabaristau jusq n'en 792 ( 17 G f-I), une dynasLie iranienne dont les 
princes porlenl le tilrc d'ispehbed; à cctl<\ époque les descendants 
cl'.L\]i sous la conduite clc Yah)a-hcn-Abclullnh, <{UÎ scrnblo bien le 

fils du dernier prince du TGbaristan, fondent dans celle province de 

petilcs IH'Ïncipaulés plus ou n1oins cphcinc·res qui uc cesseront dn 
conspirer cnnlre le l\_haliCat. 

Les ispehbcds du Tabarislan furent toL~jours independants ; ils 
asaient clab]j une cre particulière COH1H1rnqnnt en G:)2 ; les legendes 

de leurs 1nonnaies au type de Chosro(-.s 1 I sont (•cri tes en pehlvi cl 
l'on peul dire (fUC cc sont de Yerilahlcs successeurs d(•s rois sassa­
nides. D'ailleurs, au len1ps de ces derniers, le Tabat·islnn etait une 

pro\Ïncc Ïlnporlanle de l'en1pirc; an dire de l'historien :.~rahc Yacout, 
c'est dans une grolle inacccssihle, no1n1néc Thaq} cles tnontagncs de 

celle region, (fll8 les SOUYeraÏus sassanides cach~lLC'lll leur lr·csor. 
pour la découverte duquel lanl d'c"-pl'dilions :.u·ahcs furent orga­
nisees 2; il n'y a peul-èlre lù qu' unc legende 1nais elle nous apprend 
elu l))OÎns COlnbien le prestige des Sassa nidPs étai l detneu ré· eclalaul 
dan~ ceUe province, Jongtcn1ps aprcs ln chutc de ses tu1c1ens 
rnaîll cs. 

l~n dcJ1ors des ispehbecls du Tabarislail, il sc In<tinlinl fol~ ours, 
d'ailleurs, des dynasties [ranicnncs iudc'~pcHdanlos de fait ct une 
cullure irnnicnne dans le nord de la. Prt·se. 

I~n ~~~ dc.nolre ère, dan~ le l(horn~snn cette f'ois-ci, Je gérH'·rnl 
Tùhir, gouYct~ncur de cc·lle proYincc, perse d'origine, sc proc!an1e 
iudependant du l(halifat ct ronde une dynastie ephéinère dont le 

prestige fnl ccpendanl assez g1·and pour <lue le l· .. halife abbasstdc 
1vlola\\ akkil ~til choibi cotninc p;ouvcrncur de l'Irak un dcsccnd~nll 

G 

de Tùhir, 1vloh<tn1tncd ben-A.bdnllnh. 
En 861 nous assistons il la naissance de la dynastie irnnicnnc 

des Saffarides dans le Süïstan ou elle sc 1nainlinl jusqu'au 'dr siccle. 

Entre 871 ct 00 r bl) fonde 1a ùyuaslic pcrsauo des StunaniJcs qni 
regne dans la pro\ ince de Bol\.hara jusque Vür'S 998 ; entre lenq)t-_; 
Sherngour R\'ait cré(~ en g37 une pclilc 1naison inclcpcndanlc ù llc'l 
ct ù Jirjan (l(horassan); ces Lrois clyaaslics furent delruites par 
l\Iahu~oud 1c GhasuéYide. 

Des :)32, la ft-unillc perse des Bouïdcs, originaire du l)eilcn1, 

l. Drouin, Ilistoire de l'épigraphie sassanidc (exlrail du Muséon, Louvain, rHg8). 
2. IJarbicr de Mcynard, Didionnaire de la Perse, p. 3j6. 
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parlic montagneuse de cc Tahnristan ([Ue nou.s avons vu inclcpcndvnL 
jadis sous le gouvcrnemcnL de ses ispchhcds, possc'•dail toule la Perse 
occiclcnlale et n1è1nc la Susiane ou J(houzislan. Bicnlol on la Yoil 
sc n1èler des aiTaires du l(halifat cL son in1lncnrc y cl0Yint ù c0 
poinl prepond(•r<ulle qu'en gl15, Ahn1cd le 13ouïdc s'cn1pare de 
l3ngdnd ct, tout en nw.inlenanl le khalife con1n1c chef religieux, 
devient le \critahle souYcrain de l'cn1pire sous le litre d'én1ir 
ci~01nara; sn dynastie sc n1ainlinl jusqu'en 1 o55) dat0 de ln prise de 
Bagdad par les 'Turcs sclcljoukidcs. 

Il apparaît donc quo depuis la chute des Sassnnides jusqu 'an 
1nilieu du xt' si(,clc où con1 inencPnt Jcs grandes Ïn\ asions 1nongolcs. 
certaines proYinces de la Perse fnr-ent en fait indépf"ndnnlC's; jl est 
yraiscn1hJablc que les sottvcrains de ces royaun1.cs t'rst0renl 
attaches au passô plus (JUe les gouverneurs des aulrcs r<',gions ct 
qu'ils jonèrcnl, :u1 point de YUC de la conservation des lrndilions 
arlisltqucs sassanidesj le rôle tenu j0dis par les princes de la f>cr­

side quand il fallut dc{end re conlrc l0s l\Iacedonicns le palr·in1oine 
des Achc''n1enides. Parnl.i ces regions les principales ~~ppar(lisscnt le 
Ta1wris1an, l0 Djchnl) le Khorassan cl Dokhnra, c'csl-ù-dirc la Perse 
du :\1 orel, 

Cc J>i'Cinier point (\lucide. il nous resle ù aborder le second, 
c'csl-ù-dire ù esSa)Cr de dôlcn11Ïner si possible l0s regions de ln Perse 
où, non pas seulcn1cnl le pur ~lazdt'ÏSinc, Jnais, d'une) fa(:on plus 
gc''ncr·(dc, l0s croyances difT(-,rcntes do cc1les de l'IsJ~nn sc sonl sur­
' ccncs avec le pl·ns de forer cluranl Jes pre1niers siècJ(\S de l'hegire. 
Plus encore que ln politi<pte, en c!Tct, les rellgions ont lot~ours gran­
den1cnl inBuencé l<>s arts, ct il sc1nhlc evident que Ià où Jcs anciens 
cultes de l'Iran, aycc leurs h6r6sictî cl lcnrs sehisn1cs, onl lutte ayec 

le plus d'opiniùt ectc contre l'evangile du nouvcnu plrr-oph(\tc, c'est ]ù 

<rue la cnHurc des ü•1nps s~ssanidcs a dù laisser les S11rvivnnces Jes 
plus pr·ofondes. Peu in1portc que cc"' dill'ér,enlcs forn1cs confession­

nelles que nous rencontrerons sen1blcnt pnrfois bien eloignees du 
Mnzdéïstne de l' .LI\ vesta, peu in1porlc crue ces p(Œens dont parlent lrs 
au leurs nrusu ln1ans aient recllcrncnl pt'aliclue les idees re.ligieuses 
qu'ils leur attribuent ; co1JH1lO tons les conqu<.'\ranls, les Arabes \ 
no connaissaient guère le fond de rtune des vaincus el leur appre­
ciation n'a de valeur (lUC par le fait qu'elle signale. Une religion 
pers(·cul<.''c, et qui n1nr·che vers son tl0clin, sc d<.'Tobc par lous les 
1noyens a la curiosilc rcdoulablc de ses enncJnts; c'csl ce (1ui la 
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différencie d'une religion nnissanle cl en pleine eyolution (JUÏ~ toul 
en pren<n1L rptelques précautions n(--ccss<lirrs, con11net aussi parfoi~ 
de ces vaillantes Ï1nprudenccs qui exaltent le pros<qylù-nne; les con­
Cessions' ieillissanles, qui ne con1plenl plus sur de nouyelles recrues, 
sc clissin1tdcnl sous lou Les les Corn1es, n1èn1e. s ïl le faut, sons celle 
d'un ~chi~n1e de la religion Olll11Îpolenlc, de façon a pouvoir Yl\TP 

0ncorc un peu de tc1n ps. 
1\11 1non1enl de ln conquèlc n1usuln1an0 les scctnlcurs d'Ahoura­

'L•zdn ne sc soun1 irenl C\ idcn11nent <Ju'cn apparence clans les 
pr'O\ in ces qui n 'cur·cnl pas ln clwncc d'échapper nu-x gouverneurs 
dn 1\.haliCal.. Sans doute. de lrès bonne hcul'c, grâce ù la question 
des ~t\lides ct ù celle de lïll6gitiinit6 des khalifes Orné.)yades, il sc 
fonna en Perse un esprit néo-n1usu l1nnn, connu sous le non1 de 
slu.~i'lisnze, <tui r(\alisa le prodige de regrouper en une S<"'ulc na lion tou~ 
les cnfnnts disprrsés de l'Iran cl cinpêcbn <linsi la Perse de dispn­
l'allrc cu lnnt qnc ci\ ilisnlion or'iginnlc et en lanl que nat.ion<llil<.'\ 
dans la grnndc vnguc de la COIHptèle sclnÎlt(plc: Innis en dehoi'S du 
shi r·tlislnc. il est certain aussi (IUC, pendant des sic-.clcs. le Yieux culte 
nl<lzclcen sc sur\ccul, plus ou 1noins altere, en certaines parties de 
l'ctnpit'e ~lYanl de sc fondre luj-rnèn1c presque en tolalil0 dans le 
shi ('ïtisn1e: cc sont ces régions, si i1nporlanles ù connaître pour la 
< [UCS lion des surYL\ attces sass: u1 id cs clans l'art n1u suln1an, que nous 
allons rechercher 1nainlenanl. 

Les ecri' ains arabes cl. persans nous ont laissé peu de rensei­
gnctncnts concernant les sectes l'el [gieuscs de la Perse an Letnps clef: 
Ü1ncyyndcs : i 1 cs L certain toutefois que le Mazdé'(sJne cl ses succc­
danés <.'--laient encore très puissants a celle epo(pte puisque nous 
nllons le Yoir COlnbatlu aYec energie par la dynastie Abbasside: 
d'ailleurs les Ün1cyyaclcs eta[cnL peu orthodoxes eL ils furent plus 
occupes a lu Uer contre les partisans de la f<1n1ille d'Ali que contre 
des sec tes rel igicuses. 

A' cc la nouyclJe dynastie fondée par A.bou'l Abbas en 7 5o de 
notre ère, nous cointncnçons à entrevoir les régions de la Perse où 
s'etaient survecues les confessions religieuses opposées ù l'Islan1. 
'rahari nous racontc 1 qu'en r43 de l'hégire, l'ispchhecl du Tabn­
rislan cl le prince du Dé1navend, région 111ontagnruse enlre ReJ' ct 
le Tabarislan, se rcyoJtenL contre le khalife cl-~1ançour el s'enfuient 

I. (;hronique rie Tabari (,·crsion persane), trad. Zotenberg, IV, p. 3Ho. 
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dans le Gbilan; or, au dire de l'hisloricn 1
, les habitants elu GhiJan 

e taienl jJrû"ens, C, C'S t-ù-d Î re 111azd<.'\ens, n Ïnsi f[UC 1 CS J )cïlt\111 Ï les ; il 
devait en èlrc de n1ènH\ de tot1l le Taburistan que nous a\ ons 'u 
prccedeJlUHent ind<.'\pcnd{llll de f(_1ÎL sott~ ses i~pcbbeds, puisque son 
prince n'h6si ln il pas ù sc rêfugicr chez des p<ùcns. l)cu \. ans aupa­
f'[nanl, ~lançour ~nail cu ù clélruire !tt secte des l{ù\\cndiens, 

origin{1irc du 1\.hot'assan, secle <rui aurait professe la croyance à la 
n1cle1npsycosc 2 ; il est probable fptc les coùcepliont3 religieuses cl 
philosophiq nes de ces sc·clai res sc rallachaion l, elles aussi, <lU 

~lazdc"isino, plus ou tnoins teint<.'\ d'IlindouïsJne, cl que 1\tbnri 
n'aura pets tr(\s bien saisi dr quoi il s·agissaiL. 

Il apparaît clone que dans Ja sccolldc n1oiti6 elu 'ur<' siècle, le 
Tabarislan, le G-hilau, Je D6ïlcn1 cl sans doute aussi une grande partie 
du l(horassnn el du Djcbal profcssaie11l encore la religion de 
Zoroastre phts ou tnoins all6r6c. 11ctn<U'CfLLOHS, (_l'ailleurs, que le 
Djébal, ancienne 1\1<.'\dic, avec sa rapilalc J{cï ct les grandes Yilles 
de l\.nz\YÏn, ll<unad<lll, Zendjan, elc., fut loujours consid6n~ par Il\~ 

CCl'ÎY~lÎllS {lt'a]JCS COJHHlC une l'l'gion conlÎnucllctllClll ll'OU)>lcc par 
l'cspriltnd>tdenl de t3es habilauLs; 1 acoul, qui résutne ses de\ aucicrs, 
nous elit que Rcï, l(az\\ iu cl Sn\\ nh elaicnl pour celte raison appelees 
des Yille~ tnnudites ct que flc"i, en parlicuJier, <n ailineriLc le no1n de 
Del"lenâenne~~; or nous avons vu c1uc le ])éïlein, voisin du Djcb<d, ful 

un des centres de la lulle contre le khalifat abh<lssidc : l{lHtrll ù 
Zendjan, c'elail la ville où l'on p<,rJait Je pur peh1Yi'1 • C'est à Rcï~ 

la vieille cite sassanidc, <fUC sc lrotn ail le plus oncien fJyréeJ donl le 
feu sacré fut cn1port6 pnr ) czdegercl dans ~a fuite cleYant Jes ar1n6es 
1nusuhnanes:); celle région garda forl longtctnps des seclalcurs du 
1Vlazdéïsu1c el c'esl cc fait qui explic1ucrail l'cspl'it frondeul' de ses 
halJilanls, toujours en re\ollc contre les khalifes ct pt~èls ù soutenir 
loul }H'clcndanl. Or c'csl prccis6tncnl le Djebal qui a f'ourni~ au 

. tcnq>s de l'Jslan1, les plus no1nbrcux sp('cÎtnens de c<.'\r:unique 
archa"Lque inlluencés par les anciennes traditions sassanides. 

Si nous poursuivons notre rapide cnquèle chez les successeurs 
de J\1ançour, nons \oyons que Ilaroun cr-l{achid sc nH>ntrail très 
inquiel des sentin1e1lls tnuzd6ens de 1~• Perse du nord cl en parli-

1. !bic/., p. :1Hr. 
2. Ibid., p .. 171. 
3. Barbier de ~le)narcl, Dictionnaire de la Perse, au mol Hl'ï. 
ft. Ibid., p. 287. 
5. TaLari, op. cit., Ill, p. ~)03. 
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cuiter du 1\horn~~<Ul (_l'ol'l étaient originairc•s ses 1ninislrc~ les B:u'­

HH~kidcs: le chef' de celle farnill<' (•lail d'ailleurs un ttncien prètrc elu 
feu cl ses dcscenda nt~, co nunc lui-rn(\ Ill c, c' ta Î<'n l J'CS tes Inn zdéc ns 
de cœur; leur n1orl 111.) slc•ri~nsc n'eut ~ans doute pas d'aulrc cause. 

Enfin ù J'('poqnc tnèn1e ol'l SnnHuTa devint capilalc, nous' O) ons son 
fondateur ~loula<:itn (833-H"~~ J.-C, ) con1h:1llrc tnec <tcharncrneul, 
dans la r6g·ion cl'Aed(,bil, un c~da[n B:1bek. fonclal('Ut' d(' la docli'Lil<' 

L 

f{horninzite, doclrinc <pti s~lon ,.fahnri rejetait Loule loi; r'esl S<lllS 

elon le la loi islnn1 i (fll<' q lltl faut ent~ndr'e . el le Inè rne J'(' proche sera 

adresse• nu'- I~tnaelicns ou J L.tss<ts~ins 1 : l1ùl)cc. en f'ail, Ile sernit 
<1u\u1 des dcJ'nÎ~,,~ p1·inccs pt·ofcssanl la 1'<•1igion zru'oaslt'j~nrH'. p11i~­
sante rncorc au 1\.(' si(·cl('. cl<tllS r \zerhaïcljan 2 • Il \l\ sans dit'e que 
bien de~ si<>rles a1wès, on I'Cnconlrera encoJ'C' cn Perse de no1nbreuscs 

colonie~ de' rnazdc'ens , 1nais ce <pti c~t ù retenir c'est que '<'t'S le 
Jnilieu du ~~( · siècl<' le Cldlc' du feu <'•l:.til encor'c Inanifcslc ojjif'iellc­
men! clnns le nord de rh'all deplLÎs le 1\horass:tn jusqu'au 'Talychc 

pet'san. 
D'ni !leurs les sou\enirs sass;1nides <'-laient encor'c bien 'ifs ù 

cette epoque si J'on sc t'appelle l':.tnccdol<' contée par Tah[U'Î:l :.UJ 

sujc'L du khalirc l\1ounlac:ir el elu lapis où ('>l<tit rcpn',scnlc' le roi 
s:.1ssanicle Shjrô<~, fils cl~ Cho~roc's II~ le 1\hnlif<' sc'l<u1l f':.lil tr'adu[re 

l' i nscri p tio n pe h hie q tt i y <'' l< til li ss<''c el qui co rn n1euln i t 1 c cTi IIH' 

du fils conlr·e le pèt·c, en <nnjl dt'duil le sort CfliÎ l'itllend:1ÎL lni­
n1c\1ne; l'hi~loi·rc csl sans doute lc\gendaire, 1nais eLle est inU'ressanle 
pur ce qu'elle nous <q>pn•nd de la persisl<lncc des souYenirs du 
.passe el. Jlous 1nonlre~ de plus, que \Crs 86 L-8G2, des ohjcls S<tssn­
nidc•s (\Laienl encore en usag(\ sans que reJ:.\ ctonnùl le 1noins du 
n1onde T:.lhari <lui c'rl'Î\HÎt sa cht'OUÏ(IUC u11e quarantaine cl'annc'c~ 
<tpr<'~~- ln 1nort de \lounlaçir. 

De celle donhl<· etncle politique cl rcligi~nsc• il résuHc donc CJlle 
c'esl dans le nord de !<1 Perse <ftLC les lJ'adttions du passe'• sc- ~onl le 

1. Celle scclc, si ptllssanlr en Perse an '-l" si(·clc , {·lait née bien antérieurement; ses idées philoso­
pllicples, Ln'.s t'·loignéc-; de celles des musnlrnans, sc rapprochent dn mazdéisme cl des religions de l'Inde; 
ll's lsmat'·lit·ns profl'ssaient qtH' lrs doctrines con!'esswnnclles onl un sens caché ott ésotérique cl nn sens 
liléral. Les musulnwns les accusaient d'ètre pleins de zèle pour le mngis111e; cc furent de terribles adver­
saires pom les khalife..;. Cr. Dcfdmcry, Rssai wr l'histoire rles ismaéliens ou Batiniens de la p,Tse (E\ Lr. 1;) 

cl n Journal asialÙ[ue, T85b). 
:L \u Lt~moignagc dl's anciens chroniqueurs musulmans cil{·s par Yacoul., ceLte province était consi­

dt;rét• comrnc LILle de celles où l'art rencontrait k plus de p)rées; son nom mèmc est consid<~ré comme 
mppclarll lt• cult<• du feu. 

3. Jt;ùl., Lr, p. 5t17 . 
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1nieux conscr\ <..~cs ; c 'e~l donc L\ <pl ïl con\ Î<'nt de rechercher les 

principaux rentres (l':lrl cl de cu1lurc, ct il csL logique de les placer 

dans les Yilles rnusldtnancs d(' celle rc'gion <pli. au'- lc1nps snssnnicles. 
rayonnaient clcjit d'un eclal particulier, c'rsl-:\-dÏI'C l\eï, 1\az\vÏn, 

Zcnc\jan , lLunadan pour Ja Perse occidcnlnlc, ~Icr,~ . ~ich::-1pour, 

Tous, Satnnrkand. pour la Pet'S<..\ or·icnlnlc; c'est d'ailleurs cc que 

les fouilles archéologiques l.cndcnl chaque jour ù dernonlrrr, en par­

ticulier pour la cérarn iquc. 
La lnclhocle <lui nous (\ guiclt' dans IP classcJncnt des series 

lllUSUinHHles que nous allons etudier, s'appuie lout crahord sur le 

principe sui\ ant: plus un doctuncnl. pr(''scnlc un clé\cor rappelant le 
style sassanidc , plus il esl ancien; c'est ainsi que nous sonuncs 

disposé à placer au YI{ cl au vu( sieclc de notre t're les séries où la 

stylisation est orientee \Ct'S ln ncllet6 du decor. celles où la sou­

plesse du sl) le s':J.llie parfois encore à une rcrlaine r:J.idctn' Youluc, 

enGn celles où l'artiste ain1e ~\ cnfern1er ses con1posilions clans des 

C0~1partin1cnts CUrYilignes OH lincnirrs CfUÏ en font Yaloir )es elélncnls. 

Cetlc tnanière de \ oi l' est confirnH~(\ p8.r rarchitcctur(\' dont les bùti­
ll1Cills les plus anciens, con1n1r ceux cl'Annnan et de J\Ishall:l pnr 

exc1nple, rappellent d'une raçon si (\tonnante le clecot' sassanidc. 

Des qu'il y a corn plicalion ou dégc'·ncresccnce ornc1nrntnles, pro­

fusion d'arabesques cl de rinccanÀ inutiles Ïortnanl un cnscinble 

charnlDJll parfois, 1nais ot'l le principal est noyé clans Je detail, les 

types où se 1nanifeslc cc sLylc soul à situer ù une dale qui s'eloigne 

des origines clans la proportion 1nt~n1c de celle con1plicalion. Les 

clocnn1ents une fois constiltu~s en séries bien etablies présentant les 
1nèn1cs caraclercs de style cl de tcchnicpLe, il cloil ètre rclaliveinenl 

f:J.cilc, avec cette 1néthocle. de les classer les uns par rapport aux 

autres d'une n1anièrc aussi salislnisanle (luc possible dans l'etat 

:Jcluel de nolrc docun1entation. 
D'autres considér·alions, cl 'ord t'e :iltoin~ général, YÎennenL aussi 

nous nppoetcr ([UCl<Iucs secours. Co1nn1e on ne saurait trop le 

répéter, jusqu'au À(' siccle il n'y a pas cl'nrt ù propretnent parler 

arabe, 1nais un arl irani0n con1posi le pour la forn1ation duquel ont 
co1nn1unié les arts 1nésopohuniens ct ach61néniclcs, ceux de 1'1~gypte \ 

anti<fUC el de la Chine, de la Gr(\cc enfin, pour une assez faible part 

d'ailJcurs; cc sont les Sassanides su1loul qui curent le n16rite de 

fondre tous ces 6Jén1ents en un toul har1nonicu'-. Apres la chute de 
leur Ctnpire s'ou\TC une epoque de transi lion Oll les forJnules el les 



techniques du pass(\ conlinu<'nl ù YÎvrr, C<'penclanl. CJU<' quelques 
lentalÎV0S llûllYClics annoncent les lernps fJUl Vülll SllÏYrC; celte 
époque cloil cotnprendrc la sccondetnoiti(\ elu VI( siee le. Cc n 'esl guère 
avant sa fin qne l'on peut p:lrl <'l' cl 'or/ mnsulman. c' cs t-ù-cl ire d'art (pli 
lout on r<'slanl, iranien d'expression cornn1encc. par ses inscrip­
tions en part~enlier, <\ rn:1nifcster une p<'nscr rnusubnanc. 

On snit,_etl eifeL que co n'est qu'en~~ de l'hegire que le khalife 
Ün1évyade \hd-cl-\1nlik cr(\a une rnonnaie vrnirnenl nationale, 

v .; 

(~critc en c:tractèrcs coufiques; les quelques cssnis (H'(qirninairrs 
n'aynÎ<'nt crt·tainctn<'nl pas <'H de succ(~s puisqu'on no connHil 
qu'un<' rnonn::tie antéricnrc de cc Lype 1

• _A_ynnl cette rèfortne l<'s 
:\rnl)<'S ~e SC'I'\:ll<'Jll. dnns la pal'lie oi'Ï<'nlalc de lcllt' C11lpirc, des 
rnonnnies S<lSS<tnides c\:Ïslnntcs ou en frappnienl de· nouyelJes, sur 
le rno(l<'dr des dirhcn1s de Chosroc~ Il, en y ajoutant en pehlvi les 

·non1s des gotnerneut'S de proYinres cl pnrfois quelques forrnulcs 
pieuses; (tn1s la partie occicknlale c'(,tniL le nun1crairc byzantin 
r1ui jouait c0- role. C'est anssi sous Ahd-cl-l\/Ialik quo la cornptabililé 
réclig(''c it l):unas en grec, en Perse en pchiYi, en Egyptr rn copte, 
fut l'Cri 1 e d t'sortnais en ~~ r<l br . 

.:\ussi !'"tc faul-il pnf' s'étonner qnc dans la lnos(rnc•e d'On1nr 
bùtie d(\ G8j ù 60o do notre ('re, toute la p<:u·tir nncienne soit 
sass:tnide et hyzan tl ne. C 'esl sous \V <'\lid [ (7 o~)-7 r 5 J .-C.) qu'a d ù 

con1nletH'('t' Ir grand (\ssor des [lr(s JH'O]n·etnrnl n1usnltnans; on 
snil que cc J,lt~tlife était pr(\orrupc su l'toul dr constr·uclions; c'est lui 
cp. ti h:\l i t l:1 rnosqucc de Dnrnas ct reconslru isi t colle du prophcte à 
.\16dine: sous son rc\gnr, rapporte 1.,nhnri 2

• les gens ne parlaient que 
éle h<llin1enls, point de religion. 

Snuf' de rat·cs c~ccplions, les picces de céranlÎ<JUC n1usuhnanc 
prcsenlnnt des insc1·iplions couflqnes ne doivent donc pas èlre 
nntcrirnt'<'S :\ la fln du \Br sicclc nu plus Lôl; le phcnotnène qui a 
r("gi la ntunisrnatiquc rnusuln1ru1c fut ccdaincn1onl d'ordre gcnéral 
ct dut nYoÎt' la 1nèn1e r(~percussion sur foules les autres rnanifes­
Lations artistique~ : les inscriptions coufi(1ues que l'on pourra rou­
contrer Slll' des doctnncnls do reran1ique nvant le regne d'Abd-ci­
~Ialik no devront èlro considerees que con1n1o une lenlaliYe dans lr 
genre de celle que nous a r6v61ee le clirhcn1 du khalife Ali. 

1. /Jirlu'm dn khalil'e .\li, daté de l'an t,o de l'Ill\;ire (Lavoix., Calttlngue des nwnnair>s musulmanes dr> la 
RifJliolltètflll' \'oliono[e, pl. Il, n" 1 ~~R). ~011 aulhenticilr longtelllps discutée est aujourd'hui certaine. 

2. Up. cil .• IV, p. 1gG. 
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Nolre elude de la ccrarnique iranienne au Lcn1ps cle l'lslan1, du 
YI( au Xr siccle cle notre cre, sera snbcli\ iseo en deux parties: 

l. Lo eériode inler,nédiaire. - C'esl celle qui con1prend la seconde 
par·Lie du Yl( ~icclc. cpo<ruc Ol1

1 l'on continue la fabrication des pro­
duits anlôricurs tandis que les arts n1usultn::Ü1s encore en gc~Lalion 
ne sc signalenl <1ue par des nHlnifcslalions fortuites. 

On etudiera dans cc chapill·e : l
0 les spécinlens dcri\ c\s de la 

cerarniquc sassanicle clc la seconde periode (~ 2); on a ch\, cr~·illeurs, ' 
continuer ù 1~•bri(pter celle d('rnière elle-n1è1nc, sans en rien 
tnodifîer, en 111èn1e lernps que Ses SUCcedanes, COlllllle nous raYODS 
fait rcn1arquer an téricuretncnl ; 2° les types iraniens influencés 
direclcinenl par la Ct'rGrnique chinoise T'ang, types qui forn1cnt 
deu-x groupes princip<lllÀ, l'un de style sino-snssaniclc, l':1nlrc de 
style nellentcnt chinois; 3" ceux qui rn<lnifcslen l une clégenérescence 
des p rod u ils si no-sassanid cs ; !; (l enfin q u clques rares doc un) enls (JUe 
l'on n'a pas encore relro1n (\S en sérirs et qui se1nblenl hien des 
rnaniieslalions prirnitives de l'arL de l'Ishnn. 

Ces quatre series onl pu cl"aillcurs se continuer au 'nir siècle 
penclanl un certain lcn1p~, inlpossib1e ù preciser, en quelqu~s regions 
de la Perse. 

II. La période proprement islfuniqne. - La t·eligion du prophùte 
s'in1pose de plus en plus dans l"in1n1ensc cn1pirc conquis pnr les 
J\rahcs, l'<'·crilnt·r coufl(lue, clcYCllUC oGiciclle, est c1nplo) l'C parloul 
et elle COJnHlC'llCC Ù clc\enir fn_\(iUClllC ::-;ur la ccr<:nnÏ<iUC; enfin le style 
du décor cl la technique, <iuoique toujours influences par les lracli­
lions anl(\ricures, cornn1enccnl it sc n1oclifier el ù sc di' ersifier; c'est 
surtout pendHnllc vn( ct le rxr si(•cle qur naissent \Tain1enl. les n1oclèles 
d'où sortiront peu a p~u les innornbrablcs Yaricles de la CC'ran1ique 
1nusulrnane; c'esl une époque de cecalion cl Je splendeur, où les 
artistes, ù l<:1 fois n~üfs cl saYanls, possèdent C'ncorc une faculte d'cnlo­
lion intense; leurs successeurs pourront être plus habilrs, leurs 
procedes lechnicrues plus varies sinon plus parfaits, n1ais leurs 
raculles creatrices son l dcjù etnoussecs cl tendront ù sc banaliser de 
plus en plus à mesure qu'ils s'eloigneront des origines ; les bons 
potiers des pren1iers siècles de l'hegire sc contentent d'être des artistes 
sincères qui ont encore beaucoup ù dire et qui se Inonlrenl adini­
rabletnen L infortnes des besoins du st~vlc ceramique. 

Les series q ne nous plaçons ù celle cpocruc s'interpenetrant les 
unes les autres, il sert\it difficlle de les etudier selon les dates que 

\ 
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nous croyons pouvoir l0ln~ assigner; nous les <n ons donc classees, 
d'aprcs leut· technique, en tr-ois groupes dont les sulJdivtsions corres­
pondent ù des Inoclifieations de SL) le el par consequent ù des 
épo(l ues différentes que nous signnlcrons ù l0ur place respective. 

Ces groupes sont ainsi CO!lSLitues: 1° C(~['(Unique a décor gravé 
et en relief; 2° ceratnique ù deeor peint: 3() CCI'(llniquc a lustre 
Inélallique; _c'est ici que nous a\ ons placé le chnpilrc consacrô à 
une etude gt'JH~rale succincte de ln céran1i(1ue byzantine, qui jusqu'ici 
ne cotnprencL d'ailleurs. que des spécitncns des deux pre1niers 
gt~oupes. 

Enfin nous tertnincrous en disant quc'lqucs 1nots de types qui, 
llCS clans le COUrS du Xr siècle, COlHIUC les spncÎl11Cl1S les plus anciens 
de Fostat cl de liakka par cxe1nplc, annoncent Jcs lc1nps nouveaux 
où va, d'une part, sc n1anifestcr un art de style arabe, de l'antre, 
une l.ransfonnation des arls iraniens ù la suite des inYasions Inon­
goles. 
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PÉlll ODE J ~rfER~IÉl) lA IRE 

~ 1. - LES DEHNIERS PRODUITS DE L'ÉCOLE S \SS.\\'IDE 

DE LA SECONDE PÉRIODE 

La s0rie que nous nyons t'tudiée an chapilre III (pages ft5-57) 
élanl conleJnpor<linc, selon nous, de la fi11 cl<' la dynastie sassanidc, 
on a dt1 éviclcnunent ronlinuer celle fabr-ic;_dion après la chulr de 
rcn1pirr perse pendant un tclnps qu'il esl Ïlnpossihle de preciser ; 
ne pouvant cliiT6rencier des produits snssanidrs les spéci1ncns iden­
tiques conten1pornins des pren1iers te1nps islan1iqurs, nous avons 
<',tudie toute la sct'Ïe nu chapitre consncré ù la céra1nique sassanide 
de la seconde periode. 

Cependant, cruelques Lypes tJ'0S \ oisins des l)réccclcnls, Blais s'rn 
distinguant par quelques particularites propres, sont bien conlenl­
porains, ceux-lil, de la ciYilisation 1nusuhnanc ù ses débuts. par 
exemple une grande jalte (pl. XXVIII) gravee d'une inscription cou­
fique ; les caractères cl 'écrit ure, gros ct a ,~rondis, de h(nÜenr sen si­
blernent égale, difficiles à differencier les uns des aulrcs quand ils 
ne figurent. pas les rares lcllrcs gui dnns l'ecriture coufique ont une 
physionon1ic propre, sont ccrtaine1nent de sl.) le lrès archaïque ; 
sans doute, ccdains signes lern1inc's p:u" le ra1neau l1curi dont nous 
avons parle· prc·cc·cleuuncnl (p. ~8-u), prescnlcnl une conceplion déco­
ratjye dont le succès sera grand clans l'art n1usuhnan ct qu'on 

\ 
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retrou\-c a ~~Icclincl-ez-Zahra 1 au x~ ~ièclc, ù ltnùn1-Dour~ nu nord 

de San1arra, n1ausoli\e bùli pnr \Tousliin-ibn-Qoraish, prince dr 
\lo~soul, au \.( siècle, el clans bien d'autres inscriptions: tnais dans 

ces dcJ·nières les signes sont angulcu~, droils. lrurs hauteurs respec­
Li\cs obscrv<.'~rs, cl ils sonl en sorurne (r(--.s p1·oches de ecu~ que Ina­
nifcslr l'écrilurr dite karn1alhiquc:1

, landis •1uc les signes gray(\s sur 
notre Yascp_!c sonl d'un style fout cliff(~,·cnl, cerl0inernent plu~ 

anc1cn. 
])'ailleurs les inscriptions coufiques sonl si rar·es dans la serie 

rératniquc étudiée ici qnc nous n·en conna·issons pas (l'nulrc. 

Une parlicularil<.'\ par quoi les docuHlCtll.s de celle série sc cli1T<.'\­

rcncienl encore de ceux clonl ils sonl issus, c'est <iu'au rr\ crs l'cllulil 

couvre ... pnrfois une partie itnporlanlc de Jn pièce qunnd il ne ln 

cou\ re pas toute en ti err (pl. .\.. \. VJ1 1, XXIX) : de plus lrs bords, 
crui dan~ ]C'S pièces nees, Ù notre ;.nis, Ù f'l\pOCflLe sas~anide, presen­

taient tot~ont·s un n1inre fllcL Ycrl, connnc\ncenl ù tlc plus êlre ain~i 
dC:\cores; sauf la \aS(lllü do la pl. \\ VIlL los qnalrc docurncnls de 
ln pl. X\X cl r-clui dr la pl. \:XI "X onlla hor(hn·e e1nailJC: ... r dn lon gcné­
r·al (pti cou\ t'C la pic·cc. ll se1nblc~ donc que le style d(\ celle école 

roHHncncc ù sc Jnocliflcr ; fii les fo•·n1c~ des Yases sont toujours ana­

logues ;\ celles de Ja série pt·ecédcnlc, si l'on y •·elrou\ c ... bien les 

lllètnes pa hnellcs accolérs ou ernpilees ct les 111(\Jnes tiges neurics 

(pl. XX"\7111), les n1èn1cs zones ou n1olifs l'Cn1plis cl'ccniJlcs (pl. XXIX, 
\XX, fig. 3), les fonds parfois encore stries de lignes pnrallclcs . 
(pl. XX\1111). u·n type d'oiseau analogue (pl. \X"\7111), si enfin per­

siste toujours sin1ullanén1enllc dccot· schen1atj(ruc (pl. XXX, fig. 2, ") 

ù côle du decor plus co1nplet (pl. XXX, fig. 3), par contre d'autres 

c'.Jétnenls tendent a SC dcYcloppcr d'une fn~jOll plus régulière, ll10ÏilS 

libre, conunc par exen1plc lC's rinceaux extrrucs (pl. XXlX), les 

torsades des filets circulaires (pl. XX"\1III) ; cnfln le decor réservé 
sur fond plus sotnbre con1utencc ù se u1nnifcstcr (pl. XXIX) cl'uue 

1nanicre encore tiinidc cl'ai1Jeurs, cl ces caracl(·res apparcnlcnl hien 

notre serie a celles que l10US allons YOÎr SC dé\clopper Ù la fin du 
Yn( siècle ct au yn(. Il n'est pas jus(ju'il cc daines 1narqucs de potier 

lrHcecs dons le fond des picccs (pl. XXX, flg. r), certains orne-

1. Bosco, op. rit., pl. 36. 
2. Ilerzfeld, Ausgrabungen von Samarra, Berlin, I!)12, 1lg. u, p. 116. 
;). Yoir une ùes dernières manifestations de cette écriture sur une piern' tombale datée d<· 5:q IL 

( 1 132 J .-C. ), dans Maurice Pézard, Mission il Denrler-Bolll'hir, pl. À.l V (t. X V des Publical ions de la ~1 is­
sion archéologiquedePerse, '\)14, nolicedeHa,aisse, p. \)H). 



PÉRJODE INTEH?\IÉDIAIRE 

1nenl.s sctnblant des defornudions dt-corali\7 C~ de signes d'écriture 
indéfinin1ctll répétés (Ibid.). que nous ne rclrouYions sur les docu­
Inenls les plus archaïques de i1shun. 

Les types que nous \ enons cl'énun1ércr llOl,tS 0pparaissent donc 
co1n1ne une Inanifeslalion inlern1c'diairc, la dcrnict'C d'une école qui. 
nec à la fin de !\)poque sassaniclc. ya sc 1nodificr pour donner au 
siècle suivant les Leaux spccin1cns ù décor graYé ct r('Sei'Yé qui seront 
itnités par Lout l'Orient'. 

Signalons, en Lern1inanl, que certains 1nolifs anciens, le crois­
sant de lune sassaniclc (pL \.XlX) pal' eÀ.ctnple, thènH•s decoratifs 
qui n'ont pas encore élé fournis pnl' la SCI'Ïe plus ancienne, sc 
retrou\ erlt sur des specin1cns du lype <tue nous venons d'étudier. 

~ 2. - L'J~:COLE IHANIENNE SOuS L'INFLCEXCE DI BECTE 

DE LA Cl~H \.\1H2UE Clll\fOl~E T' .\ \G 

Dans la prcn1i<'•re pal'lie de cet ouvri.tge (chap. t\. p. :->8) nous ayons 
esquissé t'apideulcrll la question des inlluences t'éciproques de 1~, 

Chine el Je l'Iran au Lctnp~ des princes de la Persicle. des Arsacides 
et des Sassanides, el nous nvons signal(>, qu'à l'cpoc1ue de la dynastie 
T'ang, l'in1luencc de la Chine clait devenue plus in1portante encore. 
en particulier dans le don1ainc de la cet'atni<-tne. 

Cc ne fut pas une des n1oindrcs surprises réscr\ ées par le pro­
bleule si Cüll1 plexe des Ol'Îgincs de 1~1 CCl'iJ.tllÎCfUC' lllUSUlt na ne que 
celle de l'analogie frappante que présentent certaines series de celle 
dernière a\ ec la cct'aJuique T'ang, connue par les docun1c1Üs des 
tresors de l'Extr0rnc-Ot·ien l. les annales chinoises pt les fouilles 
archéologiques. Disons de suilc qu'en gi'llt'ralles persans n'ont pas 
copi(' serYilenlenl les spccin1cns de la Chine tnai~ plutôt (plÏls leur 
ont ctnprunte certains Lhè1ncs clecoraliJs, par e:\_einple l'orncn1enlalion 
en /aches tnarbrées, si cat'nclérisliquc de l'<',colc chinoise ; des non1-
breuses series de celle dernière il setnblc <pte ce soil celJes où pre­
dotninc la g<unJne des jaunes el des 'crls, que les potiers iraniens 
ont in1ilées aYec le n1oins de personnalite. 

Conune nous l'avons dcjit dit cette inllucnce 1~'ahg a duré jusqu'à 
Ja fin de la dyna~Lie, c'esl-a-Jirc en 907 de notre ère; conune souvent, 

1. Voir chap. VIII, p. D7· 
Il 

\ 
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au cour~ d'une si longue pé\riodc. cil<' ne sc 1nanifcstc que d'une 

façon secondaire sur· cel'laincs sé·rirs n1usubnanes Lr(\s diirc\rcntcs p(u· 

ailleur~, nous n'etudiel'ons dans le prùscnt chapitre <JliC le~ spécirnetls 
dircr(eiJlC!I[ j nfl uencc\S par C lJe ; pou L' les [l ufrcs types, leu l'S Cnlprunls 

ch in ois ne p ru ven L nous d i s pen sr l' de 1 cs (\ lu cl i er c n dehors cl c l(l 

cernJnique de l'Tstnn. 

CÉRAMIQUE A DÉCOR GRAVÉ ET PEINT 

Elle 1 n·(\seutc de uA styles prin ci pau x : l'un scinhlanl une yariel<'\, 
inUuencec pnr la ChirH', de celui de ln derni(\re (\cole sassanide 

el de ses deri\es prolo-n1usultnans; l'autre, de style 1l:ang pins 
accusé encore. 

PREMIER STYLE 

Les dort un en Ls de celle catcgo1·ic\ (pL X \:XL XX Xll) n'onl éle 

découY<~ds jusqu'ù cc jour· qn'ù Suse; connne caracli\t·c·s conununs 

avec les pii\ces que nous a v ons pLtc<.\cs ù la fln de 1 a p<-'\riode sassa­
nide on prtd. sign(dcr, d'nhor~d, des annlogics de décor·; nous y r(\­
lrou \ o tl:-; (·Il efTe l les zone~ re 111 p 1 i cs de f-'cgtnenl s int hri<ILH~s on 
d'ecailles (pl. X\ Xl, XXXII) 1

, ici n1oins nrls el sch(\rn~llisé\s par des 

lignes ondul<'\cs; les colotHbes (pl. ÀX~I, fig. I<)) 2
, d'nn style un 

l·>eu di1r(,\t'Ptll cependant; un tnolif (pl. ~X_\lL déco,~ central) qui 

sc1nble (lllalognc ù celui de la figure 1 de la planche XIII (le p<lOil 

fui~~wnl 1:1 roue) ; enfin l'arhuslc ù lrte lanc(~oli\c rl b[lSe triangulaire 
(pl. X~\1, rig. 1), 1nais ici sans ran1e;:nrx:1

• La parente sassanid0 

(\:-;l tnènH• plu~ accus(\e dans le slylc des colonlh<'s qui onl le cou 
orné d'un ruiH1ll llollant (pl. XXXl, f1g. 1-2), rappelant parfois une 
. (1' ')\ i.ugrclle tg. '\'· . 

D0s ré\tll in isc<'nccs des lhè1nes nH\sopolatniens cl sassanides se 

Innnil'cslcnt dans ces Ocurons etnpilés les uns sur les anlres (decor 

de roues. pl. \XXI, r1g. I), dans ces lorS<tdes, présenlé\es dans des 

roues ou d(tns des con1 partin1cnls parnll(-.lcs (pl. XXXI, fig. 2 et !~) ; 

1. Compan'r pl.\\, fig. 1, .X\1, ~\111, clc. 
2. lhùl .. pl. \X, rlc. 
3. lhid .. pl. \À' fig. 2. 
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ces torsades, d'aillc'nrs, prennent des foru1es 11enries el dechic1uetees, 
sous lïniluence chinoise. 

Coinn1e analogies enlre les deux gro1rpc's on peul encore signa­
ler l'e1n ploi des orel onnances à cotnparlitneu ls. 0 n rclron\ e l'orel on­
nance a roues iso lees (p 1. XXXI, fig . 1) 1

, celle ù roues r·eun ics en 
torsade par un auneau plus pclil (pl. XX.\l, (ig. 2, 3) 2 ; el 111èn1e 
une ordonnance qne ne nous n pns fournie encore la serie cc'r:unique 
de la fin des letnps sassanides, l'arcature cinln3e (pl. \_\.Xl, fig. 1r1

; 

inutile d'ailleurs de rappcleL~ l'usage que les Sassanides firenl dans 
leur archilcclurc de CC type cl'arcalnrc CüllCUITeLlllllClÜ HYCC rare ogi­
val el l'arc ou lrcpassô. 

Quant aux influences chinoises cl les se 1nanifestcnt p~u· l'harino­
nie generale jaune indien ou ocre el ve1't t'n1eraude sur fond hlanc, 
par des Jnarbrures de tnêtnc tonalité qui, au re\ ers, prennenl par­
fois la for1ne de trapèzes (pl. X\.X\11, fig . t). 

I_Jes picccs de celle serie jus(Iu'ici .1nises au jour sonl de gt·<ulde 

ditnensÎon; peu ele\ ces par rapport Ù leur largeur, elles 011 l la forn1e 
de vas<1uc ou de terrine, soil it panse lJtdbcuse lertniuce par 1111 

rebord incurve h l'cxlericur (pl. \\ \], flg. 2) ou par tin large 
n1arli (pl. XXXII cl pl. X\_\_ YI, fig. J) ~. soit ù panse forn1ce de 
deux lroucs de cône superposes el à rebord sen1blable (pl. XXXL 
f1g. 1) ; la terre engobce au prealable est enlic1·etncnl rccouycrte 
d'é1nail. 

SECOND STYLE 

~iê1nes caracl('res techniques, 1nais le decor cle ces dorun1enls 
n'évo<Iue plus les len1ps sassanides ; plus libre, plus souple, plus 
lùchc aussi, il se1nhlc une dcforn1alioo ou 1nèn1e une sin1plc i1nilation 
de celui de la ccrainiquc 1-,'aug: peut· la ilore, en parliculicr, il y 
a une tendance C\ idcnle au natnrisnJe a\ cc abandon de la ::,lylisalion 
chEn·e a l'croie persane. A.insi la lleur souple ct asym6lric1ne des 
docutncnts de ln pl. X\:\111 (fig. 1 cl 3) n'esl pas de lt·aclilion 
iranienne ; de n1èn1e la vasque reproduite planches X \\]\r (fig .. 2) 

1. Comparer pl. XIX, lig. 2. 

::~. Ibid., pl. À~.Jlf, Gg. 1. 

3. L'arbre lancéolé qui figure sous cette arcatme est peut-Nre une slJlisation du p)-rée, d'un lam­
padaire ou d'un Lrùle-parfums, s'il n' csl pa:; un lwoma. 

4. Comparer pl. ÀX.Jl, bol de la seconde période sas~anicle d(• forme analogue. 

\ 
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ct. X\ \\Tl (fig. 2) . dccort'-<' sur L1 plns grHndc partie de sa snrl:1re 

interne par une llcllr nux capricicu~cs \olutcs, pourrait èlre signt'<' 

par un artiste chinois: il n'est p<ls jusqu'nu YÎcux rriolif chaldéo­
élan1Îlc cl nss\TÎcu de ln lors~Hk. Irae(' sur l<'s bords du n',ci-

" 
pienl. qui ne soit traite aY<'<' utH' l~tnh•isie inconnue des arts de 
l'1\sie- J\nt0ricurc; on peul en dirr nu!ant des llcurs polylobecs d'un 

aulre docun1cnt (pl. \\\\ ), d<.'.fornt:.dion dans le style chinois de l:t 
pahnelte pcrrsanc, bien que cc Jnotil'soiLenfcrrn(' eu d('S co1npartin1ents 

deternlines par lïuters<'clion de trois cerclrs. selon nne clrs ordon­
nances rout·anlrs de Lu·t snssanidc 1

; d'ailleurs ccUr vas(pte sen1hl<' 
Ull produit inlertnt'diait·c cnlr·c les doCUillCil(S du style f el CCHX ch1 
style 11. Il nn c~l sans donl<' de nH\JllC d'111l bol (pl. \\ \J\r, fig. J) 
dont le fond. Ù l'HYers, csl dt'COl'C d'uno rosac0 Ù six pétales dt'ter­
lllÎnc~ pnr d<'~ inlel'SC<"lions de CC'rcles 2

, r·osacc inscrite dnns un 

hexagone inscrit lui-nH\n1e dans un c.et·cle; si cc rnotif sc retrouve 

CrcqueJninenl <'ll Ori<'uL ainsi que le lleuron lr·ilobc qui snr cc docu­
Jnent. orne certains in1ervn1Jes, le style g<''n('rnl du dc'cor est cepen­

dant bien c,hillois; on y Yoit, eu p:trliculie1·. un ani1n~d chirncr'Ïquc 
ù la queue lennin<'~e en r<unc<nt seloll une conception sass<nlide qui 

passa aux InnsulnHu1s, n1ais qui. :lvoc S<l 1(\l(' r·cduile à un dis<fll<'. 

ne sen1ble pas de tradition il'anicnne. 

Les den'\. doctunenls prcc<',dcnts prC.scnlcnt les rnr1nes taches ocre­

j n u ne el \ e ,. tes d e 1 a sc' rie . ici t:.ull ô l lr i nn g nl ai r cs , tan 1 o t c n for 1 n 0 

de virgules; le fond dr leur· pi<'d, CC[K'JHhull, n'est pas cn1nillé. 
Avec le docutnenl de nott·e planche \\\.Ill (fig. 1-.2), la forn1c 

du plalenu chinois 1nonté sur trois pieds f<til son apparition 3 ; nous 

y retrouvons les n1t\1nes couiC'urs, les 1nètnes 1narhrures que sur 

les ault·es pièc<'S, .le tnèn1C' cnraclèrc libre el. lùché du dc·cor floral. 

CÉRAMIQUE A DÉCOR PEINT 

Elle ne sc diffc'rcncie gucrc de la serie precedente que par 
l'nbsence de !tt leehniquc gravée; nous y retrouvons les n1èmPs 

tnarbrures (pl. XXXVI. fig. :)) avec une tendance cependant de plus 

1. cr. notre pl. Xl À, fig. T. 

:~. Même rosace, pl. À LV. 
3. Cc genre cie plateau a survécu en d'autres séries plus ncltcmenl musulmanes par ailleurs· cf. 

chap. 1.\., § 3, p. 120 et pl. C\ 11, CVUI, !ig. ·.L ' 
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en plus grande ù le~ pr<.'\senler sous Ic, fortnc de coult'(\S d'etnail : 

le pied dc- C('S recipients est CU general CTÙ. 

Les fouilles de Suse onl tnis au jout' un certain notnbrP de fl'ng­
rnenls de grandes \ as(rues, :.•~ anl pour to11l cl t'cor cc's taches Ycrtcs 
ou jaunes, cl le tresor du SJ1o~oin a fourni plusieurs e\.ctnplairc~ 

de cel ordre ; toute celle s(~rie ù d<.'\cor pPint esl apparentee de tr(·s 

près a C(\lh\ plus llCllCllH'LÜ n1usultn:.UlC que llOUS ('~tudiet'OllS i.\ll 

chapilrc L\, ~ 3. 
Enfin signalons en ler1ninanl une lHoiliù de p0til bol lronYc <\ 

Suse (pl. X ~\:III, fig. 't). de terre jaunùlrc lr(~s cuite L'CCOU\crlc 
d'un én1ail j:.n1nc cb•ir, cl dont le dt'COI' souple ci hien chinois ~c 

1nanifc-slc en uoir; il sc ponrrail qun celle pi<'>cc beaucoup plus cuite 
que les docutncnls prt'cecl(\llls soit une de ces intilations des cela­

dons chinois dont le~ fouilles de S:.un;.\IT:.l onl fourni des sp(·­

cinlens; cHe serail Inuins nnc.icnnc et dcYr:.lit penl-èlrc <\il·e place(~ 

au xc· siècle. 

1\ <fuel le (\poque pl~lrcr l('s d iYers doctunenls que nou~ venons 
d'elndicri) On sail que la dynastie l"ang a cl(\hutc en () 18 de notre 

ère, c'csl.-à-clit'e pendant. le e(\gnc- de CbosnH\s 11 ; il sc pourrait donc 

<rue certaines picces iraniennes in1il<'\es des produits T'ang puissent 

ren1onlcr aux lc•n1ps sassanides, en particulier les types du pretnier 

style,:\ decor gr:.n <'\si (•troilcinent apparente:.\ celui des clocurnenls <1ue 
nous (\\ons altt·i bll (''s :\ la fin d c la seconde d yn;u~lic perse. 

~·lais conlnlC' les l.h(\nlcs du passé ont souYenl pcrsislc' dans l'art 

des pren1icrs siècles de l'lH~girc, nous n'avons pas lù d'clen1cnts 

décisifs penneltant de donner des dalcs absohunc•tll sùrcs. Toutefois, 

conunc J'on sait aussi par les auteurs chinois (flle les prcn1iers pro­

duits T'ang ('lnicnl surtout constilu('s par une poterie à decor jaune, 

fabriquee ù Shen-chou dans ln pro\ ince de\ J(ian~'-rwn i, je crois qu'on 

ne s'a\ anccra pas lrop en plac:ant les pièces iraniennes sino-sassaniclcs 

dans le cours du vit siècle . 

Quant ù celles du second style el celles ù decor sirnplen1cnt pcinl. 

certaines cl'cnlrc elles onl pu c\tre conlc1nporaincs des preinièrc-s ; tnais 

leur clccor plus slricle1ncnt chinois ne nous fournil pas a jJriori pi.\ r 

lui-tnème d'argtunent particulier, car la dynastie T'ang a dure jus­

qu'au-x pre1nièrcs annôes du xe siècle el ce decor a pu êlrc Î1nite pen­
dant trois si&clcs. I-Ieurcusetnenl les auteurs chino is \ icnnenl nous 

1. Cap. Brinkle~, Japan and China, lÀ, p. I;L 

\ 
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apporter (IUclqucs secours ; on saiL par· cu~ que les del'nÎet'S produil ~ 

T'ang sonltH'tncipal("\tnent cotlsliluc's pal' une cératnique d'aspect Ln\s 
hrill an l fabri<IuÜe cl au~ la ln'ovince d c S::ef'huen, que B rinkley eslinH' 
èlrc une seini-porcclaine, puis par une cc'r<.unique t'IH<lillt'-e en blanc 
pur, ot'iginairc dc la pt'O\ ince de 1\_-iflng-su 1

, enfiu dans les derni<''l'CS 
annc'es de la clynaslie, c'csl-ù-dire i.\ll dc'but du x(' si<',cle, par de~ 

produits de l)cllc nlnli<''t'e, dits pi-seh-y((o (f':.tïcncc de couleur secT('t<') 
<pli pcrsisti-rcnl pendant lout le siè,rlc cl dont la couleur est estÎince 
bleue S('lon des auleul'S, verte selon <l':.ndrcs ~. 1..,oulcs ces variélc's 

ne sc ru hien l pas co nycn ir aux pi<'' ces iraniennes <llH' nous ayons cU'­
<Tilcs prcc6den11llClll., saur au pelil bol de la planche XXXlll, 
figure 3, doni. la belle n1alicrc eyoquc celle de la cc'r·nrnÎ<lue chinoise 

du x~' siôcle; par conh·e leur coinic'nnc\nl nlÏcux cc que disent lcf' 

t'~crivains chinois des sct·ics T'ang anterieures, en p;.tdirulier de b.~ 

ccratnt<ptc } ueh-)'f/07 la plus belle de la d.) naslic h leur :n is. qui S<' 
fnbriquait dnns la province de Che/-,:Ùf!UJ et donl une 'artt'Le rappelait 
les aspects du jade :l. 

Con1n1e, d'autre part, le trésor de Sho~oin, clos en 75G, 
fourn[l des doctunenls analogues ;\ ceux de la Persc. que par 
ailleurs Sart·c a rclrou\ l' de ces de rn ters ù Sanl<.UT'tl 1

, c0pitale du 

khalifat pendant la plus grande parllc du ~~· siècle, on restera dans 

la vraiscinhlancc en (~lisanl è\oluc't' ces lypes de c(•r:.nuÎ<JUe persauc 

de la fin du vnr jus(1u'au 1ni!icu du IX( si<>cle, la p1upart ('lanl à placer 
au vnt. JJ n·cst pas deJnonlré, en eiret, que 1rs spécinH?ns de San1<:HTD 
ù influence chinoise soient tous du 1xc si(,clc ; beaucoup ren1onteut 
certaincn1ent au préct'denl con1n1e le prouYcnl d'aulrcs produits 
n1usu hnans 1nis au jour ::lU Jn(\rnc lieu, cl qui doiYent ètrc consideres 

con1n1e des pièces plus anli(IUes ayanl survt'cu jus(1uc-lù. 

Le '111(' si<',cle npparall hien. d'ailleurs, conllllC l'epoque où l'inlÎ­
btLion persane de la cér<.unique T'ang fut la plus inlcnsc. On saiL 

en cfT ct, q ne c'est au dc'bul de cc si(,cle que la conquèle n1usuhn~tnc 

0 atlciul pour la pren1ière fois la frontÏt'rc de l'En1pirc du l\1ilicu ~ c'e~l 
sous v\ré,lid I (7o5-7 L5 J .-C.) que le gouYerneUl' elu l{horassan, 
Qotaïba, fLL une expédition contre l(ashghat·, la \ille la plus procl1c 

r. Ibid., p. rG. 
2. Ibid., p. q; Du Sarlcl, Porcelallles de Chine, p. :di. 
3. Brinkley, ibid., p. r5. 
LJ. Ch. Vignicr, The new e.rl'auations al R!tages (c\lr. du /Jurlinuton Maya:ine, juillet 19111, p. 9 ùn 

tirage à part). 
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de la Chine d'alors, et aurait rccu la sol1n1ission du Fils elu Ciel! . 
.; 

Quoi quïl en soit de ccUc pscuclo-soun1ission, sans cloute celle d\u1 
vassal de l'cinpei'Clll', le fait Lcnclrail a prouver qur les nlusuhnans, 
qui j ns(rue-Jù n'avaient en avec la Ch inc que cl cs rapports con1Iner­
ciaux, seraient (dors dcv0nus ses \oisins par droil de conquèle ; il 
s'ensuit que les échanges chH·enl <~lrc intensifies ct que la c<\ra1ni(p1e 
chinoise répandue ù profusion dans l'Iran f'olu~nit plus <Iu'aynnt des 
n1odèlcs nouve(lll:X (lUX polict·s pet'S[Hls; il esl probable aussi que des ' 
OUVriers chinois vinrent s'installer Ù celle epo<iUC dans la partie 
orientale de l'c1npire des khalifes. 

§ 3. DÊGJ~i\I~HESCEI\CE DE L'ÉCOLE ~ .\.SSA~IDE 

DE l_.A SECO\fDE PÉHIODE 

Une cén:uniquc persane, forn1nnl un groupe Ïtnporlnnl. presente 
Llll tncJauge des Ctll'~lcl('I'CS f[UC Jll(tllÏfcstent Jrs pt·oclnÎls ctudiés aux 
paragraphes 1 el 2 : ccpcnd:.ud son slylc t'est~ original cl t·cconnais­
sahle au IH'Cnlicr coup d'cr,il. 

La l'onne t'\ asee des bols Oll jalles de celte serie sc rapproche de 
{:elle des docutnents ~c1nblables de Lt fin de~ tc1nps sassanides ct de 
lcul's dc~l'Î\ t's: la pnnsc, ccpendunl, au lieu cl'ètre en grnc'ral tron­
coni<pte, c~l p:.u·fois conslilut'C p:.u· cleu~ lroucs de cône; les pieds, 
tou jou l'S h~ts cl g(\JleJ·alcnl CJÜ pla ls' sont ccpcnda 1 d plus elcYt'S cl ln ieux 
détachc'S. Qunnt (lllX vasques, toujours trè~ larges eu c'gard ù leur 
haul('Ul', leur l'onnc se rappt·ochc soil du docutncnt de notre planche 
XXII par leur J)1(tdi développe (pl. .XXXVIII, XXXIX, fig. 1 ). 

soit de celui de la plancl1e \XXI (11g. 2) par leur pnnsc globu­
leuse ct leurs borels un peu t·aballus ù I"<·Àtcrieur (pl. XLI, 
XLll); les (tssictles ù large n1arli ~,oHL du t~ pc sassanidc de la 
pl~tnchr Àl\' . 1ig. 2. L'originalite des pi<'.·ces de celle serie 'ienl du 
style d(' leur décor, plutôt <ille cl(' leur technique gra\ée sur engobe 
el peinte. scinhlal>lc à celle des docunH'lÜs précédents; elle sc di1l'c­
r·encie cepc'ndnnl de ln t'éric sassanide, où le' décor peint est reduit 
au Ininin1uu1, par Ja prcdon1inancc de la peinlure sut· la gr-avure 2 , 

ct de la sc'ric T''ang, donl elle sc t·apprnche chn anla ge. par sa gnnune 

1. Ta bari, op. 1·il., I\ , cha p. w 1. 

2. 11 J a mrme des pièces de celle série unic1uemctll peinte~ (pl. \LI.:\., fig. 2). 

\ 
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cuforée (lUÎ CSl principalcll1Clll ver/e SUr ronel crètnr OU jaun<'\lrP, 

avec parfois cles t()ches brunes ou rnnngnnèse ; la gravure esl dt' 
couleur 1nangan&se, brun-roug0. hislrc ou Yerlc. 

~'Ltis le decor. bien qu'appnrenl<'\ ù cch1i de L1 seconde période 

S<1SS()niclc (§ 2) 1 ct h ecu"\: des ~ 1 cl ~ '>. du prése11t cllapilrc, en p[lraîl 

une dcgénércsccncc pnr suile d'une lcndnncc ù la surcharge. ù la 
con1plication. qui nuit ~\ la ncllclc\ ct clc''nole un goùl n1oins sùr; 

il sc•Jnhle que les <-n'Listes. hc\silant parfois cuire Je sL)Jc it·anicn el le 

style chinois. aient pris le parli ck les aJnnlg:uncr ~Ill petit bonheur. 

Sans doul.c lous les clocuinc'nls de cc groupe n'ont pas<'(' caracl~re 

un peu caboli(pte; il en est corn1ne la grande lerrine de la planchA 

XXXVII, aYcr son ai!.:tlc nobJcn1cnl slylis(\ insct~it dans un anneau 
(._) v 

décoré d'écailles, couune le bol de la planche XL (fig. 2), avec son 

perroquet ou son pigeon slylisc clans le Illc'rnc esprit, (1ui se rappro­

chent bc~1ucoup des clorutncnl~ dr style s~1ssHnide préccdennncnt 

etudies donl ils JllllfC{LlClll. f:.1 transition ~~ YCC CeUX de style plus 

charge; enfin. co1nn1e sur la fîgure r de notre planche XXX, on 

rcnconln~ aussi des spc·cinH~ns ot't Ir décor rsl rc'~duil ù une si1nple 

bande gra\('>c de signes d'<',criturc clcfot'tnc'\s (pL \XXIX. fig. 2). 
~L1is tn('nH\ sur les doctnncnls de style plus sitnplc, des negli­

gences de dessin, d<\s laches diverses ou des pointillés colorés vien­

neilL nllc'\rcr la n<'ltelé du dc~cor; crUe lrndancc ù la confusion cl ù 
l<l dégénercscencc sera prépoudéJ~antc dans ln pluparl des pieces de 

la serie. 

))[lns l'interprélation des thèn1es, nos pi0ces sont apparentées plus 

clroÎtrn1Cllt aux docuinents du § ~ de CC chnpilrc qu'il ceux du § I 

ét Ù leurs ascendanls 2 , llllllS les lbc'll1CS participent de CCS (rois series; 

le 1nolif sassnnide des lions affrontes rl liés ù un lunn (pl. XV 1) se 

t'clrou\c ici. conçu dans le 1nèn1e esprit (pl. XXXIX. fig. 3). 
Pour I'cnsetnblc des doetuncnls les illflucnccs chinoises se mani­

rc~lcnl : r () par le style souple cl plus ou moins contourné 

de certaines l'euilles (pl. \LI\' , fig. 2) 3
; 2° par le style de icuillages 

on de ran1eaux enroules sur cux-n1c'1nes en forn1e d'ailes (n1olif de 

r·cn1pliss(lgc des cha1nps. pl. \:\.X\1111 ~r) Otl de nuages (pl. \:Lill, 

1. \ oir p. /1:). 

2. Par quelques-uns de ses caractères lcchniques cl JL·coralifs.lc bol Je la pl. X\\III (lig. ~))sc 
rapproche beaucoup des documents du ~ :1. 

:). Comparer pl. ÀÀXJII, fig. 1 cl 3, déco1 central. 
'1· Ibid., pl. .\.\\III, üg. 1 (Mcor du marli) el G~. 3. 
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fig. 1. cotnp<u·lirnents de la bordure); 3o par celui de la tors::td<~ 

(pl. \.L"\111, fig. 1) 1
; 1( par l'nspecl dechi(ptclé de certains aninlfttl~ 

(les lions, pl. \_\\1\, fig. 3. \L, fig. 1) ou par lrurslylisationoutn\' 
(les oiseaux, pl. .XLI, cornparlÏincnls de la bordure, XLiii, fig. ~L 

XLI"\T).J)cux' asques (pl. \LI, XLll), par contre, prcscnlenlauxccntre~ 
deux anitnaux, une cigogne cl un ùnr (!)), grossière1nenl lrailés dans 
un sl) le barhnre ([UÏ tendrait au nalurisrne cl ne rappelle ncUcn1cnl 11 i 
celui de la Chine ni celui de l'Iran; cc sonl d'ailleurs des clocun1ents 
uniques dans leur genre jus<pt'ù cc jour. n1ais qui, par le resle de 
leur décor, rentrent dans ln série que nous étudions. Où l''inilucncc 
T1'ang csl enco1-e plus 1nani l'este c'esl dans l"c1nploi des taches peintes. 
souvent récluilcs à de gros points, rc'panclues parfois ù profusion 
sur le décor de l'a\ ers. 1nais pl us nettes an t'e\ crs des 'ases. 

Une d(,génl't'csccncc génc'ralisée des n1olifs de la c('•ran1iquc 
du ~ 2 sc 1nanifestc neUcn1cnl sur nolrc l) pe du ~ 3 ; aÎHsi le llcuron 
polylobé, qui dans les docu.tncnls du ~ 2 élail encore reconnais­
sable cl enfenné dans lUl co1npHrtjn1enl ogi' nJ (pl. \\\Il, l'un 
des tnolifs du n1arli), C'Sl réduit clnns uolt·c sc'ric ù un dc'cor 
cursif sinucu:\. (pl. \.L "\ 11, l'un des Juolifs d(îS bandes des bords); 
de In<''u1e le lhè.tne du losange cur\ iligne inscrit dans un cercle et 
renfcrrnant. une crot'\. cantonnée de quatre points (pl. XXXII, second 
rnolif du n1arli) sc relrou\ c planche \:LVIII, figure r, tnais défortne, 
le, rno tif cru ci for1nc lransfonuc en brin di Iles enroulees. On peut 
encore signaler que les fonds slriés ou i1nbriqués de la céran1iquc 
de la fin des Sassanides ou de ses dcri\ es des ~ 1 et 2 de cr ch<tpilre. 
~ont l'('rtlplacés ](~ plus sou\ ent par des clu:nnps rc1nplis de brindilles 
enroul('es ; ces hrindiJJcs scr\ enl aussi à décorer certains rnotifs 
(lU 'elles surcbargenlrnalcncontreuse1nenl; cl les constituent la dei·ni(\re 
<'xpression, Ja plus cursi\e cl la plus rapidctnenl. tracee, d<' l'ancien 
décor fortné de cercles po in lés tangcnl ~ ou dun setnis de points. cl 
(lui s'était lui-nH~tne schcu1alisé, par la suilr, en hachures rt en 
(\cailles: un docuJncnl (pl. \:L, fig. r) pL'ésentc encore des cercles ù 
gros points concurrennncnt aycc les brindilles. 

Les seuls doclnncuts de la série où le style iranien soit peu 
deforn1è soul Ggurcs p]. _\_\_\\Til cl pl. .\L, figure 2, docun1enls 
de transition co1n1ne nous l'a\ ons signalé plus haut: Je pretnier n1èrne, 
avec sa Eguralion des écailles de style sassanide dans la bande 

1. Comparn, pl. \~ \. 1 V, iig. :J. 

12 
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circulnirP qui circonscfil l'fliglc, pourr<tÎl forl bien pt·cnclrc place 
dans la serie clc nos planches ~Il I ù \_\ \ 1 s'il n'<'\l;_lit décoré\ de 
~urplus pflr les taches cl. les poi Il ls colorc'\s des picc<'s contenues 

dans le prcsenl chapitre. L'aigle frui : est gTaYé est d'allure héral­
dique; il procede de l'ancienne figurnlion que nous avons dcjh rcn­

contn'\c sur un clocutnent ~nssnniclc (pl. X\]\1 • flg. ~~ ) : rhn1s l'art 

tnusultnnrr l'aigle 11<'\I'nlcli(plc sc tn:.tnif'cstern souvent p[H' la suite c11 
diYcrscs cotnl>innisons (yoir pl. LIV , fig. 2). 

De n1èn1c . ccrlnins sp0cin1cns pri\scnlnnl par aill0urs Ir slyJP 
cl<'\genc'\rü (rui Ci.lrnctc',risc la s<..'Tir, ont conserve pnd'ois des rnot-ifs 
encore conçus lr<\s nelletn0nl d:lns l0 slyle des clocun1enls anl0rirurs. 

Nous t'0!1·ouyons ici I:eloilc ù si~ ln·<uH·l1es fornH\e par les intcr­

S(\clions de' si~ ~egtncnls de cercles (pl. \LV, fig. I ) ([UÏ ot·nc l0 
f'o nd d ·un b o 1 d c 1 a ~(,Tir cl u ~ 2 ( p 1. \:\:XI \ T , f] g. 1 ) 1 

, 1 a han de 
rectangulaire rnfcrrnanl une lot·s~lclc (pl. XLlll, fig. r) (rue nous 
av~1il ~1ussi 1nonlt~ce celte dcn1Ïc'r(' sc\rir~ (pl. '\XXl. fig. ~), la Jlgurr 

hexagonale fonnér par cleu'- trin nglcs invrrsécs qui se coupc11l 
(pl. XL\T, fig. 2) ct que nous rrlrouyerons si souvrnl flgurt'C cl<1ns 
l'art tnusuln1<U1 où elle a un sens 111agiqur, enfin une vnricLc de la 
rosnce il huit br[tnrhcs (pl. X\X\Tfll) si frc~(JllCnlo dans le répcr-
1 oirc sa ssn ni de 2 • 

Les ordonnances dc'cor~lLÏ\es etnployc'es dans notre série sont 

sensihlctnenl les n1ètncs que celles J1l(lnifrslces prn~ les lrois séries 

précédente~, bien (IH'C'llcs apparaisscn1 n1oins yariécs ct moin~ 

ncllcs ; n1ais des fouilles ul lc',ricnrcs r<..~vclcronl pcul-èlt~e ceiies qui 
_fon!. dé,fnul. La plus en1ployéc. co1nmc lot~ours, est l'ordonnance 

en ligne. 1 igne circu la.Ït'e ici, par suite de la forme des documents: 

on rcncou1rc ensuite celle a con1pnrlin1cnls Iiinités par (les enra­
drenten!s reclanguloire.c; (p 1. XLI, XLII , XL III, fig. 1 , XL VII, fig. 2), 
cnc:Hlrcn1cnts partngcanl souvent la surface decorative en qualrP 

parties s<'lon les branches d'une croix 3
; l'ordonnanceû ralles (pl. XL. 

flg. I, pl. XLVIII) parfois séparées par les branches de croix ou 
d'etoiles (pl. \LVI, fig. 2, 'XLI'\:, fig. 2) 1

; je n'y ni pas encore ren­

contre~ l'ordonnance â roues tangentes ou â torsades~ pas plus que celle 
ti roues qai se coupenC tnais loulcfois ccJlc constituee par des denu-

J. cr. pl.\[\, fig.?., l'rloilr 115 brancbcs formrc par les inlt'rscctious Je;) segments J(' cercle. 
~- cr. [li. \1' fig. r' pl. .\\ l, fig. ;) ; cr. la rosaC(' dn Tal,-i-Boslan mentionnée auparavant. 
3. Comparer pl. À Y, fig. r ~pl. .\\.\,fig. 2 , 11• 

Lt. 1/Jùl., pl. \L\, fig. 2. 
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roues s'y Jnanifesle (pl. \\\\1111, Jn:Jrli) 1 
: enfin l'ordonnance cn 

senâs (ptÏ u'cxiste pns de fnçon nelle dans [es series anl<'-TÏenres, 

hien <fU 'on puisse l'y l'etrotn cr un jour, apparall ici san~ ronlestalion 

(pl. XLIII, llg. ·~). 

La cératni(rne que nous (\tuclions presente sou\cnl dans le 
l'on cl des vases des signes <p 1 ï 1 e~ L d iflic ile en g(~nc\ l'al d ïden li fier 

ù des lettrc~s cl"un alphabet connu 2 , cl qui cloiveul llgurcr d(\~ 

1narqucs de poliet\ peut-c\lre de \ illes: il n'y a le plus souvent 
<ru'un signe par vase (pl. \L~VL fig. r, \L\,TIL fig. 1, XL\1 111. 
fig. 1, XLI~, fig. 1) hien qn'uu doclLllH\nl (pl. XLI\ , fig. 2) sen1blc 

presenter une coude iuscriplion cu1·si\ e . .:\u ~ 1 de cc, ch<:1pilre 
nous aYons déjù t'cnconleé un spécitneu (pl. \\\,fig. r) JH'c\scnlanl 
une 1narque trc\s voisine de celle cl11 bol de nolre planche \:LVI, 
figure t ; il sc pourrait donc que les pièces des ~ r el :) proyÎcnncnl 

d'un n1èn1c centre de fahl'icatiou, car cc ~ont le~ S('ttls docun1enls 
<tui nons nient jusqu'ù cc jour l'ourni de telles n1ar<1ues. Nous 
ignorons la raison pout· la<tucllc lous le~ \aS<'S ne sont pas cslatn­
pilles: en tous cas il scr:.lil lt'<\s inléress~1nl d<\ rel<'\ cr l'enscJnble 
des Inanptcs <luc l'on pourra rcncoulrcr sur C<'llc c<''r:.unique qui. 
sauf utl sp<'~ciincu un pen diiTet·Pnl tl'ai1leu1·s. trotl\Ù ù Sus<' 
(pl. X\ \\Till), est sign;_d('e con1n1c \enanl de llcï cl. d'une YiJic 
Ioule proche, V cratninc. 

l)e cc <rui précède il ri--sul tc que cc Lypc encore 'ois in, Jnalgre h's 
particularites signal(\rs, des autres docuutc1lls de cc cha pi lrc', ne doi l 
pas èlre place U UllC Ùpo<pte hc~nH:oup plus basse; toul COlllll1e les 
docu1ncnts graves du paragraphe PJ't'ced<\n t, il J'eprésenle ù nolre 
aYis l'une des transfornuüions, sous l'influPnce '1-,'ang. de la céra­

IHÎ<ple sassanide gravee sur engobe (Yoir page ~J ) : 1nais. elant don­

nees les degénéresccnces di~coralives <ru'ilinanifc-.;lc, nous le crayon~ 
posterieur an\.. specitnens gt·nvcs du § 2 (Ier sl_~-le ) du préscnl chapitre 
qui, eux, représentcnl Yraitncnt fa pius ancienne Inanifcsl.at.ion d<\ 
l'arl T~ang sur la cératnique iranienne <rui pr<''scnle celle lechni<ruc. 

En plaçant Jcs débuts du l) pc du ~ 3 ù l'e~lr<\nlc fln elu YI( si(\cl<'. 
cl ('ll le faisant C\ oluer dans le cours du vut, je pense <tu'on ne 
~'écartera pas beaucoup de la vérité. 

1. Ibid., pl. ~ Yl cl .\..\.1.\. où ce genre d'ordonnance t•sl tlus ncl. 
2. Hm' a été douné de ,oir un Lol, non reprodnil ici, dont le fond est orné d'un signe en forme d' w 

ou de J) pehlvi selon le sens ou on le regarde ; ]c signe lip,ur0 pl. \ LVIlL Ctg. L est composé du m(·mc 
dément qui aurait élé fermt'• cl augmenté J'un petit lrail. 

\ 



LA Cl~HAl\lHJL E ~\.HCLL\Ù]rE DE L 'JSL \~L 

§ 11.- T't PES AHCIIAÏQùES ISOLES 

La cerarnÎrfUC Ol'Lenlale fut si nbondanlc cl si variée que l'on 

découvre snns cesse de no11Vraux types qui pendant un certain frrnp~ 

den1euren~ isoles juscpl.(HI jour ot'r des fouilles pcnncltcnl de consti­

tuer de nouvelles s(\rics ; c'est ainsi quf' tons les docurnenls public~ 

d<n1s ce lravail ne peuvenl ètre groupes c1nc depuis peu d'anneef'. 

Les quelques types CJUC nous allons ('\tuclirr n1ainlcnnnt ne reil­

Lrant dans aucune catégorie hien (\la])lie, lout en appartenant au'-­

prcJniers letnps de llslnm, nous lrs rt~unissons ici pour plus de 
COlTilllOdifc. 

PLAQCE DE HE\t I~TEME\ T (PIJ. L) 

Elle est t.oul ù f~1il conçue dans ln techni(JUe de la plac1uc sa~sa­

nidc de notre planche \ r III dont elle a la forrnc rectangulaire: les 

érnaux 1nals sont dr 1nèrnc nature, ~nais le décor rouge sur fond bleu 

est cependant tnoins hannonieux. 

~ons avons ici une fenunc ù chevelure co11p(~C ù la hauteur des 

epaules cl encadrant la_ face; CC tnocle de chcvel ure seinhle btell 

existe l' di~jù a l'cqoque sassaniclc 1 Jnais il est surtout fréquent ù 
l'epoque tnustdtnane archa'i<1ue (Yoir pl. C \V); le tnnnlcau est bordé\ 

d'une ligne da poinls, sch6Inatisalion d'onlCJnenls en cercle conune 

on en voil aux bords des robes sassanides, par exctnplc ccll{\s des 
,personnages sculptt\s nu-dessus de l'enlrcc du Tak-i-DoslHn 2 , 1nais 
la façon donl il est drapé n'c\oque guùre les tnodes de Ct(~siphon; 
le pantalon, ù la rigueur sassaniclc, est du type encore en usage 

chez Jf's fetnn1cs n1usubnancs d'at~ourcl'hui. 

Quanl ù l'arc pol) lobe sous lequel la princesse sc Lient debout, 
un 'erre en tnnin, il csl peu probable qu ïl ait cle cn1ployi~ 
dans l'archilcclurc sassanidc qui, jus(tu'ù cc jour, a fourni scuJcn1enl 

le cintre, i'<HT ogiYal ct l'arc oulrcpnsse. 

Par contre, l'arc polylohé se n1anifeslc. dès la fin elu vn1e sicclc. 

clans les spé\citnens connus de l'architecture de I'Isltun, cl il esl sans 

1. Srnimoll, OfJ. til., pl..\\, fig. 4(i, cavalier pn'senlanl celte coiJfnrc; l'inscription du document 
semble p('ld\ic', ~i J'allure du décor n'est pas sùremenl sassanidt'. 

2. Flandtn d Co::-tc, op. ri/., I, pl. 6; cf. Smirnoff, pl. /1(i, fig. No, manlcan dt'S danseuses 
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doule plus ancien; on le constate au palais d'I-Iaroun er-H.achid à 
Rakka et ù la porlc de la ville; ü Sa1narra. 8U IÀe siècle, il esl 
employe couraLninenL i. 

Notre carreau de revèlen1ent qui par certains de ses caractères, 
surtout par sa technique si proche encore de celle de la ceran1iquc 
orientale anterieure ù r Islatn, cv O(lue en particuli(\r l'art sassanide, 
doit cloue sans doute (\lrc considcrô con11ne un produit. de la civili­
sation Inusultnanc, spécin1en d'une école aLlnrcl(\c dans les traditions 
du passé cotnn1c il du L y en avoir un certain no1nbre dans les 
regions du khalifat qui échappèrent ù l'influence chinoise. Quant. à 
sa dale il est bien difficile de la faire desccndrc plus bas que la fin 
du vnc siècle ou le debut du vn('. 

USTR\SILES S \SS \ \lDES E\lPLOYJ~S P \H. LES l\lUSUL \IA~S (!l) 

Les deux récipients que nous donnons planche LI (fig. I -3) 
rechauds, hrùJe-parfun1S ~ - onl clé considéres jusqu 'ù ce jour 
cointne des inslrun1cnls du cnlle 1nazdi'cn ; ils sonl co1nposé\s cssen­
Licllctncnl cl" une caisse pnrall(\lipipécl ique e\ idee en cu\ eUe, rn unie 
d'un long 1nanchc de préhension el 1nonlee sur (rualre pieds pristna­
tiqucs ; bien qu'ils soient tailles dans une pierre grise, crs ustensiles 
ont place ici, car les fouilles de Suse, d'où ils pro\ icnnent. en ont fourni 
d'analogues en d\1ulr<·s Inali(\res, en at'gile <'\n1aillce en bleu par 
exen1ple. Or, fail curieu\: cl qui se1nble a\oir jusqu'ici (\chappe à 
l'attention des archeologues, ces deux spccitnens presentent sur la 
panse un décor grave qui n'est autre qu'une inscription ;1 en carac­
tères coufiques archaïques. Ne seraient-ils donc pas sassanides n1ais 
Inusul1nans ~) L'c1nploi d'ustensiles en pierre ne se1nble guère, pour­
tant, convenir à la civilisation de l'J sla1n ; ccl usage caracl0rise en 
général, soit les peuples Lr(\s anciens, soit C(\ux qui ont derrière etn .. 
un long passe'\ ct gardent pieus0n1Gui ccrl~tincs traditions ancestrales. 
principaleinenl celles qui onl trait aux choses cultuelles. 

On serait donc lente de penser que les musuhnans ont siinple­
Jnent gra\ e après-coup sur des ustensiles sassanides de pieuses 

I. \ oir Ilerzfeld, Ausgrabllngcn von Samarra, pl. lV; cf. nolre pl. Cl.\', avec :-.a J'emme coi1rée 
comme ici, ct l'arca lure polylobée qui borde le plat. 

~L Les fouilles de Suse ont fourni dt'S couvercles ajour<·<, semblant comenir à ces ustensiles el en fixer 
le rôle. - Ces récipients sc relronvcntaussi à Fostal; cr. iJr FoU<IUd, Contrilmlion ri l'étude de la l'h'rlii!ÙJW' 

orientale, p. T3. 
;). Pour l'inscription de la lig. ·>., 'oir chap . .\.Til, p. 1~3. 

\ 
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Jegendcs. si les fouilles de Suse n·a,aicnt pas foun1i un ë.tulrc re<.:i­
picnt cu p1ùtrc ou en sluc, très vo[~in de for1ne, bien fju'il soit nlu­
lilé ct pri' c de n1anche, n1nis qui. lui, PJ'escnle celle fois-ci une 
inscription coufique archaïque en relù~j', conHncnçanl par la for1nule 
.litninaire bien connue : << his~nïHalJ. >> (pl. Ll, fig. 't). 

Pour concilier des choses si conlraclicloircs en apparence, on peut 
dire tt ne lQ.~ 1nu~uln1an~ ont continué, au début. ù fabriquer les 
lllÔl11CS objet~ Clllployés Ù fc\poquc S8.S~anidc; quand ils aYaÏcnf Cil 

Jour pos~cssion les anciens objets sas~anidcs cu"\.-lnÔinc~ i]s ne le~ 

cl(\Lruisaient poinl1nais, selon le zèle du po~sesscur, ils pouYaicnt par­
foi~ ètt·e teulet, cry faire ajoul(•r une pieuse légende. 

Il y a lit un double fait hien caracl('\ristique des civilisa·lions 

naissantes et nous l'avons déjù signalé sou' cnl p<HU' l'lslan1; c'esl 
ainsi que nous avons sans cesse rappel<\ que la ccran1ique class<'\e 
par nous ù la seconde période snssanide é\t(lit de cat'aclère 1nixte, 
ayant conlinué~ ect'laincJHcnl ü ôtrc fabriqué·e longlctnps encore après 
la cotHluc\t<.\ Jnustdrnanc, cl c'esl lit cc qui C'-pliLputil la 1n·é\senct~ 

dïnscriplions pchlYic~ aussi hien fjll<.' celle dïnsct'Ïplions confJquc:-; 
sur de~ docu1nenls de style cl de leclu1ique lrès \OÏsins. 

Nos rechauds sont donc, eux aussi, des clocun1enls <tui ont leur 
place clans hl période inlcrtnécliairc où les arts de rJ~lan1 ne sont pa~ 
encore nes. c'csl-ù-dit'e la seconde 1noiliC:~ du vi{ si<>clc; pat' leur aspect 
lourd cL peu nel, les caractères coufî<tucs des figures 1 ù 3 s'app(t­

renlcnl ù ceux de la \ ·asque de la planclte X:.\ ' '111 1
: ceux de la 

figure 't ~ tninces cl plus ncls, tnais traces dans un style géoin(\­
triquc très archa'iquc aussi, sont identiques ù ccn"\.. qui forJncnl 
l'r·ise sur un pclit bol donl uous allons parler (pl. LI. fJg. 3-G). 

TERRES CUITES A DJ~COR ESTA,\lPJ~ E\ H.ELIEF 

Les notnbretL\. spcci1ncns de lcrres cuites tnusuln1ancs que l'on 
conHncncc ù co un a Llre sont, en généra 1, difficiles ù clat rr, pa L' Sll ile 
du uutnquc de cat·aclèrc de leur d(~cor gra\ e ou cslainp(\ ; ou 

COlllll1CllCC cependant Ù COllllaltrc des spccÏJllCHS \Taill1Clll arlislÏ(plCS 
de celle ccratniquc populaire dont l'etude sera possihlc <.fuancl on 

en aura groupe les types principaux eu séries bien définies ; juscftH'­
lù il vaul tnieux s'abstenir, rai~ nous ne connaissons rien ou presque 

1. On)' rcmanruc de même le prolongemcnl de ccrlains signes en feuille allongée (Gg. 1 ct 2). 
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des licll\:. d'où virnncnl crs clocunJcnls, faciles cl'nilleurs ~\ contre­
faire ; la qucslion rst appelée ù devenir de plus en plus ccn11plcxc 
par suitr de l'al>ondancr san's cesse accrue de celle c<'~r:.uniqnc. 

dont l'époque snssanidc nous a clc·jù fourni des specirncns 1
, cl quC' 

l'on retrouve ù lous les ùgcs de la civilisaliol'l 1nusulrnanc. 
CepenclanL le polit bol ou ü1sse 2 <pte nous donnons planche Ll. 

figures 5-G , llH~rite l'~ülPnlion dès cc jour; car par son origine - le~ 

fouilles de Suse -, par le sl}IC' de son decor rl de son inscription. , 
il nous fournil drs pr·écisions c1uc donnent rare1ncnl les docun1cnl~ 
de ce genre. 

Ses t~inceaux -- snrn1ents de vignr avec feuilles et raisins, liges 
de p~n ols ou de grenades, elc. ·- nefs ct hien dt'-·taché>s toul en con­
serv(lnt une souplesse cnr(lctc'rtsliqu<~ d<'s Hrls nlusuhnans, s'apparen­
tent i1 ceux des plus anci<'ns IYIOI1llllH'nls nltrihu<~s il l'lslcnn, cl qui 
sont pcul-ètrc s:.1ssanidcs. coinJnc ccnx d'Anunan 3 ct de 1\lshalla; 
le style cl<'\coralif de cc bol de nlal.i(•rc vulgaire est parfail cl denote 
une cpo<ruc où le~ artistes n<' sacriflaicnt point les pt·oduils les plus 
ordi llalt'CS cl OÙ les l.rndilions des grandes c\eolcs l11CSopol:-U11Ïcnncs 
eL sassanid<'s etaient encore YÎ\ aces; en l'nil, ~cs rinceaux de pavots 
ou de grenades sc rrlrouvcnt. un p<'U Inoins soupirs Jnais toul aussi 
décoratifs, sur deux carreaux de r<.~vèlcnlcnl sassanides en stuc du 
I\.aiscr-Feicdrich-~luscutn de Berlin 1

. 

Quant nu slylc de son inscription coufique placer en frise, iden­
tique à celui de l'inscription du docunrcnl de la figure ft, il corrobore 
l'opinion que nous avons de l'anciennete de ce Yasc qui doit être de 
la fin du 'ne siècle on elu debut du vu(, au plus lard. 

1. Yoir p. 3(i, ~ L,. 
2. Reproduit da us l\ligcon, Manuel J'arl musulman, Gg. 23G. 
3. C( Ir sarmcnl de vigne cl' \.mman dans Sarre, Jahrlnu·h der f(üni!J. preus::. lùwstsammlunye1,, 

rgo8, II (1/al.-am "lli am Enphral ... , Gg. D)· 
4. ibid., fi.g. 7, 11°" 7 el 8 el fig. 8. 

\ 
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L'ru-t tnusuhnnn qui avait con11ncncé ù sc ntanifesler ù la périod(\ 
précédcnle va hicntôl donner sa pleine ntcsnJ'ü. 

Aujou1~1'hui on ne peut que sourir(\ 011 lisanl des affir1nation::-; 
co1nn1c la sniYanlc . appliquée a la eéran1ique : « Pas un morceau 
persan n'c"\:istc <pli soil dalé de Ja IH'\riocle elu khalifat arabe t. » 

Or nous connaissons a\ cc précision des spéciu1ens de cér~uni(rue 
1nusuhnane datant au plus lard du IX(' si<\cle. par lc\s fouilles de SarT<' 
ù S~unarra, ville qui cessa d\\Lrc capitale du khalifat. abbasside a la 
fin de ce si0cle; pnr les fouilleR de ~1(\clinel-cz-Z<-dtra, fondée cn 
g:~G-7 de nolrc (\re, nous aYons des docutncnts du x~·: enfin par celles 
de la qrd'u <.les Beni-T [(HHJnùcl. nous sonuncs infonnés de quel(lUPS 
lypcs de la cérntniquc du "'\:(: il csl hon de reinarqu(~l'. d'ailleurs. 
<tuc ces fou illcs fournissent des doctllncnls de· diYerscs épo(rucs ct 
truc les dates respecli, cs de txc·, ,(· el ~( siècl(\s nP peuvent èlrc 

envisagées (JUC cotn1ne des linv.les injërieures <rn'on ne snurail depasser 
dans cc sens' Innis qui' pour rer lains l) pes, nous rcportc~L a des 
dates anlérienecs, c'esl-ù-dirc au VII( siccle, pour le tnoins. 

Or il existe aujourd'hu[ un notnbrt\ Îtnportant de doeunlcllts qui 
par leur style cl leur lcrhni(!Ue sc rapprochent des plus anciens spe.­
cinlens trouvés· dans les fouilles precedentes: il en esl d'autres, plus 
archaïques encore, (rue n'ont pas ré\ (qt\s ces fouilles et qu'il f'<.1ul 
hien placer quelque parl : cc sont n<\.·cssairen1ent ces docun1c1lts, 
t'\ oquant encore les cat·aci<\res d(\coralifs des arts Inésopotan1icns el. 
S(tssanides. qu'il convient de placer aux deux pre1niers siee les de 
l'hegire, car le style du décor cérnn1i<tuc a su[,i la Jnètne éYolutiou 
que celui des autres calegori<•s d'arl. 

Aussi, hien que des inscriptions datées ne soient apparuc\s jus­
<tn'ici sur Ja poterie 1nusuhnane qu'il partir du xi( sicclc, les clocu­
rnenls que nous plaçons aux quatre pre1nicrs si(\cles de J'hegire n'en 
~ont pas n1oins dates, approxin1ati' en1enl du tnoins, par l' cnsetnble 
de leurs caraclcres ct par les rGpporls qu'iJs présentent avec reux ({tiÏ 

on1 elé n1is au jour dans des hùli1nenls dont la date est assurée. 

1. A. Gayet, L'art persan, p. rg5; voir au même passage l'aiiirmation lout aussi osée cl(• Th. Deck 
concernant la céramiqtH' ~as-;anidc el qnc GaJ<'l reproduit avec culhousiasnw. 



CHAPI'l'RE V III 

LA CJ~RA~II()UE Él\IAl LLI~E A DÉf:OH_ 
' 

~ 1. - L'1tCOLE DE LA RÉGI ON D'IIAJ\IADAN ET DE ZEND.T A~ 

Une polerie tnagnifiquc par son style large, superieuretnenl adapte 
aux besoins du decor cer<-unique, a ete n1Îsc au jour en ces dernières 
annees à J-Iatnadan et à Zcndjan ; certainc1ncnt la sphcre d'origine 
de ces produits n'est pas aussi lirnitée - l'un d'eux vient de Garous. 
ville enlre Zcndjan ct Tcheran, d'autres de Rcï - et le jour 'ienclra 
ou l'on en sianalera conune provenanl d'aub·es viiJe's de la rébo·ion 

ü c ' 

en particulier de 1\azwin, 'ieilJe capitale au tetnps des Sassanides , 
les n1archands, fait a noter, ne llvünncnl jatnais cette \ille si În1por­
tante, sans doute parce que leurs ehrunps de fouilles sont loin cl'y 
èlre encore épuisés el qu'ils ne veulent pas les faire connaître. 

Je ne serais pas surpris c1uc ces produits aient ete fabriques 
aussi dans l'Azerbaïdjan, ca1· la ccran1ique byzantine trouvée dans 
le Caucase s'en rapproche par plus d'un po in l : ce genre de ccra­
tnique est un de ceux que l'on n'a pas encore lrouvés ü Suse. 

Les documents etudies clans ce paragraphe ont ele classes en 
deux séries correspondant a deux styles différents. 

\ 
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PREMIER STYLE 

Au point de vue technique celle ccran1ique est caractérisée p8r 
une terre rouge recouverte, jusqu'au n1ilieu du revers des bo1s et drs 
vasques, d'un engobe blanc sur lccp.Iel le décor est gravé, souvent en 
léger relie)', avec emplace1nenls réservés ; les picces sont orel ina irc­
Inent décorées en camaïeu, le lon de l'én1ail appliqué sur la picce 
devenant plus foncé lù où l'engobe a élé en le\ é ; des opalisa lions 
apparaissent sou\ ent sous la couverte : enfin des la ch es de cou leu,. 
diff(•rente rehausscn t parfois Je lon gi·néral de la pièce, tnais dans 
celte série, Je di\cor gravé csl l'essentiel, le di·cor peint l'accessoire. 

Par ln technique cl le style décoratif les docun1enls s'apparentent 
à ceux que nous avons placés à la seconde période sassanide, el à 
leurs dérives ; mais ils annoncent un réel progrès. Leur décor, d'une 
naïveté encore savoureuse , sc di1Tércnric de ces derniers pa1· une styli­
sation plus souple, une co1nposilion plus con1plexc el un r('pcrtoire 
plus varie ; <HI point de vue technique, leurs parois sont plus 
épaisses, les pieds des vases, encore bas, sonl cepcncl0nt plus élevés 
et n1ieux détaches ; enfin si l'on y retrouve encore le décor sÏinple­
n1cnL gra\ é au trait, lr procédé de la réserve clccorat[ve, ernployc 
Lin1idemcnt ù la pt~ ri ode precedente, donne ici lou le sa n1csure. 

[_~cs specin~ens du pren1ier slylc peuvent sc partager en cleu\.. 
grands groupes principaux, l'un caracterise par une tonnlitc gént''­
ralc vcrle, l'autre par une tonalite gén6rale ocre, avec toutes les \a­
riétcs pouvant Rllcr jusqu'au jn une indien, au brun rouge ct au brun 
\ Tan Dyck; cc dernier groupe , beaucoup plus Yariü de colcn·ations 
gue le prücédenl , voil encore son décor s'enrichir fre(ruenunent de 
taches ou de Yirgnles étnaiHces dans un ton different de celui cpti 
caractèrisc Ja ptcce, fait exlrêincment rare pour les clocun1ents elu 
prernter groupe. 

Quoi q u ïl en soit de la couleur de leurs Cinaux, les deux types 
pt·éscnlant les 1nèn1es caractères de style ct de technique nous les 
réunissons dans l'etude qui va suivre des thèmes principaux de 
leur décor. 

LE PEHSOJ\'J\'"AGE HUMAI'\J. - Cc Inotif, que nous n'avons l'cncontré 
<tu'unc seule fois, jusqu'ù cc jour, dans le rcpel'loirc de la cérainique 



sassanide de la seconde periode, sen1 ble rare aussi dans ln céra­
tnique de J'école d'.l iatnadan; il apparall sur un pot du lVIuséc du 
Louyre (pl. L\TIJI, LI'\) dont le col ef'l surn1onlc' d'une lète de 
taureau fornw.nl déversoir ; en sens inYcrse un autre pelit goulot 
f-IC lrOUYC it 1~1 J)aSe de ranse. 

Le personnage, le visage latoue de cleu\: points cl orne' d'une barbe 
ù deux pointes, presente la chevelure carnclerisli([Ue de la Perse 

avec ses deux grosses louiT cs cncadr~nl l le 'isage : il porte de plu~ 
les ]on gues tresses si fre<tncnles dans toul le rcpcrtoir0 figuré de la 
c6r~uniquc persane à parltr des invasions 1nongoles, 1nais cel e1nprunl 
fait aux Inodes chinoises é·taiL beaucoup plus ancien : en fait, on le 
retrou\ c cl<\s l'c'poq uc sassanidc 1 . 

Le coslun1e de cc guerrier sen1blc c:onf'titué, aulanl que ]a slyli­
~ation pcnncl de s'en assurer, par une tunique clecot'ée de rinceauÀ 
cl clcscendnnL un peu plus bas que les genoux : une sorte de courl 
nutnlclcl arrondi sur le devant par~dt colnTir le hnul cl u bus le ~ : 
enfin le pcrsonnng<' est pc'ut-èlre hoHc :l. Ses armes sont constilueC's 

par un petit bouclier rond dl'Coré d'un<' rosace, houclict' cn1ployé 
déjù par l(' S Sass[1nid0s \ et par une hacl1e dont le n1nncllc c~l lcr­
Jnine en bou le perforée ou par un anneau :-i. 

~Ialgré l'aspect barbare dn pcrsounngc l'enseinble de la conlpo­
sition den10urc Lrès decoratif; n1ais ]a stylisation est lellc que. mal­

gré Jcs parliculariles de type, de coslun1e, d'arn1en1cnl que nous 
avons signalees , votdoir dè.Gnir avec plus de precision celle flgur~•­
l ion serait une tùche hasardctlsc en l'absence (raul res representation~ 
~•nalogucs: la seule chose certaine, c'est que nous a\on~ lit un guer­
rier persan crepoquc DTchaÏ([Ue ; lD<llS <lll"X le1nps COD1pleÀCS des 
pren1icrs sircles de l'hégire il ) cul sans doulc hien des types difrc­
l'enl3 de· personnages selon les pro\ inces du \as le ctnpi re tu'ahc où, 
dans l'lrnn Inênlc, tanl clc peuples, lanl de 1raclilions ct de culte~ 

1. Cf. ~mi moiT, op. rit . , pl. ;)~), lig. ()t1 ; le roi sassanide !lguré sm celle coupe a le 'isagc l'ncadré de 
grosses loull'es dr chc\cux cl de longttcs tresses relombenl sm ses épaules. 

~>.. Cf. man!elct de forme analogue porté par un roi sassanide llguré sur un plateau d'argent Je l'Er­
mitage (Smirnoll', op. cil., pl. 3tt ) lig. (\3). --CC sur le vase sa:-;sanide de notre planche VI, figures :J-:), 
l'esp~ce de coll!'rcttc du roi n'cs! sans don le f]u'un e schématisation de cr man Lclcl. 

3. lhùl., pl. 5j, flg. 66, personnagr bollé snr une coupe sassanide du British ~lus!'Um pro\Cnanl 
du '[azandéran . 

4. cr. LPs Arts, déccmhre 1 \) 1 o, p. 2 ; plateau d'ar!.!;Clll de l'Ermitage avec CaYalicrs sassanides 
entourant une forteresse; l'un des boucli<T;o; est orné d'un ileuron. 

5. JUid.; le cavalier du bau l , à droite, porte une hache; d<· dessous le bras Je celui elu bas sort uni' 
lige terminée par une boucle qui représente penl-êlre la partie terminale d ' un manche de hache tenue la 
tète en bas. 
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différents se pénétraient ; ce n'est pas la figuration gravée sur notre 
pot qui nous pern1ettra de resoudre des problèmes si ardus. 

LA FAUNE nÉ ELLE ET FA~T \STIQUE. - Elle apparaît plus variée 
con11ne espèces, et dans l'interpréta ti on des figurations, que la faune 
représentée sur les cloctunen ts du vne siècle ; l'animal fan tastiquc 
issu du vieux répertoire n1c'\sopo b:n11ien ct achen1cnicle s'y donne lar­
gement carri0re tout comrne au palais de ~Ishalta qui date, au plus 
lard, du debut du vrnc siècle. 

Bien que la ceramic1ne etudiee dans ce chapitre sorte d'une 
l11êine ecole, il s'y lllanifeste des dillërences de style qui ne provien­
nent pas toutes du talent des artistes 1nais correspondent ù des 
tetnps plus ou 1noins anciens. C'est ainsi que notre planche LXV 
nous n1ontrc des lions ou dos guepards, po11rsuivant dos oiseaux, dont 
le stylo est encore yoisin des n1ên1es nnitnnux figures sur les docu- · 
1ncnts de la seconde periode sassanidc 1 

; Ja forme mê1ne du bol ct 
la couleul' de ses cn1aux le rapprochent beaucoup do ces derniers 
dont cependant il difl'crc notablctnent par d'au tres caractères, en 
particulier par la conception n1oins schc1natique elu decor el les 
fonds reserves ; co document est donc un intcrinécliairo intéressant 
entre l'ecole precedente et colle d'f-Ian1adan qui en appnralt ainsi 
comrne une evolutjon ; pour voir jusqu'où celle évolution est parve­
nue il suflit de cotnparor les lions de la planche LXV au griiTon ù 
tète do lion de la planche L \VIl, qui n1anifcstc dans toute sa splen­
deur co (lue peul donner le procede de la stylisa lion. 

La ccranlique do l'écolo do la rc~gton cl'Ilamadan a fourni jusqu·<\ 
· cc jour les Lypes d'anin1~n1x suivants : 

I 0 Le lion. - Sur le clocun1onl do la planche LX:V il est repré­
senté tacheté con1mc le guepard ; 1nais on sait que les taches ou les 
points ne sont souvent qu'un elcincnl decoratif des figurations de 
l'art isléuniq uc. 

Un autre felin, cl'<lspecl un pou di1Tercnt, le 1nuffie allongé 
(pl. LV), n'est peul-être Jui-n1èmc qu'une interprétation décorative 
du lion ou du chien, ù moins qu'il ne faiJlo le classer parrni los ant­
tnaux fantasli(1ucs ; jJ a au con un collier orné do franges, des anneaux 
aux paUes et un fleuron sur la cuisse 2 

; son dos semble recouvert 

1. Comparer pl. XX, "\XI, fig. 1. 

:1. ~ous avons déjà signalé, à propos des documents sassanides, les fleurons, rosaces et étoiles qui déco­
rent :"i soment le corps des animaux qui y sont lignrés. 
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d'une housse; le style de l'anirnal esl superbe, con11ne d'ailJeurs 
rensemble de Ll C0111posilion clecoraliYc de cette yasque 1 • 

2° Le chien. - Deux dogs) portant aussi un collier, sonl figures 
superposes su1· le ])ol ou jatte de la planche LVI ; c'esl l'espèce de 
chiens de chasse sculptée sur un bas-relief du palais d'Assourba_ 
ni pal 2 • 

3o Le lanreau. - Il est l'epréscnlé cournnt, planche LXVIII. 
4° Le grfjfon à tete de lion. - Le tnagnifique sp('cinlen de nolre 

planche L \.VII rnontre cc qu'est devenu l'un des anciens types de 
grillons achcn1enides; snuf ]a tèle qui esl celle du JauYe, toul le 
reste du corps est de l'aigle. C'est lù une 1ncilleure conception 
decorative que celle du griffon de lJers.épolis, par lrop co1nposite, 
avec sa lète de 1 ion cornu, son corps de felin ailé lcr1nine par deux 
paUcs d'aigle ('t sa queue de scorpion a. Le type n1usuln1an presenle 
aussi une rosace à la partie anlcrieuJ'C de l'aile cl une autre sur la 
queue. 

5o Le sph)'nx. - C'csL la plus anc1enne figuration, que nous 
ait 1non lrcc jusqu ïci la cé\r<.unique de 1 'Ist:n11, d ·un l J pc clonL le 
succès sera grand clans l'arL rnusultnan; il est rcprésenlc avec un 
corps de lion sur1nonte d'une lète l'c'nlininc, latouee ici de lrois gros 
points (pl. LXV 1). Dien que le sphy nx ù Ca ce fen1inine apparaisse 
deja dans l' arl assyr-ien"', il est plus probable que le Lypc 1nusuln1an 
a ete ernprunle ü l'I-lclladc. L'animal fanlaslique de nolre document 
est-il atlt') Les prolongc1ncnls rcclil[gnes qui sorlent de son dos 
ne paraissent pas pouYoie èlrc assi1nil6s ù des ailes, mê1ne stylisées; 
sa tèle porte une coiffur·e diilicilc ù preciser, 1nais qui se1nble en­
raclrer le Yisage; il ne faul sans cloute voir la qu'une stylisation de 
chevelure;;. 

6o L 'aiyle. - Sur un couvercle de vase 1nuni d'un bouton 
(pl. LIV, fig. 2) est fl.guré l'aigle heraldique aux ailes cp loyees ; sa 
posture est la n1ême que celle do r~:âgie de la planche XXXVII, n1ais 
sa facture est 1neilleure, son slyle plus nel G ; un ecusson ù palmette 
orne sa poilrine el une rosace cruciale la partie anlcrieure de ses 

1. B.eprodui le dans RivilTC ct \ligcon, op. cil., pl. ~~-
2. Pcrrot cl Chipiez, llistoire de l'Art dans l'Antiquité, IT, fig. 262, p. 55Q. 
3. Ibid., V, fig. 352, p. 5lq. 
!1. Ibid., II, Gg. 83-/1, 3o5, M!.t; cf. Dclaporte, Cal. des cylindres de la Bibliolhèqlle 1\"alionale, pl. 22, 

fig. 332-3. 
5. Voir un sph)nx analogue de slyle sassanido-musnlt11an, flgnré dans une poslure semblable sur le 

rond ù'une lasse d 'argent de l'Ermllagc, dans SmirnoO', op. cil., pl. IOQ, Gg. 27()· 

6. C'esl l'aigle ùe la seconde période sassanide (pl. ÀÀIV) fig. 2), mais plus sl)lisé. 

\ 
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ailesi ou les plun1es sont remplacees par une branche fleurie; enfin 
con11ne ccrlains des anin1aux prececlcnls il porte un collier au cou. 
Le decor trace en réserve procluil ici le n1axin1u1n d'effet. 

Toujours ceint du n1ême collier, l'oiseau figure sur rassieLte de 
la planche LXX est pcut-êt!--c aussi un aigle, mais conçu dans un 
aulre esprit ; 1' cnsen1ble est n1oins décoratif. 

7° Le 1J_aulour. - C'est bien ce rapace qui nous sc1nble proces­
sionner en Jongue théorie sur la jalle, n1alhcureuse1nent incon1plète, 
de la planche LXIV. Ce docun1ent esl ù classer parn1i les plus 
anciens spéciincns de la série; le ch<unp n'est pas décoré des rin­
ceaux habituels 1nais d ·un se1nis de fleurettes je lees aYec discrétion ; 
le slyle si libre de ces oiseaux venlrus, qui sen1blenl 1narcher avec 
la clignil(~ de personnages hun1ains, esl 1n<1gnifique et fort rare dans 
]c reperloire de la cer<unique orienlale. 

Pour ètre conçue d'une tnanièrc moins originale, la file de Yan­
tours - ou d'aigles - qui décore le pourtour elu dts(lue de la 
planche LI\T, figure L ~, esl encore d'un hon style: ce disque percé 
d'un lrou qui n'est pas exaclcn1cJÜ au centre de Ja pièce el lui esl 
peul-être posterieur, a ele considéré con11ne un couyercle de vase; 
or les couYcrclcs que nous possédons sonl n1unis d'un boulon 
(pl. LI\T, fig. 2. XCIII, fig. t) ci je considérerais plutôt cc docu­
mcnl couu11e un en rrcau de revêLelnenl, ou 1nicux encore com1ne 
destiné 8 s'encastrer clans l'ouYcrturc circulaire réservée au centrr 
des carreaux do revèlen1ent 3 . 

go Aulres ~spèces d'oiseau.r. - C'esl pcul-êlre le perroquet qui 
ligure pJancl1e LXXI figure r ; cel oiseau faisait partie du vieux 
repertoire decoratif de l'lslan1; Oll le retrOUYe COITIIDe lllOlÎf dr 
ft'es(ruc à J3alkou\vara, pr·es Sa1nnrra, donl la construction est du 
1nilieu du IXe siècle'\ mais l'introduction de ce thèn1e hindou dans 
l'nrt de 1'1\sie .LL\_nlerieurc doit dater déjù de l'epoque sassanide. 

Les oiseaux très slylises qui decorcnl l'epaule du pot de la 
planche L \:\:\ri, figure r, setnblent presenter de larges pieds pal­
lll(~S qui les feraienl classer, sans plus de précision, par1ni les pal-

1. Cc motif se retrouvera sur un aulre L,vpc de céramiquf', pl. \CU, fig. 2, XCVII, fig. 3. 
2. Document déjà publié par Rivière el l\ligeon, La Céramirtlle dans l'Art musulman, pl. 2G. 
3. Voir dans la même série pl. LU el pl. LTJl, fig. T, deux plaques reclangnlaires, prrcées d'une 

ouverture centrale circulaire, qui sont aussi, à notre avis, des carreaux de revèlement. L'emLoilement de 
carreaux circulaires dans des carreaux rectangulaires n'est pas plus extraordinaire que celui des branches 
cie:; croix clans celles des étoiles, à une époque postérieure. 

4. Jlerzfeld, Ausgrabungen von Samarra, op. cit., p. 32 et pl. !3. 
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n1ipèdes ; quant il ceux (lue poursuivent des lions (pl, LXV), aucun 
caractère propre ne pcrn1cl de les ideulificr. 

LA FLOHE. - C'est, en principe , la rnètne que celle qui apparaît 
sur les docun1ents sassanides de la seconde pé·riode et leurs dùrivés; 
rnais on ) constale des diiT<-~rcnces appr(•eia bles de slyle. La sou­
plesse, si caraelcristiquc des arls n1usuhnaus, sc n1an.i f0stc ici d'une 
façon ren1arquablc dans les rinr0aux cl l0s fleurs qui prennent un , 
caractère plus fantaisiste ct en arrivent ainsi ù perdre sou\ cnt la 
neHclc pritnitive des types dont ils sont issus. Tracés '""cc une 
liberte adn1Îrf\blc ct un arl conso1n1né, ces rinceau-x tendent il fournir 
le pr[ncipal décor des cha1nps; dans lc8 n1nnifcslations posléri0urcs 
de l'art n1usuln1an cc principe deviendra presque absolu, Blais trop 
sotn cnt la surchRge décorative nous fcrR rcgrrlter .le grand style 
des plus anciens doctuncnts. 

Conune snrvi\ anccs de la flore du répet·loire sassanicle on peut 
signaler lout d'abord les lleurons el. les pf\hncltes, pr(•sentés parfois 
isol~s 1nais le plus sotn enL en rinceaux. 1\ièn1e dans les lypes les 
plus nets, les dtiTérenccs de style entre les cloctnnrnls des deux 
ùpo(rues sonl déjà lrcs apparenles; c'est la fleur de lys ou de lotus 
qui apparaît i~oléc dans les fonds de hols de la planche LXX\1 et 
dp.ns les cercles de la figure J, planche L \ 1II; on la t·etrou\ e dans 
les rinceaux des planches LIJ, LV, L VIIL L '\Tll, LX\1IIl, sou\ cnl 
transfo nn6e nellc1ncnl en pa hne lle (pl. L:\ \1, fig. 2) i, quelque fois 
presentee sur le 1nèn1c doctunenl, it la fois isolée ou n1unie d'une 
lige souple (pl, LX\TI); tnais elle lend ù perdre son caractère ncl ct 
sur un grand no1nbrc de pièces on ne fait plus que la de\ in er 
grùcc à de notnbreux in lertnédiairrs (pl. LVI, LX\l , LXIX, LXXI, 
fig. 1, LXXIII. fig. I); dans trois des roues de la plf\nrhc LXIX 
('lie s 'esl 1nèn1c lransfortnce en une paltncllc nouvelle. 

Nous retrouvons aussi sur· cc type de c6ran1ique la longue 
ieuille pointue, en gcnéral trilobee, de l'épo(rue antérieure; sur la 
l)ancle ci l'cula ire Jnédianc de la flgure 4 de la plancl1c LXXV, elle 
consti luc ù cl.le seule un rinceau con1.me sur certains docu1nents 
sassanides, n1ais ses contours sont généraletncnt 1noins pt·ecis \ 
(pl. LIV, fig. 2, LV, LVII, LX"X) 2 

; celte feuil1c sera cn1ployée 
couran1n1ent ù lcrinincr en fleuron t ~ <·rtaines lcllrcs de l'alphabet 

1. Comparer aux documents pl. .\.\II, fig. 2, XÀlll, iig. 1, ÀÀ \Ill. 
2. Ibid., pl. À\ 1, À YIII, ÀÀJ\, üg. 1. 
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coufique, principaletn~nt les al~f et les lcun (pl. Lll, Lill) 1
. 

Conunc autres n1olifs issus de la flore nous avons encore la 
feuille ù lrois pointes- lierre(:)) (pl. LXI, fig. ~) -; le rinceau de 
la feuille en cœur - feuille de vigne stylisécU>) (pl. LXXIV, 
fig. 3) -; Je 1lcuron lanct'olé, seul ou renfertnant parfois la pal­
u1etle (pl. LX, fig. 1) 2

, et sor\ nnt ù fortncr des rosaces; un 1leuron 
trilobe lulchuré, issu sans doute lui nus~i de la fleur de lotus 
(pl. L'\ \JII, fig. 2) 3

; un fruit rond (grcnndc~) présenté stylisé en 
rinceau rectiligne (pL LXX-V, fig. 4, en bordure) ou en guirlande 
aux élén1cnls enlcclacés (pl. LXV, n1otif central) 't ; sur la planche 
LIV, figure 1, il n'est resté que J'enlrclac cl les fruits ont disparu. 

Signalons, en Lcr1ninant. les curicns~s déformations cursives que 
les rinceaux sassanides ù feuilles ou fleurons aHernt'S ct inverses 
(pl. X, fig. ft, \\]\1 , fig. r) subissent sur certains spccin1cns el donl 
nous pou\ ons retrouver la signification grùcc aux motifs inlern1é­
diaircs. Le thème prin1iLif cnco1·c discernable planche LXXII, 
figure 1. n 'n plus gardé de ncl qtJC la courbe de ses vol utes sur 
la planche LX\:II, figure 2, le resle du décor étant réduit ù quel­
ques lignes schcrnaliques, cl sur la planche LXl I nous assis lons 
encore à quatre nouycJlcs sitnpliflc<lLÎons succrssi\ cs - branche 
enroulee ù deux 1leurons (fig. r ), 1nèn1c lH·anche où les ll<'urons sont 
stylises par des lignes Cllr'Si\ CS (fig. 2), branche cl {leurons egale­
Illenl stylises par des ljgnes cursives qui conservent encore la courbe 
generale de la Ggurc I (fig. 3), enfin decor dr\ enu rigide cl dont les 
t'lemeuts indisèernahles sont presentes isoles (fig. 4). C'est cerlainr­
lnenl une autre stylisation cl 'un rinceau analogue redu il ù deuÀ 
clctnenls, qui constitue le decor cursif de la figure 3 de lD 
planche LXI, ccl ui du re\ crs d'une 'as< pte (pl. LXIII, fig. 2) r l des 
chatnps decoratifs de cli\crs doctuncnis (pl. L\I, fig. 2, ft); ce 
n1olif de la flgurc :) esl constitué par deux clétncnts, l'un court rl 
rccourhé ù gauche. l'aub·c plus cotnplexc, alJongc ct dirige en sen~ 
contraire:-;; le second n'csl aulre que le schc1na de la feuille du rinceau 

L Compar<'r pL ÀÀ.Ill, fig. 2, À\ Vlll. 
:l. Comparer pl. 1 YII, XX\., fig. 2-4. - L<'s slrÎ<'S qui haclmrcnl certains llcurons de la fig-. 1 , 

pl. L\., sont une schématisation Ùcs écailles (cf'. pl. \À\, lig. :~). L 

3. Cc document cl ceux de la pL L\.XlY, fig. 3-1,, sc rapprocbcnt beaucoup par le sL)le ùe ceux de 
~10s pl. \_li! :l ~\.Y ct X.\ :riii à ~~ ~ ; ils en dilTèren~ surtonl par les taches colorées ~t ils pcmenl 
ctrc consideres comme des mtermedtaircs entre ces dcrnters cl ceux étndiés dans Ct' chapitre. 

L,. Celle guirlande, moins sl)liséc, sera l'un des motifs de la céramique lustrée du l\ e siècle (Yoir 
pl. C\.À\.Vlll. fig. 2, CXLlfl, iig. ;), et chap. X,~ 3, p. ~~)5. 

~). Les qnalre lignes droiles que l'on voit sm la ügure ne font pas partie du motif mais servent à 
déterminer quatre comparlimt•tlls ou le motif est enfermé; cL pl. LXIll, Jig. 2 . 
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de la planche \.XIV, figure 1 1 cl le premier représente ce ffUÎ esl 
detneuré de la partie acUaccntc du rinceau; une co1nbinaison de ces 
éleincnts, présentée n1oins schcnuüiqucincnl, apparailea plus loin 
sur des docun1ents du § 2 de cc chapitre (pl. L\_X\. \ 11 ct L\:XXVII, 
fig. 2, rinceau du bord) en 1nèn1e lcnlp::-5 que le rinceau sassanidc 
lui-n1èn1e (pl. LXXX\-), et son style peul ètrc considc\ré comn1e 
1 Ïntcrinécliaire entre celui du rinceau sassanide ct ccl ui du 1notif 
que nous venons d'etudier. 

Chose à signaler, ce 1notif cursif ne doit pas èlrc considéré 
con1n1e une fantaisie iso_léc cl'arli::-:;te pressé, 1nais con11ne un véri­
table Lhènw existant par lui-1nèn1c cl reproduit par toute celle école 
de potiers, car on le rclrou\ c fail de n1è1nc sur de no1nbreux docu­
n1enls de cette époque clonl certains presentent par ailleurs un décor 
qui n'est pas slylisé d'une façon cursive 2 • L'influence chinoise n'est 
peut-être pas etrangere ù l'clnploi de tels procedes. 

AuTRES THEM ES DG DL~con. - On pcrtl encore signaler : I o les 
nœuds (pl. LXXI \ 1 , fig. I cl 2) prc'scnlés avec leurs cleu~ variantes 
cruciforn1cs, que nous avons cl<'~il I'cncoillré.s ù la seconde période 
sassaniclc (voir page 51) cl assiiniles au swastika; 2° les rosaces ou 
Cfoifes~ forJneeS d' elen1cnls floraux separes }KU' des lignes rayon­
nantes (pl. L \:, fig, I, LX_XIII, fig. 2) ou issues de n1otifs cruci­
forines (pl. LIV, fig. 2, partie anterieure des ailes de l'aigle). 

Des bandes cl filets circulaires sonl parfois ornés de rectangles 
(pl. LX\] \ T, fig. 1), de quadrillages (pl. LXI, fig. 1), de disq ucs 
(pl. 1__1:\TV), de tresses (pl. LXXV, G g. 3). 1nais en gcnéru l celte 
ceralnique presente à l'avers peu de bandes ct de filets clécor8tifs; la 
jatte de la planche LXIV est un des rares spéci1nens de la serie 
presentant i1 son rebord une bande ornée d'une ligne sinueuse rappelant 
encore le n1olif en tresse si ii·équcnl sur les docu1nenls de la seconde 
période sassanide (voir pages 5?-3)- Par conlrc la bande supérieure, 
au revers des bols el jattes, offre en general un décor si1nple. grave 
ou peint ; le plus frefruent esl constitué par des lignes stnueuses 
alternant avec des filets circuJaires (pl. L \.Ill, fig. I), ou par un 
seul de ces élen1enls ; on rencon lre aussL un motif for1ne d'un seg­
tnen t de cercle accolé ~t une ligne vert ica le (pl. L \:III, fig. 3) 3

, u u 

I. Celte feuille apparaîL plus neltemenl dans le motif elu champ de la ilg. 4, pl. L.\1, où elle a con­
servé son allure générale cf1ilée. 

2. Ainsi notre pJ. LV cl son rcYers (pl. LXIII, iig. :>.) où figure notre motif cursif. 
3. ll rappelle le petit motif en X cur, iligne qui surmonte le :.;;cbéma de la l'euille cursiYe (pl. LXI, fig. 3). 

l t, 

\ 



106 L.\. CÉHA"JQL E AHCir \ÏQl E DE L'ISLA \1 

autre forrne de petites Ytrgulcs (re\ ers du bol de Ja planche LXXIV, 
fig. 2 ), des chc\Tons (re\ ers de la jalle de la plnnche LVII, fig. 2 ). 

des bandes slric'cs de lignes p[u·allc'les verticales (reycrs du ])oJ de 
la planche L \1, fig. 2) , des hnndes si nueusc~, striees d0 lignes 
parallèles ol1li<rucs allernan! ~1\ cc d0s points (reYrrs de ln j0tlc de 
la planche L \JV) ou renfcrn1n1lt un cler or en dents do scies ( r·evers 
de la jatt~ de la planche L~I\), enfin Ir tnolif curstf que nous nyons 
clud[é plus haut (pl. L\:TJI , Gg. 2); certains docun1enls ne presentent 
<ru'unc bande peinte Jnonocht·oJnc, des taches ou n1è1nc aucun decor. 

LEs onDOlY\ANCES Dl ~conATI\ Es. - On rolrouYo: 

!
0 L'ordonnance (f ronessepurées (pl. J_.\TJl , ilg. 2); 

2° L'ordonnance rr roues lang en/es (p 1. L \I \ ) ; 
Jo L 'ordonnance â roues se coupant (pl. 1 ,y II, 11g. r ct LXI, Gg. 2); 
LÎO L'ordonnance â z;gnes horizontales (pl. Ll v' Gg. I ' LXJV ' LX\T, 

LXXL fig. 2) ; 
5o L'ordonnance ri conyHtrtùnenls linulés par des lignes droites (pl. LV). 

LE nÉcon t~PIGRAPlliQUE. - Il prcsenle deux variete~: I 0 des 
inscriptions coufiques aechnïques clonnanl un n1ol qut poul se 
ré peler indcfini111enl, ou une phrase (pl. Lll, Lili, LX-, fig. 2, LXVII) ; 
2° des inscriptions clecoraliyes: Ja planche LXX Inontre sur la bande 
ex lerne un 1notif qui sc presenl0 par paire. ct en groupes de lrois , 
groupes i separes par des fleurons C\ aSC'S; cc ll1otif SOin ble cleriYé de 
la leltre pehh-_ic ou coufique nrchnïquc l(, 1clLr·c qui est très voisine 
dans les deu-x alphahels ù Ja haule épü(fUC de l'f slan1 2 

; nous la 
rclrouyerons sur hien d 'autres docun1ents. Les lignes sinueuses 
'tracées clans le fond d'un bol (pl. _LXXIV, fig. ft) sc1nhlent bien 
aussi une déforn1alion cl'ecrilure pchlvie cursive. r>our ces divers 
lc~les nous ren\ oyons au chaptlrc XIII consacre à l'epigraphie. 

Évolution cl cs types sassanides de Ja ] Je pc' ri ode, qu'elle rappelle 
souyenl encore, la ccr<unique du (r stylo de l'ecolo d'Jiainaclan a dt'! 
sc de\ cloppct· surloul au vn( siècle, pour sc n1odificr lcnton1enl clans 
le cours elu I~(·. 

SECOND STYLE 

Les docurncnts de ce style proYicnnenl de la tnème region que 
les prccedenls; au point de vue tcchnir[uc ils sont fails de mèmc 

r. Le motif cl' ti figure Jans l(•s roues , pl. L VIJ , fig. 2, semble le même. 
2. Yoir p . .JS et suiv., et pl. XVli, fig. t. 
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terre , recou\ crls aussi d'un engobe sur lequel les ronlour:3 princi­
paux du d(\cor sont gt'a\<~s, In~tis ils s'en di11'ercnciC'nt par l'impor­
lnnce plus grande clontH~\c ù la pc\inlut~c, dont le rôle decoratif (\gale 
ici celui de la graYut~<': nous n'a\ ons plus clc. pi<\ces Pn cau1aïeu, 

tnais la pol) ch t'Otnic des docurncnls conlporlc en géné\ral cle trois ù 
quatre couleurs: enfin toutes traces cle reliefs ct de chntnps reserves 
ont di~paru . 

Quant au s l.) le, toujours ad n1 ir:• ble, il esl dcjù tnoins naïl', n1oins 

touiTu; les rinceaux , plus souples rncot·c, ne ~ont plus jetés co1nn1c 
au hnsard , rnais on sent qu'ils ont. (\té• <\ludii\s ayec soin cl dispos(\R 

dans }c chan1p :::t\ CC plUb de dis<TélÎOll: Cll Cail, ]'cnsenlble de la 
eotnposilion csL plus clair cl plus net, (-;i la Ütntaisie y perd parfois. 

Les docuincnls du second style sc1nble.nl donc une éYolulion de 
ceu-x dn pretnicr qu'ils rappellent encore p(H' hien des cülés; en dehors 
n1ê1ne de leurs caraclt\res particuliers, d'autres raisons nous obligent à 
les considérer corn1ne plus récents; cl d'abord leurs inscriptions ; sur 
la yasquc de l0 planche LX\ \ rlll J'on peul lire au-des~us du li<>vre: 
(( ŒU\TC de Bou-rralcb )) 1

, ecrit Cil llll couf1que nloins archa'(quc 

<Ille celui des docutncnl.s cludiés par nous anlé\rieut·ctncnl; enfin le 
non1 d'J/lo/t qui sc r(\pèlc en n1otif de frise an rcycrs du hol de la 
planche L ~\VII (pL L \:\.VI, fig. 2) es l (~cri L en nash hi, non en 

cou1i<JUC : or, bien que l'éet~i ln re naskhi pn~s<' pour être aussi 
ancienne, nous ne l'axons jan1ais rencontree nellernent sur la céra­

rniquc archa'I<[Ue, jusqu'ù cc jour du n1oins. 
On p<•td, constater aussi que les anciennes orclonnancc.s clécora­

tiYes des tissus sassnniclo-h) zanlins, sc1nblent èlre délaissées; enfin 

nous rencontrons une Cois sur celle cct ·atniqtH' un décor qui éyoque 
un de ces blasons ll1USUlll1[UlS si frequents dans la cerarnique de 
l-1"'oslnt (pl. LX\:IX); pour nous, il y a bjcn Jù un <\cusson, ce qui 
reporte au plus tôl cette cera1niquc au À(' sii'\clc cl pcut-ètre au XIe. 

Les docun1cnls du 11° style sonl assez rares jusqu'il ce jour ci 
leurs fortnes peu varices; nous n'ayons rcncontr<.'\ ljliC des sortes de 

jalles ou de vasques, basses pat' rapport il leur largeur, el bordee~ 
d'un i1nporlanl 1nnrli. 

LA FAUNE. -Les docutnenls font connaître: 
I

0 Le lievre (pl. L-X.X:\111. LXX\'111) ~i fréquent à la seconde 

r. Voir chapitre .\.III, p. t83. 

\ 
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periode sassnnide. n1ais qur les fouilles ne nous onl pas rncore signalé 
ù n1a connaissance, dans la série prcccclctntnenl étudiée. 

Le style de l'anin1al de la plnnchc L\X\rll esl parliculicren1cnl 
adn1irable, ainsi que l'ensetnblc de la cotnposition dc'cornliYe, d'ail­
leurs ; ce sont des pi('ccs de cc genre qui 1nc sctnblent ayoir inspirt' 
les doCUil1ClltS rruo l'on a claSS(~S dans l'ad S~\ t'O-t'gyplicn, cloctunenl~ 
qui sc signalent, en gcnc'ral, par l'e-·\lrèJne discretion des rinceau\.. 
<{UÎ ornent leurs chan1ps; n1ais le slyle de l'ecole d'Ilan1adan 1ne parait 
encore superieur 1 • 

2° Un oiseau ù long bec. pointu t·ccotu·bé, sans caractcre bien 
net (pl. LXX X). 

3° Un autre oiscatl h hec court, qucur n1iucc ct longue, aussi 
diflieile ù déflnir (pl. 1 _.\~\\:JI). 

Ces oiscnux sonl rcpréscnlc's dref;SC'S snr drs r~uneaux, con1bi­
naison dc'rorative (pti sera lr('s fré(1ncnle dans la c6rnn1Î<Jue n1usul­
n1anc postc',ricurc (\tl "\..c siècle, lnnis qu'il ne nous (\ pns elé donné de 
constater jus(ptïci sur l<.'s doctuncnls archaïqnrs. 

LA FLOnE. - Elle app:Jrait hcnucoup n1oins Ynrier fJUC sur ces 
derniers. réduite ù des rinceaux 1nincrs cnroulc''s aYcc grttcc ct por­
lant surtout des bour~.rrons nrroncl is ; ]a fl('ur de lotus ou de 1, s sc c ,, 

tnanifcste bien pnr inlcnniUencc (pl. L X\:VIII) ainsi que Ja longue 
feuille trilobee (pl. LX \VII), si fr<"<Iuenlc dans la série prcccclcnte, 
mais elles ne jou en l plus de rôle Ïtnportanl clans la cotnposilion deco­
rative des rinc·caux; les feuilles, r--xlrèn1cn1ctll réduites, arrivent pnr­
fois a ne preS<JUC plus sc diifcrencict~ des bourgeons (pl. LX"XXII). 

Une stylisation d'arbuste, eonçnc d'une 1nanièrc un peu différente 
de celJcs fJn'il nous n été donné de voir jusqu'ici, présenle (ruatre de 
nos feuilles prccécleutos, dressées cloux ù deux symctriqucinent de 
chaque côlé d'une branche tcrn1inéc par un fleuron (pl. LXXXI, 
fig. 2) 2 

; clans ln h:.ulCle circulai re (pli circonscrit le lièvre (pl. LXXVII) 
el dans celle qui cuccrclc c~galcinent un lièvre (pJ. L \:XVIII) et un 
decor rayonnant (pl. LXXX], fig. 1), le 1nè1ne arbuste est figure, 
rnais écrase. les feuilles réduites ù des fuseaux. 

Une autre co1nhinaison florale apparalt planche LXXIX; les sept 

I. Comparer le lihrc d'un bol du Louue (\ligeon, JJJanzœi d' lrt musrdman, Gg. 23o) dont le corps 
trapu est loin d'avoir la gdce cl la vérité Ù(' cdu i de notre pL L.\.\ V Il; l'art, dit S) ro-ég) pli en, est si tut-, 
en gén('ral, au xw sièclr, mais il est plus anci('n; h notre avis, so11 principal d(~veloppe;nc.nl correspond 
a la civilisation f'alimitc du x.J"'si('.clc. 

!1. C'e~L le ~ommcl de l'arbre figuré pl. \1\, Jig. 1, mais ici les f'cuillages sont retombant. 
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cordons curvilignes qui cnscrrcnl le cercle central, representent les 
tiges d'un rinceau qui a eonserYé ses botLlon~ el dont les pahnetles 
sont figurées détachées; les contont'S de ces dernières sont dechicluetés. 

AeTuEs Tid~\JEs DL nÉcon. - On 1)cul cilcr : 
1 o Le~ rosuces7 fornH~cs des (qCtncnts de ln !lore que nous Yen ons 

d\?tudicr (pl. L \. \J X, L,\,\ \], Gg. 2 ), ou de segn1ents triangulaires 
rayonnnnts (pl. L\_ \Xl, fig. 1); 

2° Le decor en dents de scies7 ù files de triangles pleins cl files de 
triangles, pointés ou non, sc détachant en clair (pl. LX.X\riJ, 
LX X\rlll, L \\]\, L \:XX, L -x .X\1, fig. 1); c'esl le décor le plus 
courant des Inarlts ~ 

3o Le décor de lignes r/roiles fHtralléles alternant avec des segn1enls 
de cercles (pl. L~\\XJ, 11g. 2, L\\ \Il), autre ornctncnl des 
Inarlis ; 

ft. 0 Le decor de lignes sinueuses on de br incl ill cs cnroul(\cs, rein­
plissanl parrois les anneaux intern1c\diaircs (pl. LX\L\_, L.\X\11) 
ou les zones rnyonnGnles triangulaires (pl. L\:\\1, flg. 1); les 
chan1ps où sP deroule ln con1position d(\corali\ c sonl sonYent decores 
aussi d'un scn1is de points isolés ou disposes co lt'ianglcs 1 

; 

5o Le blason. Le cercle qui occupe le centre de ln flgurc de la 
planche LXXI\, cotlp(\ de quatre barres parnllèles horizontGles, est 
(oul Ù l'nit elu type de cerlaÎllS hlnsons 11lUSUlll1t\nS CfUC l'on rencontre 
sur le? cloctuncnl$ de l'l·poquc des Ayyoubites cl de~ ~t.1n1cloul\.s 2 

: 

la CCrt\l11ÏCfUC Ù cl(~cor g1·avc, conlen1porainc de CCS princes, presente 
aussi de no1nhrclrx blasons. ~lais l'usage des arn1oirics, chez les 
1nusuhnans. est bien anterieur aux A yyou biles ct aux .NI:unclouks : 
adopté~ par les princes chrétiens lors de la Jrr croisade, c'est-à-dire à 

la fln du '-_le sÎèrle OU au clc\hnl du XI(, il (~l{tll forl rcpnndu clcjà 
dans toul l'Orient islatniquc St\118 CfU 'on sa~.-hc Ù quelle c'poque pré­
cise il a pris naissance. Pour 1na part je serais dispose ù croire que 
le blason existait en l~gyplc dès l'époque des l~atilnites ; par ce 
qu'on sail des attaches qui t'eliaienl les princes de cette dynastie it 
la Perse shi ~ïte, il n'y aurail rien d'etonnant mèn1c ù cc qu ïls lui 
aient etnprunté l'usage des arinoiries, el la dc\COUYCrtc a Zendjan \ 

1. Les semis de clisc1ucs on clc points en triangles som nn Yieux drcor sassanide; cf. Flandin C'l Cosle, 
op. cit., I, pl. lÀ, ornentents de la robe de la princesse. . 

2. Cf. Hogers-Bcy, le blason chez les princes musulmans de l'Egypte ct de la Syrie, dans Bulletin 
Instil. égyptiC'n, ~e série, n° 1, 188o; l'écusson de l'émir Saïf-cd-Dtn Bahàclour al-.\lo'izzn était à deux 
barres sur champ. 
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d'une pi<\cc de cér'anlÎ(ple porlnnl nu <.'~cusson artno1·i<'~ n'est pas faite 
pour s'oppose!' à cette hypolh(\~c. 

Je laisse (lUX spl\cialisles de J'Hrt ld·raldi(_lue le soin de recher­
cher le pcn,oullagc qui avail adoplé· les arrnoiries flgtu•()es sur ln 
vasque d0 Zcudjan; S(l coJnl~~issancc scJ·ait tres itnpo•·lanlc pour da­
ter la C(_~rntni(_ptc coL"rcspondanlc. Je signalerai ù cc sujet qu'une 
iuscripl ion.J. gravee sur le cluunp de l'écusson on graffiti si legers 
(p/ils soul it peine apparents. pourra peu l-(__\lrc aider ù résoudre l<l 

question. 
La rer(.uniquc du second 'style, ftui nous apparalt contn1e la suiL<' 

de c0lle du preJnicr, do.il, selon nous, (\lre pl<tcec au Àe sicclc; inspi­
ratrice de la cer:.uni(ptc à decor grayé que l'on rencontre en si grand 
no1Hbrc ù F'oslal cl de rcltc dite de Ch) pre, cHe s'en di1I'érencie 

par nu style plus arclHlÏ<iuc cl plus puissant. cl par les pieds d(\ 
ses \uses, qui sonl loujours bns el sur·loul n'ofTrent jatnais de 
piédouches, conl.raire1ncnl an).._ specitncns de ces dernieres ce ra­

m1qucs. 

~ .,_ -L'ÉCOLE DEL,\ BI~GIOJ\ DE HEi 

1-,0US les specÎll1Cl1S de ccran1.ique c\ d<'•cor gravé dont le style 
est different de ceux etudies au pr(\c()dcn l pa rn graphe sonl donnés 

unanitnen1cnl con1n1c f>I'O\ cnanl de l{eï ; il ya sans dire qu'il ne faut 
pas prendre cctle indication ù Ja lellrc nutis que leur aire ful cer­
tainetnenl plus· (\tendue ; nous conserv crous toutefois celle dénon1i­

nalion con11node el qui correspond en pa1·Lic à Ja réalité. 
Les clocutnenls de c0llc rHlcgoric sc difTcrencicnl surlout de ceuÀ 

cl u § 1 par la 1noins grnnde épaisseur de leurs parois <{ui allcignenl 
parfois une cxtrè1ne lenuilé, par une slylis(\l.ion n1oins naï\ e cl plus 
sohre, enfin par une Inoins gt'DJtde fanlaisic dans l'cÀpression deco­

rative ; ils présentent des types assez variés que nous classerons 
provisoiretnenl en deux séries. 

PREMIER STYLE 

Nous plaçons sous celle rubr.i<illC des spécinlCllS apparentes, a 
notre avis, à ceux de l'école d'I-Intnadan, bien (1u'ils s'en difforen­

rienl par bien des points. Les docu1ncnts de ce genre qu'il nous a 
ete donné de voir pctn eut sc classer en trois series : 
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I. - C J{ n Llf 1 0 l E 
" 

IJI~CUR POLYClfRO liE 

De 1onlcs les st'r·ics tnnsuhnnncs connues jus(1u'ù ce jour c'est 
sans doute celle qui a fourni le 1noins de docutneLÜs ; il tna con­
naissa Il CC. j 1 tl, Cll C\. Ïs lcra j l. f[UC trots pÎ<\CC'S en lt<\rcs <\ l f[UCl([UeS 

fragu1e1lts, fail élnÎncn1ll1Cllt rcgrcllal>le elanl donne la hcaulc de 
son style d(\rol'alif ct de ses 6rnaux. 

L'un de ces doctnucnls csl le celebre plat lH'OY0ll(ll1l de l\eï 
et cnlr(\ depuis au J(aiser ]{1riedrirh lfvseu1n de T3crlin (pl. LXXXIII) 1

• 

Son principal decor est constitue par un grand oisrau d'allure 
heraldique que J'on a <p.Jalifit' d'aigle~ ù lorl ù notre aYis; il 
prt'scnlc, en c1ret, des ahnt-joues cl sa l<\l<' csl Slli'Hlonlcc de cleu~ 

appendices en fonn<' cl' oreilles, peu L-t'lre nne sl) lisalion cl0 cornes 
ou de crèlc ; il se ponrrni l que nous a~yions lù une figura lion 
irréelle inspirée par le coq~ anin1al sarré des l<>tnps sassanicles 
sou Yent rcprt"scn l<'' sur ]cs doc1nncnl~ de cette <''poque 2

• ou 1nicux, 
par le phenix chinois, (rui, en fail, se1nblc bi<>n un oiseau fantas­
tique issu du l) pc gnllirulc(\. 1-'c ph<',nix, Sllr' les plus anciens docu­
Inenls de la Chine, csl di\jù rcpr·('senlé :ncr des sorlcs cl'orcill<'s 
ou de cornes f'l" un<> ([Ueur fortncc de Jonguc\s phn11es n1inccs l)icn 
clélach(\es ct qui sc recourbent en volulcs 3 

; or les ailes de noire 
pseudo-aigle sont prolongees par un 1nincc rarncan fleuri enroulé 
sur lui-1nèn1e ct sa queue, pl'éscnlée ici de face, csl clle-Dlèn1e for­
lnéc de plun1cs fines en eventaiL sépar('es les unes des autres : 
cet oiseau serait clone de style sino-sassanide. 

Les sur' ivanccs sassanides sc n1anifesl.craienl encore sur cc plal par 
l'allure des rinceau\.. ct par celle des fl<>urons inscrils dans Ull(J 

roue qui ot·ncnt son marli. enfin par son décor ne! ct soln·c. gr·ay(\ 
profondé1nent avec rC'licf, technique qui <',, ocp.1c une in1 i talion des 
\ases de 1netal ~. Quant aux c~u-aclères Gbinois elu doctuncnt ils se 

retrouvent encore dans la gan1n1e colorée ch' ses énll"HLX-' cd. n1anga-

I. Pnblir en trichromie par lT. Ri,i(Te rl G. 1\ligcon, La Ccrwniqzœ dans l'.trl Muslllman, pl. G3. ; 
2. Cf'. Smirmoll'

7 
op. cil., pl. 125, ftg. ~>.NS, le coq ct le griiTon sassanides sur une bouleillr d'argent 

Falke, op. cil., fi.g. g8, tissu sassanidc ~n cc figuration du coq ; elc. 
3. Cf. le phénix figuré sur un document elu temple de 1\linami Hokkeji, avec une crêle, deux oreilles 

poinlnrs ou cornrs, des abal-joncs (L<'s te 111ples japonais el leurs ln::;ors, pl. 2 11~), Exposition du 1\Iu;;ée 
des Arls Décoratil's, IQt\)}. 

!1. Comparer avec l<'s documents que nous ayou~ placé~ it la II" période sassanidc, ~ 1, p. 3~, rn par­
ticulier le plat du 1)'· Fouqnrl, pl. .\Il, fig. ~), cloul la polychromir csl analogue mais les émaux plus 
brillanls. 

\ 
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nèse ct cobalt sur fond blanc crcn1c - qui apparait sur certaines 
polcries polychron1es el lctTC'S cu iles ù reliefs de 1 'epoque T'ang 1 . 

C'est nn oiscnu nnnlogue que nous pré'scnle le pla l de la collec­
tion l(élekinn (pl. l__.XXX\r) ; nH_\Ine~ abat-joues, n1ais, au lieu d<' 
prolongcJUClllS en fornte cl'orctllcs, la [(\[c de l"auinud est SUl'nlOUtec 
d'une sorte cl'aigrelle, cl les plunu's d<' sn queue s'enroulent en 
branches de lyre; clans le charnp, la feuille ogivale enfcrtnant la 
11cur de lys. Le rinceau sassauidc à feuilles alternées el in\erséeB 
se dé'roulc sur le rnarli, cl la hande internll'diatre culrc ce dernier 
et le cercle du fond est décorée par l'tnscriptiou pscudo-pchlvic que 
nous aYons dé~jù signalen cl <ple nous allons relrouYCJ' dans Loulc 
la série gra\ec de l't'cole de l{cï. Les t'J11(lUX de cc cloctuncnl sont 
hlcu cobalt, jaune, verl cl Innng[H1('se sous couYerlc bl~lnc ivoire. 

Le lcoisièn1e spcci1ncn de ccl ordre est fourni par une assiette ou 
petit phd, de tnl\lll<-' forrnc, de la collection \Tignier (pl. LXXXI\1): 

sa polycht'Oinie sc retrouyo aussi sur certains docutnenLs T'ang. 
Les sur\ j, anccs sassanides apparaissent sur cc doctunent dans le 

style du c0nat·d (lui y est (lguré 2 , dans les croissants de lune sur­
l11ontès d"un disque ( scht'1l1a de 1" eloi le) qui parlagcn l le lllarli de 
l'assiette en qualre zones egale~ ; c'csl lù une ttnilalion des dirhems 
des Chosroes qut presentent cc 1noLif ainsi dispose sur leurs 
bords. 

Le canard lient au bec un fleuron lanc('olé :1 ; dans le champ 
une seule branche enroulée, lertninéc par l<l·Heur trilobée habituelle; 
ce ra1neau, a y cc ses bourgeons arrondis, a les ca ra clercs de ccuÀ 
de la céra1nique d'II~u11adn.n, Ile style, 1nais le cloctunenl, par 
(~ille urs, sc présente con11nc plus ancien "'. 

I~a polychron1ie de notre assiclle csl analogue a celle des prece­
dents doctunenls, sauf que le Inangan<>sc y csl rc1nplacé par les jaunes 
indien cl citron ; sa lcchnique graycc, a\cc reltcC, est idenlÎ(JUe ; 
par lous ses caraclc'rcs celle piccc csl donc de 1nèn1e epoque. 

1. L'allure générale de l'oiseau, tête de proill, corps de face, ai lt>s en volutes, rappelle celle de l'aigle 
pins St)lisé cl<· la pl. X.\.X YII, (voir chap. Vll, ~ 3, P· X\)-go). -cr. pl. .\.\lV, fig. ?., LLV, ll.g . .2. 

2. Cf. les canards figurés sur une tuniqne dam un bas-relie!' dn Tak-i-Boslan (Falke, op. cil., 
fig. \P. ni,) . 

. ). \ ieille tradition sassanide, empruntée par B.vzance d l'Islam; cf. SmirnoiT, op. cil., pl. 5ü, 
fig. go, coupe sassanicle avec paon tenant au Lee uu Il('UrOtl analogue; etc. 

ù. IYaillenrs, les ran1.eaux. à bourgeons se retroU\cnl Jans la décoration des mosaïques b,zantin('S de 
la mosquée d'Omar ('ligron, lfanuel d'Art musulman, fig. 7:)) donlla plupart datent de l'acllè,emenl de 
la cons~ruclion, ~nèmü du monument so~': \bd ~1-"\lalik, en 72 d? l'lu~girc (Ggr J.-C.); ces mosaïque~ 
reprodUisent, d allleurs, de nombreux motds ~assamdcs, comme les ades-palml'lfes, par c-'.cmple. 
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J=>ar suile des survivances sassanides cl des influences T'ang 
<._; 

qu'il Jnanifeste, il sen1ble difiici]e de faire descendre le type ccra-
ll1ique (lue nous venons d'cludicr plus bas que le rxc siècle, el il est 
llC sans doute dans la seconde tnoitie du \Ille'. 

II. - eliRA JI !Ql E jt COU1 Jr)n TE BLJ \Cil H R /!:'Il AL 88/~E 
PARFOJ 8 IJH TA Cil h'8 COLOlU~'ES 

Les deux types de cette sc~ric sont d'unr technique YOlSlne de 
celle elu groupe prccc'cl.;nt ; bLen (1uc le rellef y soil cependant n1oins 
accuse, 1nalgrc aussi la difTerence de gan11nc colorc'e et le style 
n1oins parfait elu decor, ces clocun1enls ne conslitucnl, en fait. 
qu'une variete cles pièces polychro1ncs. 

Le grand plat de la planche L\:\. X\11 p1'esenle dans le cercle 
central un paon passant, tenant au bec un ratneau enroulé tern1iné 
par la fleur de lys ou de lotus ; par un procéde de stylisation, le 
bec de l'oiseau cl le nuncau ue fonnenl (IU 'un 1 • Le décor est n1oins 
sobre que celui des pièces polychron1es. le chatnp csl re1npli de 
r:uneaux fleuris. con1n1e sur les docun1ents du § 1 de cc chGpilre : 
<luant au rinceau du borel noLts avons déjù signale 2 qu'il 1nonl.rait le 
passage du rince(lU sassanide ù feuilles inversées cl alternées, ù 
celui que n1nnifeslent cerlains docutncnts de l'ecole d 'I-Ian1adan, de 
slyle cursif (pl. LXI, fig. 2-~). 

Ce n1olif cursif nous allons d\üllcurs le retrouver, n1oins nelte­
nlent lracé cependant, sur un bol de ll~ï (pL L\~\:\'rl11. fig. 2). 

Peu de choses ù elire de l'assiette de la planche LXXXVII, 
figure 1 , où l'oiseau c~ l de facture assez 1nolJr. 

Ces deux clocnn1enls 6n1aillcs sur engobe. d'une 'lona lité générale 
blanche, sonl ornés r~ussi de laches bleu cobalt. disposées selon les 
n1élhocles de l'école T'ang; la yasque de la planche L \XX\111, fig. ~L 
ù couyerlc blnnr-Yerdùtre ne présente pas de taches. tnais par l'une 
de ses bandes internes, ornée de croissants de lune, par le sl) le de 
ses rinceaux elle se ratlache neUcn1cnt ù la Jnètne série, qui était 
donc parfois 1nonochrome. ' 

r. Même procédé sur la céramique lustrée de H.eï r1uc nous étudierons plus loin (Y oir chap. \.. 
~ 1, p. r4l-?. el pl. CX.\.I, oiseau traité plus schûmatiqucmenl encore, le bec elle rameau réduits à UIH' 

,o]ute). 
:.L Voir p. I05. Mème remarque pom le rinceau Cil bordure cle la vasque, pl. L\.S.:\ Yll, fig. 2. 

[J 
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Ces pieces. pDr les tr<1ces qui s,y manifestent de J'influence T'ang, 
peuvent difficilen1ent être pl<1cées plus bas que la fin du IX

8 siècle, 
tandis que leurs autres c0raclcres scinblenl devoir les faire conside­
rer con11ne plus anciennes ; or. on sail par les écrivains chinois (pte 
les couleurs blanc-boueux ct blcmc-veni(Ure sont cDracléristiques de cer­
tains produits T,ang qui ne sont ni du début ni de la fin de la 
dynastie t ;- pour ces di, erses raisons, j0 pense qu'on peut placer 
cette série, co1nn1c ln prccé)dcnlc, enlre la clcuxic1ne n1oilié du 
VIII8 siècle el la prernièrc partie du IXe. 

Tous ces cloctuncnls préscnlcnl des inscriptions décoratives, 
d'allure pehfvie) rc'duilcs Ù une OU deux lcllres cncDclrccs de traits 
verticaux en no1nbre variable rn:.:tis le plus souvent par groupes de 
deux ; nous 'errons plus tard ([He nous n'Gvons lù que des inscrip­
tions pseudo-pehlvies ou n1icux des déforn1alions archa"lques d'une 
mên1e inscription coufique prin1itive 2 • 

II T. - C /~ R J ill 1 (J U E A C 0 l! 1 ER TH BLEU DE C l 1 V RE 

Les pièces de ce groupe sont difTiciles ù classer ; peut-êlre 
sernicnl-clles n1icux ù leur pl<1re par1ni les doctunenls du lie style 
dont elles se rnpprochcnl par quelques-uns de leurs caracteres ; en 
toul cas elles se diiTércncienl <1ssez neltctnent des précédentes. 

Leur decor gra\'é ne manifeste pas de relief, du 1noins pour celles 
qui nous sont parvenues jus(1u'ù ce jour; les parois des vases sem­
blent plus n1inccs, la terre plus fine, toutes choses que nous allons 
re trou\ er plus accusées encore ù la série su iv<1nle. 

Quant au cU\cor il est lot~ours ronçu dans un esprit analogue, 
mais la slylisntion apparaîl com1nc plus cursive, voisine de celle de 
certaines pi(\ces de l'érolc dlia1nadan pour le décor floral ; ainsi le 
cygne, ou le canard, de Ja figure 2, planche LXXXVIII, vole au milieu 
des rinceaux cut'stfs que nous avons cli~à étudiés (p. 1 oq-5). On peul 
noter aussi l'apparition d'un lhcn1e nouveau, le poisson (pl. LXXXVIII, 
fig. 1), n1olif très fréquent de la cér:.:tn1ique musuln1ane ù partir de 
l'époque des Fatin1 iles, ct iJ csl in lércssant de noter (rue nous ne 
l'avions p<1s encore rcnconlré sur les picces antérieures de l'Islam ; 
ici nons <1\ ons une fi le de poissons, Lrrs hnhi le1ncnt stylises, dont 

I. Cap. Brinklcy, op. cil., 1\, p. ,;)-0. 
2. Voir an chapitre \!11, consacré aux documents épigraphiques, p. 180-2 et 188-Ivo. 
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les courbes sinueuses des corps sc prolongent les unes les autres en 
un ryllnHc souple qui donne l'ilnpression de la Yie. Cette pièce 
lllarquc aussi rune des prcnlièrcs tcnlalivcs de cc decor a r!jours vi­
trifies <[Ui a fourni en Perse <'l en ]~gyptc une si belle carrière ; 
1nais il •sc1nble l)ien que IC's arlislcs ne sont. pas encore stlrs d'eux­
Inên1cs, car dans cc bol l'eifeL de il'anspat'ence n'csl pas atteint., les 
portions de parois Ù. CC destinees n'ayant pas e(é assez [UllincteS el 
les gou ltcs d'érnaiJ, trop épaisses, nyaul bouché hcrtnctiqucn1ent les 
vides reserves. 

C'est la série suiYunle qui Ya nous fournir clans cet ordre les 
prellllCl'S specin1ens vraitncn l reussis. 

SECOND STYLE 

Cc (lui caracterise toul particulièreincrlt les doctnnrnls que nous 
faisons fJgurer ici, c'est la f{ualile de leur fabrication; les terres, 
lrès Gncn1cnt tan1isces, donnent d0s \ases très lc\gcrs à parois 
retnar<ilHtblcincnl Ininccs, lrs {Uours jouent un rolc itnporlant. bien 
que leur présence ne soit pas une condition nécessaire du decor. Si 
les yasc~ ù couvcrlc bleue (_luc nous avons étudies pt'écedcnunenl. 
aYaionl prôscnte une technique aussi babile, ils auL'aicnl pu, il la 
rigueur, prendre p1ncc dans ce chapitre. La gt'avtu'e, sur les \ 'ases 
du second style~ est en général plus fine, 1noins profonde (rue ~ur ceux 
du pren1 icr, u1ais on rencontre aussi des pièces où le relief est assez 
accusé (pJ. LX\_\~[\, fig. 2). 

Quant au style du decor, il n'est pas hon1ogènc clans tous les 
docun1culs <IUÏ, sans doute, appartiennent il des epoques cliYcrses ; 
si la plupart des spccin1ens elu second style paraissent 1noins 
anciens, on rencontre cependant des types clonl le d(~cor se1nb.le 
encore Lr(\s pres de celui elu réperloin.! cl" Ilan1adan el de Zcnc~an ; 
ainsi un bol, qui n'est pas rcprodui t dans cc yo] un1c 1 • prés en le le 
vieux décor à roues qui sc coupent, el ces roues cnfcrtncnl des styli­
sations crui ne sonl pas sans rapports ayec celles flgurécs planche 
LV11 (fig. 2); pcul-(\lre n') a-L-il 1ù <[u'unc sur\ÏYancc de thè1ncs, 
anciens 1nais le fail devait êlre signalé. Sur nos clocutncnls nous con­
tinuons aussi ù retrouver les 1nèn1cs inscriptions pscudo-pchlvics, soil 

1. Voir clans li. H.ivière cl G. \ligcon, La Cét'Wl!Ùjue dun~ Llf'l nw~ulman, pl. :)u. 



tracées dans le style scbénuüiquc des clocun1cnts des planches 
LXXXIII, LXXXIV, LXXXV. LX\\ VI, LXXXVII, fig. 1, (pl. 
LXXX lX, fig. 1 ). soit dans le style coufique de la planche LX'XXv~lJ, 
fig. 2 (pl. L'XXXIX. flg. 2). 

()n peul ren1arquer, cependant, que certains spécintcns avec leurs 
chiens ou renards ù longnes queues. présenl<''s en file on poursuivant 
divers an inHni-x au 1nil ieu de t·ince<Hl'.. llruris (pl. L \X \L\, fig. r, '\ C. 
fig. 1) n1or1treul un d<''ror conçu dans un style voisin de celui que 
1nanifeslera la cératnique prrsanc elu XIe au xn-c si<'~cle, en particulier 
celle de [{eï ù décor lu~tn'~ cl ù décor pol ychron1c 1• Quant au lon de 
l'érnail des Yascs dn second style. il est rn géu(~rallnnlùl blanc ivoire, 
tantôt hleu cobalt; le' pt'einÎrr est identique. ù celui d'une certaine 
cera1nirfue ajouree que l'on <.1ppellc. {;udc de lltieu-x. syro-cgypliennc:2, 
el dont la pince oscille cnlrc la fin du'..(' siècle cl le \..(; celle céra­
Inic[LH'. d'nilleurs, nous ~C'Inblc bien la sui le' de celle que nous éludions; 
elle est Ino[ns archaï(ptc, le décor n'est plus grave, 1nais plutôt 
tnoclele en relief3

, cl très voisin, en soininc, de celui clcs potiches 
al trihuées ù T1akka. 

Le pa~sagc entre les cleu\.. groupes nous sctnblc bien indique par 
l'asstetlc de la planche XC, fig. 2 ; l'ancien t·inceau sassnnido-n1usul­
nlan, lrac<'' sur son Inari[. rinceau que nous avons dcjù vu transforn1l' 
de tant de tnanièrcs, est ici parvenu nu style definitif (1u'il conser­
vera dans les arts de llslan1; on peul en elire de mètnc des ra1ncauÀ 
au 1nilieu clcscruels deux perroc1ucls sont cl isposcs lèlc-bt\chc. 

Pour conclure, nous pensons que les docutncnls graves du 
second style de Rcï sont ù placer au xc sÎ('clc, en exceptant les quel­
ques specitnens s[gnalés qui, par le décor'. sc rapprochent encore de 
l'école d'I-Lunaclan el rctnonleut sans doute nu IXe. 

1\ nolcr que Jes derniers produits chinois de l'école 'T'ang, de 
la fln elu Ix(· siccle au début elu :\.e, sont signales cotnine étant prin­
cipaleinenl de lonalit6 blanc par - ccraLl1L(fUC Tsin-yao dans la pro­
vince de Kiang-su - cl conune présentant souvent un décor, gravé 
ou moulé. de poissons el cl'cnroulemcnls (cc que les Chino[s appellent 
des vagues) ", caractcri s Li<rucs qui conviennent parfai tcrnen taux derniers 

1. Compnrer iuirl., pl. 6r, pl. GG (2" registre), etc. 
:2. J)r Fouquet, Conlrihution ((l'étude de la ch·wniquc orientale, Lr Cairr, 1900, p. 35-6. 
3. !.a pièce capitale est l'aigL1Ïc•re de la colll'cliott Mutinux, n'[H·oduitc en LI·ichromic dans II. Rivière 

ct \ligcon. OJI. cil.. pl. 16. 
11. Cap. Hrinkle), op. cil., 1.\., p. 16 
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produi1s grnve~ de ReY 1 
; en Chine, en dehors de la poterie e1naillee 

en hl~nc dont le succ(\s ne fera que crollre, va nallre la ceramique 
di le de couleur secrète (l)i-seh-)'ao) où du Sart el voyait. une fa'ience 
décorée en blcu-coball sous la couverte, Brinklev un céladon de ,, 
couleur verte; cnGn, apr<>s 960, d(\hul de ln ·dynastie Song, appa­
raît la cér:..unique Chai-)'ao <rue lous les nu leurs s'accordent ù estÏiner 
de tonalité hleue2

; or, en Perse, les picces entière1nenl c1nai liees en 
blcu-coball n'apparaissent que clans les documents de Reï du second 
style, ct celles du pren1ier· que nous avons vu en1aillées en bleu de 
cuivre sont cl'cpoque anterieure 1nnis voisine; tous ces fails mani­
festent une concordance cnlrc les pièces chinoises et persanes qui 
nous fournit un argument cle plus pour la date - fin du IXe siècle 
cl xc - que nous avons attrib11éc ù ces clcrnicres :1• 

1. Imit(~es de la Cbinc. des pi(•ces mnsnlmancs en dladon, parfois drcorécs de poissons, oiseaux et 
guirlandes grav(;S, onl rU• trouvées ~l Samarra; \OÏl' C. VigniPr, (( The ~ew E\cavalions al H.hages )) dans 
Tite Burlinglon Jlaga:ine, juill(•t 19 r4, p. g du tirage à part. Ces pièces sonl donc du IX'' si(·cle, probable­
ment de la fin. 

2. Cap. Brinkley, ibid., p. '7· 
3. "Cne draruiquc lustrée de H.eï, plus ancienne que celle dn xm'' ::;.Î(·cle, a ses revers émaill<.'·s en hlen­

coball; ces pièces, pour nous, sont à situer am. :uc_,ne siècles. En Yoir des spécimens dans li. H.ivière et 
Migeoll, op. cil., pl. 37, 7:->u, etc. 

\ 
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~ 1. - L'l~COLE DITE DU TUHQUEST "\ ~ 

Une intéressante série, peu docun1cnl<.'c jus<fu'ù ces Jerniôrcs 
(U1IH'cs, a (·lé pr<'scnlcc par des nlarc,hancls co1nrnc fH'ovenaut de ID 
r('gion de San1arkand; ~\vrai di1·e, rien, jn~<1u'ù cc jour, n'est venu 
confir1ner celle origine, ni l'infirn1cr d'nilieu1·s. ])'autres centres onl. 
connu celle cén:uniquc; ninsi j'ai rcii'Olivé au Louvre un couveecle de 
,~ nse (pl. XCIII, fig. 1) de tcehni<iue ct de slylc identiques, provenant 
des fouilles de la 1nission Dieulafoy h Sus<', cl un fragtncnt de plat 
(pl. XCIII, fig. 2) rapporté du nu\1nc lieu par la tnission de Susiane 
en 19 I 3; enfin, loul. réc<'tntncnl, une grande vasque de scinhlahle 
style a él<~ achetée pne J\1. l(éli-kian coJninc provenant de licY. L[l 
plus grande inc<"l'lÏludc conlinuerrt donc ù rnlouree l'origine de ccUe 
C(\ranliquc tant que des fouilles conlrôk~cs n'en aul'oni pas Cait 
connaitre le principal centre de production ; car, en Orient, des trou­
' ailles sporadi<tucs ne prouveront jnn1ais grand'chosc, les habitants 
aitnant à voyager ct les artisans cux-1nèn1cs sc cléplaçanl facilcn1enl. 

Les pièces (fliC nous éludions sont en gc\n<.'ral de Lcrrc rouge 
recouvert<-\ d'un cngohe blanc, con1n1c C('ll<'S JH'ovcnanl de la région 
d1-Iainadan ct de Zcndjan ; elles sont peu <"icv(~cs par rappoel ù leur 
lnrgcur et présentent un pied bas h fond plal ou légèrcrnenl concave, 
sans bourrelet. La ganunc de leurs én1uux est très pDTliculière ; les 



couleurs do1ninanles sont le brun-rouge ct le vcrt-ol ive, puis un noir 
intense el difT<\rcnls jaunes all<ull du blanc crèn1c nu jaune indien. 
enfin un blanc tr0s net. Ce sont les seuls docunienls nrchaï(ples 
de l'Islan1 trouy(\s juf'fptïci où Je lJrun-rouge, le 'cri-olive cl le 
nojr soient prc'\pondc'\rnnls. 

Tou tc s 1 cs pi è cc s cl c cc ll c s (\ri c , q u'll t n '~' c le cl on n c cl c ' o ir, on l 
un decot· pcinL sauf 11110 (pl. XCI\:, fig. 3) qui prc'\senlc une graYurc 
accoinpagnc'·c (l'un lc'\gcr r·clieL Les figtu·ations sont pen 'ariées: les 
n1olifs gôou1<\lriques cl (\pigraphÎ<JUCS y don1incnt nellen1c1ll.. 

LA FAUNE. - .ltu.;(Iu'ici elle n'a n1anifcslé sur celle C(\ran1iquc 
que quelques lrôs rares types d' oiscat~x·. Geu'- de la planche XCI, 
figure I, sont d'un style particulier: leur lèle surn1ontéc de deux 
aigl'ell.cs csl prolongc'\e par un réuncau 1leul'i enroule, (\t leur queue 
est L<'rininéc p<n· un 11curon b--ilobé ; celle dcrnirre particularité ne 
peut être signalée, el encore de façon n1oins ncUc, (JUC sur certains 
docun1ent.s du chapitre vn, ~ 3 (pl. \.LI, "XLII, \.Ll\1. fig. 1); un 
foud de vnsc (pl. XCIX. fig. q) fnit apparaître un oiseau, la lètc lou­
jours sur1nonléc (l'aigTetlrs, 1nais sly lisé d'une autre Jnanicrc, les 
ailes pn'\sentécs dl)lachers du corps cl. la queue non Hcut·onnc'•c. Le 
n1olif principal de la figure 1 de la planche XC\Til sctnble bien 
conslitut\ par un sctnis d'ailerons, n1otif qui sc r·clrouvc pcul-èlre 
aussi dani'\ la sct·ie epte nous a\ ons J'(lppclée toul ù l'l1curc (pl. XLIV, 
fig. 1, bordut·c de l'asf"ictte). 

LA FLOHE. - Elle est beaucoup 1noins nrtlc (JllC sur les 
doctunenls etudies anlét·icurenlcnt ct relève plulol du répertoire 
géon16tri(p1c où on la rcuconlre etnploycc surloul ù fortncr des 
rosaces. 

Les qunlre fleurons triangulaires Lrilol)cs de la figure 2 de la 
planche X Cl l sc1nblent bien issus du Coiiole sassanidc en cœur i ; 

ces fleurons sont inlerprc'~lés en forn1r de paln1cl Le é\ enlail clans les 
1nolif's (lui cantonncnl Jcs branches de ln croix en LI·csscs de la 
figure 2 de la planche XC\11; antre stylisation elu foliole sassanide, 
les pahnelles en volutes placees clans les inlcrvnHcs des bran­
ches de la ct·oix (f1g. 2, pl, XCV), stylisation (lui n'est pas sans 

1. ~ous a\ ons déji1 signalé unr antre d{·g<'·IH~resccncc de ce 11curon dans la céramique sassanide de la 
II• période (~ ~>. ), p. 52. 

\ 
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rappeler certain thi--Ine floral géon16Lrisé, exlrènleineill répandu dans 
le decor archilcclura1 elu rxp siècle t. 

Nous retrouvons aussi (pl. XCVIII. fig. 2) l<l pnltncllc é, cnt:Jil 
alternant avec le fle"uron lancéoli\ dispositif ([UC nous avons rencontré 
sur la céra1nique sassanidc 2 ; u1ais il SC"tnblc bien que les rinceaux, 
si fréquents dans Ioules les séries ct.ucliers pr(~ci\denlincnt, ne con­
stituent _plus ici un des éli\tncnts principaux du décor; les n1olifs 
sinueux <rue nous rencontrons en bordure des doeutncnts (pl. XCII, 
fig. 2, XCV, fig. 1 el 2, _.XCVI, fig.~) se1nblcnt plulôl issus de la 
lorsaclc et de la Ll'cssc, que certains spécin1ens C\'oqucul encore uel­
lcinenl (pl. 'C\'11, fig. r .:~), ou de la couronne de feuillage 
(pl. XCIX, fig. 3), si fréquente, elle aussi, daus l'art sassanidc. 

LE oÉcon L~PIGRAPIIIQUE. - Son rôle est très i1npodanl dans la 
cer<llnilrue di Le du 1\trq uestau; il affecte trois types: 

1 o Inscriptions de slyle pseudo-pehlvi. - Nous rencontrons ici les 
rnèn1cs inscriptions pseudo-pchh ies cléjù signalées JH'('•cédetnnlent:3 ; 

en fail, 1nalgré qucl<1ues difiëL·enccs, nous retrouvons toujours 
cssentiellcnlenl(pl. XC\rl, Îtg. L cl3, \C\TII, fig. 2) la cornbinaison 
d'un signe sunnonlé d'une houclt\ dégéuercsccuce du kcj: pt'écccl(·, 
ou sui\ ide signes t·igides, issus de J'olt/ cl elu /wn'~. 

2° lnsrnjJlions cul!fÙJucs linéoires. - Le chef-cf a\u \TC du genre est 
fourni par un plat cinaiUé cu blanc ot'1 les caractèr·es sc dé\tachcnt 

en noir (pl. . \Cl, fig. 2) avec une élégance <pte ne surpasse aucune' 
nulrc inscription de l'lslanl. Un spéciJneH de ccl ordre, fourni paJ' 
les foHillcs de Suse (pl. \~CIJI, fîg. 2), est loin d'egaler cc style 
(ldntirnble; il se rappcocltcrail plulôl. du type suivant. 

3o Tnscriplions cotifùJuesJleuries. - Les signes ne sont pas sinlplc­
Jttcnl tcrtuinés en 11curon connne nous J'oui. rnanifcslé~ quel(rues-uns 
des plus anciens docutncnls de l'lslarn ;;' 1nais ils tendent a pt·endrc 
l'aspect de fleurs ou de liges; un grand notnbre de signes courls sont 
lraces en fortnc de calices cl les signes longs ont l'aspect. d'une tige 
souple terrninéc par un boulon arrondi ou en spatule (pl. ~XCII, 
fig. J, \_CJII, fig. I, \.CIV); la figure 3 de la planche .\.CfV oifre 

1. Décoralion des murs des haLilatious de Samarra et Balkuwara, llerzfeld, Ausgrabungen von 
s,marra, pl. IV, "\1, \.II, 1.IU. 

2. p 1. À.' llg. 2. 

3. Chapitre \ lll, ~ 2, p. r I/t-Ü. 

ft. Pour l'examen de ces inscriptions, Yoir chapitre XIII, p. IÙo cl suiY. 
5. Pl. XXYIII, Lll, Lill. 
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1nèn1e un dispo:sil.jj' (lllj donne Ù IÏn~<TÏplÏOil l'a:specl cl"un I'Ïncenu: 
clnns loule la cer(unique de fhdan1. ja1nais les signes d'ccrilurp 

n'cvoqurronl ù cc point un décor floral, si cc n'est Sllr certains 

spécirnens d ' une scrir \oisinc de lcchuiqnc cl cr<'\poque que nous 

étucl icrons au ~ 3 de cc cb api lrc. 

LEs onDOJ\'1\X~CES tH~con \TI\ Es. - .L\ous rclrou\ ons ici : 
1 o L'ordonnance ft liy nes lwri::on !oies (p 1. \ C 1. li g. I , cl la plu part 

des i nsct·i pli ons) ; 
2° L'ordonnonte ri roues lungcnle.,· (pl. \C\'1. fig. 1) ; 

3° L ' ordonrwntc (t roues reliees en torsade prtr une boucle plus fJelite 
(pl. .\CVI, rig. 3) ; lu figure~- de la rnètne plancllc 1nonlre une roue 
isoJéc\ rclii\c pnr une sorte de Lot·sndc aux l><nHles inl(\rieur·es ct ù 
celJcs de la bordure de la \HS<[LLC, cornposition decorative issue du 
nlêlllC pr1nctpe; 

f~o L'onlonnanf'e en se1nis (pL \C\,rll, fig. 1, \CVIIl. fig. l ) ; Je 

dispositif dP l:.t figure :~ (pl. \Cl\) Cil esl lille\ y:.uiutle. 

Si la ccr:_nn ique que nous étudions pr6sen le encore qu(\lques-uncs 
des ordonnances d6corali\ es chères a11~ :.u·ls sassanides ct 1)\znnlins, 

v 

on peut dire <tuc, sauf pour Je decor préseulé en lignes , elle nulni-
festc plulôl une tendance ù s'y soustraire; 1<\s ordonnances ù co1npar­

tin1cnls sont rares, en soinJne, nl ne sont ll1l\llll' pas ahsoltunenl 
nettes sur les docun1cnls ot't elles onl c\lc conser\ eos. 

AuTnEs Ttu'~MES nu nÉcon. - En dehors des rosaces dont nous 
avons decri l plus haut les élén1cnls, nous rcnconll'ons encore : 

1 o l)es niolif's crucij'onnes ; cerlnins no us se1nb le n l des in terprel<l­

ti ons du swastika, qu<\ nous aYons renconl l'C dej<'t llU]Ktra\ anl ; ainsi 
la croi~ d'où parlent des hranc!Hh.: cvurbc..; dirigées en sens inYersc 

(pl. \_Cil, fig. I ), de 1nèn1e le Inolif con1pose de quatre bandes rec­

tangulaires s'inversant deux ù deux (pl. \C\TI_L, fig. ~ ) , sin1pliGea­

Lion du S\vastika q11e nous connaissons par de no1nhrcux tissus 

byzantins ct coptes trouves en Égyplc. 
L8 figure 3 de la pJ anche \ C \ ] 1 n1on lre un 111 o tif lrcs frequcn t 

dans lous les arts antiques, la croi\_ ~~anlonuce de disques, clclcrini­
nant ici unP rosace ; c'csl, on sonu)lt·, une schi\n1atisalion du 1notif 

de la figure 2 de la planche \:Cil ct nous aYon~ cléjù rcncontrô 
di 
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cette rosace. eon11nc ornetnent d0 la partie anlerieure des ailes de 
l'aigJe, sur un docu1nrnt de l'ecole d'IIa1nadan (pl. LJV, fig. 2). 

2° Des molij.~ en tresses el en r11bans (pl. \CIV, fig. T, ~C\1 , fig. 1, 

XCVI, fig. 2). 
3o Des dmniers, enfern1es dans des cotnparlin1enls circulaires 

(pl. XC\11, fig.~) ou clnns des cotnparli1nents rrctangulaircs (pl. \:C\1, 
fig. I ). 

fto [Tn décor en œa de pfzunes de paon, sc suffisant à lui-n1êtnc 
(pl. XC\riiT, fig. I) ou serYant de rnolif de re1nplissagc pour les 
clHllnps (pl. XCI, fig. I) ; cet ccii de plun1c de paon nous l'avons 
deja sign<1lé sur des docun1cnts étudies prec6den11ncnt: il n'est, 
:\notre :n-is, qu'une inlerprélalion di1Tt'rcnle de l'anti<1ue tnolif du 
cercle i.\ poinl cenlrï.11 cl de l'ecaille. 

5o Le rléror en pointillé, préscn lé en lignes co1nn1e orncrncnl des 
bandes, ou en setnis conunc ornctnenl de divers n1olifs ct des chan1ps; 
une yarictc de cc d<~cor si rcpnndu csl olfertc par hl figure 3 de la 
planche xcrx où l'on a une sorlc de rosncc fonnce de disques 
isoles al ternant <lYre des groupes de trois disques disposés en 
lri<1nglcs 1

• 

6o Le décor hachuré (rnotif du fond, pl. \CIV, fig. 1) 2
• 

l~n tcrLnÏn<11Ü nous signalerons deux aulrcs padiculariles in1por­
lantes du cl<~cor· de cctlc crnnni<tur, particularites t[u'il ne nous a 
pGS ele donne\ de constater juS(fU 'Ïct ; SU l' de llOinhrcUX spccÏlUCllS 
J'espace con1pris entre 1 cs n1o tifs csl garni de zones fe rinces, sctnérs 
d'yeux ou de points, r1ui tendent ù suÏ\TC de plus ou 1noins près les 
contours des n1olifs (pl. X Cl, fig. I, XCI 1, fig. I. XCIII, XCIV, 
fig. I cl 2 , XCVI, fig. 3 , XCVlii, fig. 2); les anciens rnotifs, points, 
disques, cercles. écailles, stries, etc., qui servaient a decorer les 
chan1ps tendent donc 1nainlenanl il s'enfern1cr en des con1parliments 
cl il est intéressant de notcr que celle particularite, qui sera fre­
(luenlc sur la cc\ran1LfjUC de l'lslan1 jusqu'nu XIIIe sÎ~clc, avec l0ndance 
ccpcndanl, ;\ rnesurc qu'on s'eloigne des origines , à voir les poinLjlles 
rc1nplacés par des 1leurrllcs cl des brindilles en setnis, sc r"cnconlre 
dé\jù dans les séries dilcs de S<.unarkand ; nous la retrouverons 

r. Les semis tle prrles ou de disqnes, isolés ou disposés en triangles, qni constitueront si souvent un 
décor des tissus mn~tllrnallS, jouaient amsi C(' rùle tl l'époque sassanid(•; cf. Flanclin et Coste, op. cil., 
1, pl. L\, cl<;cor de la robe de l'une des femmes sur Llll bas-relirf' dn Tak-i-Bostan. 

2. C't'·Lait l'('•léruenl décoratif' le plus employé :1 la seconde période sassanide pour orner les fonds (voir 
P· ;1.1). 
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d'aiileut·s plus loin sur les plus nnciens spc'cin1cns de l{<>ï it t·e1lels 

llll'l;.dJictUCS 1
. 

Enfin 1 cs ho rel ures des Yi.lSC'S son l p;.l rf ois o t'lH~es d <' seg111 cnt s de 

cercles tangents, disposés en fcslons (pl. \CL fig. 1, \C\rlll, fig. 2). 
dispositif ÏlnDgÎnl', Ù nolrc a\ Î::-;, pour donnet~ rilnpt·essÎon de bords 

dccoup<''s: c'rsl encore un decor llOU\C'(Ht qui ~(\t'a lt•è\s crnployé ù 
Rej", aussi bien pour les picccs luslrées <(llC pour les ault·es 2 . 

A quelle c'pO<JUC placer celte inlcrcssnnlc s<.'\rie atlribuée au Tur­
qucslan :) Par la cuisson de l'nrgilc. son cngolH' blanc, 1D ronno de ses 

vases ù. parois C'paisscs, elle esl \oisinc de ccli(' d'IIauwdan: par la 
couleut~ de ses én1aL1x ct le style lC' plus g/-ncl'al de son decor elle 

csl trè's originale ; l'influence chtnois<', peu in1podanlc, sc 1nanifestc' 

pcut-ètrc dans Je decor de <ptckp.H'S J'(;YCL'S Ol'llCS de Ytrgu}cs paral­

lèles (pl. "\Cl\, fig. r), 1nais en g(\ll('r~11 les revers des docun1cnls, 

sitnplcrnenl cinaillcs du Lon P''Ïncip:.d cl{' ln pi~'C{', ne pr('seulcnl 
aucun dé'cor. Parnti les spécintens de la coUccliou ])etnolle il <\'-isle 

ccp<'ndanl dans le lot provcnHnl de Satnarknnde un peli l bol (non 

rcprocluil ici), dc'\cor<\ srulcrncnl. d<' gros points 'er h-l, <rui l'\ O(flH' 

ncltctncnl la ccr:.unique l''nug; c'csl le seul SiH\CÏlHCJl de la S('~rie OÙ 

lïulluencc chinoise apparall in1porlanlc ct ou ne peul le signaler qu'<\ 

titre docuJnenli.1ire. 

J\iais si la ccranli<tue allr!bué'c au 1-,urqucslun ne Rctnblc pas, 

jusqu1ci du 1noins, rappeler aussi ncUcn1cnl (lUC les séries anté­

rieures les influences sassanide~ el chinoises, nous ne pensons pas 

pour cela (ru'cllc soit posterieure au"- dct·nit'l'CS n1anifeslations de la 

c6ra1nique T'ang; lrôs proche, par cct·lains côlcs, de la sct'te de 
l'ecole de li.C'ï <iue nous c'·ludieront-:, au ~ 3 de C(b chapilt·c. sé'rie Lt_ni, 
c Ile, a c'•le fol'letncnl in11nencc'·e par la cératH i(p~c chinoise, elle nous 
SClnble J1lèll1C anlcricur(' a cc l) po de Rcï, Inais de peu ; d'ailleurs 

le style de' ses inscriptions, (p/cllcs soicnl reel dignes ou il eu ries, 
n'a ja1nais ('l(, rcnconlrc sut' l(•s d0~nn1cnis posleri{'urs all À(' siècle 

el il serail Inêuto bien difficile de citel' un Jnonuntcnl du x{' qui 
rappeltd ce style épigl'aphiqnc : pour <·es t·aisons, nous plaçons le 
de\ eJoppcn1cnt de celle cc'ranlifprc cnlt·e le 1nilieu du vu( siècle el celui 

du lX
0

• Elie prou\ e <lu \•n Pc'rsc, ù co le des écol cs qui suivaient les 
traditions sassanides ou s'inspiraienl de la Chine, il y en aYail d'autres 

1. Voir cbap. \, p. rt,:>. 
2 Ibid. et ~ 3 de cc chapitre. 
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qn1, dè~ le ~Pconcl si<'·cle de lïslain, tendaient ù s'rn (~carter, cl ii 

Ünll peul"c'lre voir lù UIH' jH'enlÏè'r<' tnanifcslal.ion, encore liJnide, de 

l'esprit <u·ab0. que jusqu'ù pn:~scnt nous n'ayous pas encore cu l'oc­

casion de' signaler clans l'nrl de lïslrun, funiqu0 conl.ribulion S(~Jnl­
liqne s'(,lanl horné'c ù f<1Ïrc l!·io1nphcr l'('rrilurc coufi(1uc ct certaines 

Corn1ulcs \olives el religieuses. 

§ ~~ . -- C f~ IL\ \1 J Q U E A PP \ Il E \ T 1~ E A 1/ 1~ C 0 LE P R 1~ C 1~ D E \ TE 

Les d<'U"' clocluncnls que no11s pul>lion~ ici ne se rnllachenl. 
d'une f<H~on absolue ù nu cu ne des s('rics (',lucli<''c~ clans cc volun1e ; 

ils n'appadiennenl n1c'n1c pas ù l:t nl<'nH' séric cl, en l'aiL cc sont 

clr:s Lypes pal'liculic'rs elon[ les sp(',citncn~. !'orl r<Jt'CS jusqu'à cc jour, 
sonl diilj ci les c\ classer. 

Ccpcnclanl. tHalgré' l0s cli1lc'renccs cl0 style qu'iJs pr('-scnlenl cnll'e 
C'UX l'l HYC'C les doctuncnls dits du rfurqucslan, on peu[ noter 

qucl<Iucs caraclèt'C'S coJntnuns qui les apparentent à celte derni<''re 
<''cole. D'abord, ils ~e placent panni Jcs rares lypcs arcltaïqucs rnu­
sultnans (l('cOll\'('t'ts jusc[u:ici où le lon hrun-eouge joue un r·ôlc 
irnporlant clan~ le clt'cor: on pPut en dire de 1nèrnc de l'é'nlailnoir 
qui sur ln vnsclue de ln plancl1e Cl sert ù lrncer le dessin; d'autres 
parliculal'itc:-; renfot·cent encore no!r·c 1typol.h('sc. 

1\.Însi les C~lll(IU~ jaune C! blanc hleuiÙ, a\ CC lesquels Olll clc trac('eS 

les !leurs du grand plat d<~ la plancltcC, prt'scnlent des epaississe1ncnts 
<[Ue n1nnil'cstcnt certains clocutnenls de Sarn~trkanclc, 1(\ bl~u1c du bol 

de la figure 2, planclH· \:CV 1, p;u· cxen1plc ; de rnêrnc la Lerrc csl 

' rouge et rccou\ c'rlc d'un ('ngoJ)(~ blanc. Pae conlre, Je style des Heurs 
de cc J>lal est. fort di1Tércnt; ccUr é,J(,ganlc disposition en bouquets 

détach<.''s. les conlout·s llous d<~s pétnles, sont. chose rare dans la ccra" 

Inicruc archaïq uc dr rislarn. En SOilllllC, en faisant abstraction des Liges, 

ces lleurs rappelleraic'nl. surtout celles <fui ilgnrent en hordure sur le 

cnrTr<ni de re\ rten1cnl sassanide de la pl<tnchc V lii ; quant ù leur 

dispositif cn bouquets ou en faisceaux de 11eurs netleinenl. délaclH:\s, 

il serail inspÎt'é' par certains speci1ncns dr la Chine que je n'en serais 
pns surpris, car on le retrouvera dans la série, forlcincnl in1pres­

siounce par le décor T'ang, lfUC nous éLudierons au paragraphe 

sui\ant (pl. CVll, CVlll, fig. :~); cc dispositif en houtrucls sera 

plus lard couratntncnl ctnplo.)é' sur les soieries de la PPt'se poste­
rieures tlux grandes În\asious Jnougoles. 



LA Cl~RA \IIQùE li\IAILLl~E A DI~COH PEil\T 

Quanl fHl docutncnL d0 la planche CL sn tresse en ct·oix, qui sc 
ranlific pour forrncr des cotnparLitnenls où les oiseaux sont enclos. 
n'est pas snns analogie aycc celle de la figure 2 de la planche \C\' I: 
c'est la une ll·<.u1sforn1alion du 'ieux decor ù roues sc coupnnL qu<' 
nous avaient tn(nlifeslc la ccratniquc sassanicle (pJ. \"VI, \_[\ , fig. 1) 
ct celle clc l'h·an dircctetncul. inspirée par la Chine (pl. \ \_ \:\1) ; les 
boucles de celte Lrcsse rappellent. encore le decor sctnblablc qui 
ligure si souvent en borclul'e des lJols cl des plats. ù la seconde pe­
riode sassanicl e 1 . Au revers, 1 e décor de 1 a pièce ( lrai ts para Ile les, 
llcuron) rnppcllc celui elu bol de la planche \:CI\. (fig. 1). ~lais lù 
s' arrètent Jcs analogies avec les clocun1cnts prccédcJnn1cnt etudies : 
le style des oiseau"'- ù long bec, ù grosse lèlc sue un corps ran1asse, 
csl touL a Cnit particulier; les parois de ]a vasque sonl plus n1inccs 
cl la tetTe scrnblc difTerenle. 

~~n attendant de fouilles u1Lérieurcs les éclaircissctncnts nc'ces­
saires, nous plaçons, sous tou les rcscr\ es, nos cleu"'- cloctunents ù 
la fin elu VIII

0 siècle ou au Ix(', en nous basant sur les analogies 
quïls presentent avec la cer~unique du rrurque~tan. 

§ 3. - L'ÉCOLE DE LA HÉGlO' DE H.El 

Dans la seri c crue nous allons t'tu dier, lous les s pccin1ens pré~­

senlés p0r les rnarehands persans le sont con11nc provenant de Reï 
cl l\1. l~n1ilc Vignier cu a rnis au jour dïdcntiqucs clans la n1ême 
region ; }es seuls ([lli aient Cll\ decouverts dans des fouilles officielles 
vicnncnl de Suse où ils sont Lrès abondants. Suse n'etant pas une 
ville très Ï1nportnntc Ù fcpocrue lllUSUitnanc, nous continuerons donc, 
cointne pour la cérarnique ù decor gr'avc 2

, à designer provisoirctncn l 
ce Lypc de ccran1iquc peinte par l'expression « ('cole de H.eï >> ; on 
\OÏL, du n1oins, par les fouilles de Suse qu';l a 'dû êlre repandu 
dans une grande partie de la Perse. 

Les produits de celle ecole rappellent a la fois ceux de l'Iran 
impressionnes dircctctnent par les ntclicrs chinois de l"époque T'ang :l 
et ecu-x de f'('cole dite du Turqueslan. 

A la Chine elle a en1prunte son decor en taches ou en virgules, 
sans cloute aussi des motifs Oorau-x, ou plutol leur style; de même, ' 
elle s'est inspiree de certaines forn1cs de ses poteries, par exemple 

1. Voirpl. ~lllctsuiv-. 
2. Voir chap. VHI, ~ 2, p. 110. 

:1. \ oir cha p. V tr, ~ 2, p. fh. 
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de ces plals 1nonlcs sur trois pieds (pl. CVII. CVI Il, fig. 2) quc 

nous rn ai('nl dc,jù Inonlrc's certains sp("cin1cus ù decor gr::n-c' et peint 
(pl. X\ \Ill, fig. 1-2), de ces vases ù fond plat, c'lrauglés en leur 
tnilicu ct qui s'epanouit-~scnl au soJnn1et en une collcrclle plus ou 

n)oins larg(', percée cl"une ouvcrtu.re circulaire élroile(pl. C\TI, Gg. L~) t 

cl pat-fois de plusieurs. L'analogie aV('C les pt'oduils de S<.unarkanclc 
sc n1anif~l0 principalcJnent par le slylc fleuri de certains de ses 
decors ("l)ig~'aphÎ<fucs. 

l\t.lis pat' le caractcre gc'tH~raJ de ses cou kburs, par le slyle de son 

dôcor, qui n'est jau1ais snr·ch<n'gé cl sc detache ncllcincnt sur les 

chan1ps. cc' lypc de ccratni([UC fortn0 un CtlseJnhlc original (1ui ne 
peut èlrc confondu nY<'C aucun ~tulrc; r\\sl., de toute l'<.'·cole ira­
nienne ; celui (JUi a le tnoins recherch(\ l'effel ct donl Je répertoire 

décoratif' rsl si sobre cp.1 ïl peul parfois être accuse de pauvre lé ; en 

cela il s'(lppnrcnte êJUX ]H'Ofh.l~~s les plus sinaples d{•s ateliers T'ang. 
La plu j)(ll'l des pi('ce~ de celle serie\ de !'(•cole de ncï sonl enlicre­

JHCnl rccotn-erles d'un (•nwil stannif(\rc blanc ou blaue cr~1tne qui par­

fois .. surloul pour les cloctunenlspro\enanldc Suse, s'Pst tn.Jnfornle en 
grts-Yiolacé par· suile elu s<"jout' dans le sol : quel(llH\~ r·arcs spécÏineus 

préscnten l un ctnail hlanc-verdùtre (pl. C\TI, fig. I); ces di, erses 

lon(\ lites nous ont cléjù el(\ fournies par une des series de H.e'i à decor 

gT[\Yé ~ donl l'<',rnnil, cl'<tillcu,·~! csl d~ cotupositl~u dilfcrcnle. Sur cc 
fond, le decor se dé lache le plus souvent eu bleu coball, tfuelqucfois 

en verl ; plus rarcn1enl on rcnconLrc des pièces polychron1es a\ cc 
décor \crl el aubet·gine (pl. Cl\r, fig . .2, CVJ, fig. r) , \erl el cobalt 

, (pl. Gill, C\TI, fig. 3), \ erl cl jaune indien (pL C \J, fig" I ), ou 

présentant ln réunion de lous ces i~n~aux (pL CI\r, fig. 1, C\1, 
fig. 2) ; une pi cre (pl. Cli) donne la ga nunc \ erls èiner(Hlde et olive, 
bleu cob aU cl brun \ 1an Dyck ; les re\ crs n'olfren l le plus sonvcnl 

<[llC le lon blanc general de la pièce. 

Celle c<.'\ratni(1ue co1nporla~~ aussi une \ ariét6 caraclérisec par 

d<'S piccc~ de lcrrr cui le ornees si~n ple1nenl. d'un decor très réduit, 

en gen<''ral épigraphique, point en noit· sHr crû (pl. CX) ; les fouill8s 
de Susr sonl les seules ù nous ayoir fail connaître jusqu'ù cc jour 
C<'tlc Yari<.',l<'' <lui, par suite du style de son decor, ne peut èlre 

sc'pan~'C de la série. 

1. Le lr(~sor de Shosoin conlicnl un récipient assez \OÏsin, rappelant la forme dll Ct1([llcticr. Cl. 
Ojl. cil., Toyei Shuko ... , lll, pl. 1 :'10. 

2. Chap. \ lll, p. tl3. 
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Ln plupa1·L de~ bols pr<.'\seutcnt un pied lrè~ bas dont le fond 
crc11-x csl bord(\ d'un bourrelet circulaire plal ~ le pied lui-n1èn1e esl 
le plus sou ven 1 61n~~ill(\ htcn qu.on rencontre nussi des spc'cin1cns où 
il csl reslécrù (pl. C)\.r, fig , r). 

Les bols sont (\Il g/\n t'~ral cnn1}Xlnul(\s, cc qui, (f\ cc le pied lJas 

ù boutTPJct, Ir~ n: nd identiques par ia forrno aux specin1ens les plus 
courants de IlcY à décor lustr(\ que nous (\Ludierons au chapitre~: 
il y a rependant au~si dan~ cctle série des bols ù rebords l('g(~re­

tn <'nt rab a tl u s a 1 ï n l <.'~rieur ( p 1. C \ : 1 II , ft g. 1 ) • 

IJ nous reste 1nainlennnl h ox~u11incr les thèn1es principaux elu 
décor. 

l__.A FLORE. - Elle n'c, oque (UJcunctnrnt les n1olil's <rue nous ont 
fait connalll'C' les nulrcs s/'rjes ; par son style Jnètnc, neHen1eLÜ na­
turiste, (\!Je ~'eloigne des lr~Hlitions irani0nncs pour s'orienter vers 

celles dr la Chin~, ct en ccln recole qui l'a crécc s'apparente it celle 
que nous avons (\lnd it'r ~Hl ~ ~>- dl! cha pi lre 'n. Cependant lc's 
tht:'IDCS lloraU). l1 ·aitc·s par les denx ecoles sont. fort ()i(T(\rcnls de 

style ou de nnlure, cl ils e1npèrhernicnt de confond1'e les cleu~ 

sert('S , {[Uand hi<'n n1tbn1e ln <-tncs1ion techni([lH' n'y suffirait pas 

an11)lP1nent. 
Dans Je i'l'perloirc noral de celle ccratni([UC de l't'cole de Reï on 

r ene ont l'e sou \Trilt des tiges souples, garnies cl e peli les l'euilles el 

lcrn1inees par un ncuron ou boulon (pl. CUI), liges <[UC l'on rclrou­
\Cra clans (cs CCr~uniques püi)Clll'OD1C' Cl luslréc de H.cÏ, posl(\rieures 
(lUX in\ asions n1ongol0s ; il sc1nblc cpt ïl ~\ ail lù. nn pre1nicr essai 
de ce cl(\cor cher ù la Perse des xn' cl ÀII( siècles . Concun·en1n1cnl 

avec dcB Liges nnnlogu<\s on y constate nussi des ln·anches plus 

l'Îgides , gnl'nics 1.tniquen1cnl dr feuilles ogi, ales · syn1élri<rnen1ent 
disposées (pl. C 11), degenerescence de certains decors nchen1enidcs 
cl. sassanides (rue nous ec·trou~ C'J'GilS plus loin sur des spcci1nens 
luslres du 1xe sÏt'clc 1 

; enfin on peut signaler la couronne de feuillage 
(pl. CI X, fig . I), un des decors les plus COllrants de l' ~l.rl sassaniclo­

byzanlin, rare dans le répcrtoirt.• n1ttsulnu1.n (co1npnrer pl. XCIX, 
fig. 3, specin1en du Turqucslan). , 

En dehors de ces liges, nolrc serie a traité aussi des n1otifs de 
Heurs cl de ft'uits, il peine stylises, tr;.tcés cl'unr 1nanicrc n<'lle avec le 

1. Voir chap. , ~ 3, p. JJf1• 
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souci eYiclcnt de J cs (~ti re reconna Il r'e ; c 'c's t encore une co nccp lion 

qu'elle (l de' con11n11 ne n' <'C les produits luslr('s du L\" siee le donl 

nous 'en ons de pnrler. 
Le pnlit. plat ù ll'ois pieds de la planche C\rlJ rnontr·c en son ccnir<' 

une Lige t'lcgnnlc de pa\oL, relui de la plnnchc CVJII (fig. 2) des 

bouquc'ls ù f1eul's rnyonnanlcs dunl le style· sr rapproche daYanlng<' 
du c!J rys.anlhc\JllC que de la 1l1argue ri le aSS) l'O-perse si repandU<' 
dans le t·<\pcrloil'e oriental: les feuilles souples de ces bouquets sonl 
aussi c1nployées contlll<' n1otif' di'cor'atif' isol<'· nyant s:.t \T(deur propre, 

pr'Încipalernent en boJ'clurc des ,~écipicnls (pl. C\ III, llg. 1). Enfl11 
un hnssin 1nuni d'un bec ponr l'ccoulctnnnl des lic1uidcs (pl. C".\L 
Jig. J eL 2) présente un dt'cor plus co1nplc\.e forrn<', d<~ lontrucs lige: 
nlÏnccs ù fc'uillcs nrrondies en spnlules c'i ù cnroulcDlC'nls en ,olutcs 

<{ui slyliseul pe1d-èlre un<' !lc'ur, Ll ros<\ p<H' cxclnplc, ù n1oins quïln'y 
ait lù qu'une expression de la tigr nlle-tn<\Jnr: ces \olutes persisteront 

con1n1c lh<\rne décoraltC dans la c('J'atnt<ptc 1nusuln1anc posterieure. 

l{rnl<l.l'(jllOllS CllCOJ'C' que llOll'C' doctllll<'llf Cl. S<l hot'dUI'<.' ornee dP 
tiges rcctili~·rH~s pal'all(·lrs l<'t'tnÎtH'>es p(ll' un boulon, inlerpt·ctatioH 
dans le sl.) le, 1nais non dans lP n1t\nH' diBpositif, d'un 1notif très fré­

CJUenl de la plus nncic'ntH' céran1Î<[U<' lusll'<''c clr l1c'Ï où ces tigc's 

sonl]H'<'>senlt'CS en groupc's 1 cl ·tnnnil'eslenl bien lù l<'ur c:tracl('rP 
floral ; au fond ces groupes nr sont qu'une sl.) lisalion d'un 1nolif' 
naturiste qui cleYail èlrc LI'<'_,~ Yoisin du d('cor central clr notre bas­
sin, s'il n'(,la.il pas le tnc\nH'. 

LA J;'AU'\E. - Jusqu'ù cc jour, dnns celte serie, seul. a Jllêl 

' connaissonce, un grnnd bol dr ln collccl.ion r\(,lékinn (pL Cil) :1 

fourni une r<'pr('senlalion d'èlrc anin1f., un oisC(lU ù hec poinlu el 

longur (fUeUC dont HUCUll des doCUllH'HlS preccdcnuneul cludics Il<' 

fout'nit un t: pc iclcnlicptP 2
. On peul en dt'cluire que dans'(' repcrloie<· 

decoralif de la reeaini<ptc JH'ÎnLe de neï, le..; LhculeS C'lnprunl<''s ù Ll 
f:\unc ne sont c1u'un accident; en cc.~Ll l'esprit de J'<'>colc sc r[tppt'och(' 
de celui <lui G crée les types di Ls du TurcpJcstan où le répertoire 

geo1nétriquc, cpigr<tpbi<[nt· ci Oornl est précloininant. 

LE D1~con I~PH;nAPHI<JUE. D'ulH' in1portancc consiJérahlc. il 
<dTcclc trois styles principaux: 

1. \ oir clHtp. \, ~ r, p. r!t:). 
2. Cc lui qui s'rn rapprocherait le plus ligure pl. L \X. À, -;ur une \ asc1ue de l'école cl ïlamadan (ne sl _de). 



LA CÉBAMIQUE ÉMAILLEE A DÉCOH ElNT 

1° Sl)'le cm!figue linéoire (pl. CIV, fig. 2, C\ I, fig. I, CIX, 
flg. 3). - C'est celui des clOClllllOllts lustres do H.cï que nous etudie­
rons plus loin 1

• 

2° Style fleuri. - Los caracteres cl'ccrtlure sontll'ansfonnés en 
rnotifs 1loraux au point do perdre' n1èn1c leur apparence épigraphique: 
~i les fortnulos qu'ils interprclenl n'etaient pas les ntèn1es <tuc celles 
de toute la cc\t'an1iquo archaïque n1usubnane, il serail bien aléatoire 
d'essayer de les lire, réduits quïJs sont it do sin1ples clégcnéres­
ccnces dccoraliYes. Mais grùco aux inscriptions conficrnes nortnales 
il est rcJativctnenl facile de \oir, par <."\'cn1ple, qnc le n1otif de la 
figure 2 de la planche CVJ est une inlerprélalion de l'inscription 
de Ja figure J ; de InêJnc celui de la ilgurc 3 représente cc decor 
trois fois superpose intcrprelé d'une façon encore plus dcforn1aulc : 
e'esl toujours le nlêlnc 1nol qui figure sur l'épaule de la cruche 
de Ll plauchc CX (fig. 1) cl apparail ù la fin de la pretnicrc ligue 
sur Je fragtnent de la ligure 2. L'une des parties du groupe <-rui 
figure planche CIX, figure 3, sc rclrou\ c. san~ cloute, présenté dans 
le style llcuri, su1· la figure ft. 

Un tel sLyJc ne se rcuconlrc que sur Ja CCJ'aJniquc dilo du Tur­
qucstan: encore celle clernièr·c n' (\-t-_elle ja1nais poussé aussi loin la 
défornudion (\pigraphiquc. 

3o SL)'le inlennedioire. - Le passage du pren1icr sl) Je au second 
se tnanifeste sur certains docun1cilts; ainsi los figures 1 ct 2 de la 
planche CI\_ presentent des signes lleuronnés a côt(~ de signes cou­
fiques rectilignes; on peul en dire de n1ên1c du principal groupe qui, 
sur ~~~ planche CV, suit Jes contours du carré central cl se1nhlc hien 
une interprétation tnixlc de l'inscription recliligur de Ja figure 3 dr 
la planche Cl\ 2 , 

AuTnEs TIIJ,~l\tES nu nÉcon. - On t'encontre encorr : 1 o la figure 
1nagiquc, dite sceau de Salonwn, Cnr·rnéc de 2 triangles inYersés l'un 
par rapport à raulre ct se coupanl (pJ. C\1111, Gg. I): 

2° Le carré (pl. CV), autre figure 1nagiquc. indiquant la puis­
sance ct la' tctoiro, syn1bolc (ru'Ailah aurait re,élc à Ali, 1nais cloni 
le sens syn1bolique, con1n1c celui du sceau clc SalonlOIL est bien \ 
anterieur ù l' lsla1n ; 

1. Chap . .\, ~ 1, p. I4G. 
2. Pour la discussion de ces inscription: 'oir cltap. \Ill, p. 182 cl sui'-
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Jo Un tnotif en forn1c cl'~tilc. pn''scnle isole'· (pl. CJ\T. fig. 1) ou 

llanquant un 11curon (fig. 2) : 
4° Un n1olif' lrinngulaire 0nf'ct'Jnnnl s:u1!' doute 11nc dc~l'orn1alion 

de ln pnhnctle l'\ enta il: cc tnotif d'ott sortent les groupes de liges 
dont nous a\ ons parle' en ch1di~:u1l la Il ore. slyJise pr1d-c\trc ici un 

Inonlic11le (pL Cl 11) : 
6o ]}r longues 'ir·gnlcs prc'scnlc'rs rn gt'OUjH'S nynnl la fonne dr 

prigncs: le tHHnbre 'nrÎ<lhle de ces \ irgulrs dnns rh:upH' gl'oupr 
Clnp<\che cl'y t'CClH'l'Cher UllC Înlel'pr(~l~dÏon dr la moin Jnun~tinr 

(pl. C 1 1. C Il J , C I \ ' , fig. 1 , C \ t' , C \ Il , fig. I ) ; ce n ·est I ù q u · u n 

n1olil' der·iyé du décor en tachrs ou en Yirgules de Jn cc'•ran1ique 
T'ang. décor c1ue nous :nons dé•jù retH'onlr(• si so1ncnt. infct'prélt'• 
de f~u:;ons di,en·w~. <Ut cour's de cc lravail. 

~Ïgnalons en fln que Jrs bords des Va~es sont SOUYCJÜ Ol'lleS de 
seguH•nts de c<'rclcs (pl. C\1 L fig. ", C\111. flg. r. Cl\_, fig. 2 et 4) 
parl.irnlnril.c que' nous relrou\ons cour~tn1n1ent sur Jcs spécitnens 

luslt·<'\s dn prc'nlier sl) le de l'ecole de He'i 1 ct rpte nons :nait dc,jù 
n1nnil'esl(·e incidcrnJnenl ln c(·rHtnicptc du 'T'urquc~tnn 2 . Sut· les docu­
HH'nls d<'s planches Cil cl. CV, ces S(\gn1enls porlenl 1111 prolonge­
rncnl CUl'\ ili<rnc ou t·eclilio'lH'. tJ h 

L.;(•poquc où s'est dt•\elopp<'>c uolrc ct'\r:unique doit cornprcndrc 

la fln du vu( siècle ct loul le 1x~·. P:u· le st: le fleuri de son décor 
epigt·aphÎ<[ll<' elle s'app:~r·cnlc• Ù la ~<'•t·Îe du rflll'<fllesfan, lllaÎs l(•poquc 

de S(t naissnncc do[t <.\Lr·c' llloins ancienne; nous n'y rencontrons pJus 
aucune trace, en eifel, de ces ot·donnunccs it cotnparLjJncnls qui se 
survi,enl. pHrfois encore sur ln pr(•eédcnlc; de plus nous avons' n 
rpte r<·rlains de ses th('ntcs sc rclr·ouYaienl Sllr la Cl'r<uniquc lustrée 
du Iu~· slyle de· 11eï qu<' nous u1ontrerons êlrc dur\(' sic'rlc:l; cLtil­
lcurs. l<l lcndancc g<\nét·:dc· au natur'Ïsn1c est une c~u·:lrl<~,·islicple de 

celle der·nièrc aussi hiC'n que cie crllc (•tudi6e ici qui, neC' ù l'époque 
où la cer•uniquc elu 1\n·<ptc1-)lan e.\.Ïslait encot'<', a clù, rn cons(\­

<tucncc. lui sur\Ï\TC cl sc developper surtout prndanl loul le cours 
du Ix(· si<\cle. l)e 111<\tnc, elle est clans l'ensoJnhlc posl<.~ricurc au-:\. spc'­
ciJncns de l'ecole de I1eï ù fond blnnc C'i clc'>cor· gt·:n <\ ( chap. YIII, 

~ 2) dont le style, tr(·s di1fét'etll, se t'approche de ec•lui de !\~cole 

1. CIHlp. \,~'·p. r/1:>. 
2. \ oir p. 12:L La C<~ramiquc dn [l" styl<• d'Hamatlan présentait sur l<'s bords, au lieu de segments de 

cercles, 1111 d<;cor t'Il d0nts d<• loups (p. 1og). 
;). Cha p. \, ~ :), p. 1 ~>j-\J· 
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cl'llrunadan~ tnais lïn1porb.nlcc. (luc donnent les deux séries, au\. 
fonds hlancs où sc dé,eloppe le dé'cor, SClllblcrail prou\rr que ln 
r'c'r~uniqur it d<\·or peint est née ù une époque Olt celle<\ clc'ror grrné· 

cxisla.it encore: selon la date que l'on nllribucl'a ù la lH'-.riodc qui 

YÎl la fin de celle dernic'rc - fin du VIti" sii,cle ou seconde Jnoiti('-

du ~~r - on saura appt'O\.ÏlllalÎ\etn<.'nl l't'pO<ilH' où il conYienl de 

faire dé, bu ter no lrc céra1n Îllll(' peinte. Qu an l au\. in llucnccs ch inoi srs 

quis 'y n1anifeslenl, cllrs ne peu\ c1ll, en l'occutTcncc. np pu,\ cr qu'nu 
S('Ul point de la quC'slion déjù élucidé par ailleurs, ù sn.Yoir que nolr(' 
lyp(_' de cc'r(uni<tuc s'est dé, eloppc' entre le \ni" cl le J~f' siè,clc 1

• 

~ 11 • - C É RA '1 J QUE \ PP AH E \Tl~ E A 1.." l~ C 0 LE PH l~ C ÉDENTE 

Quel qucs SiH
1'ci nH'llS r·ccon \ <'t~ts d' nn é Ill ail oc1'e j a tt ne Yc r·clù Lee. 

lacJH'té' parfois de (fll<'lqucs poinl~ Ycrb, cl ~ur leqnC'l le clt'cor sc 

dôtache en un ln·un \T<lll l)~· cl'- lir·ant plus ou n1oins ~ur le· noir·, sc 

raU~H.:hent <''' idcnuncnl it la ~(,rie préct'denlc' clonl ils sonl ù peu 

près conlctnporitÏns. Un inlPrJnédiairc <'nlre les cleu'\ groupes c~t 

fourni par un bol (pl. c \IL fig. 1 î dont ra\ Ct'S esl blanc-gr·i~ùlrr ù 
dôcor \crl, cl 1<' re\crs ocre jaune. Le slyl<' de ~on decor esl n1i"\:.le 

lui aussi; il pt·csenle, d'une parl, les grandes YÏl'gules parallèles des 

spécitncns du ~ 3, de l'aulrc une croix en \. lracéc p~u· la Incthode 

du pointille que rc'\èlcnl ccrlains doctunents de la présente serie, de 

slylc très infc'-.ricur, sc1nblnnl indiquer une clégc'néresccncc de l'école 
1 1 l l l l' ... prccec en e c c tCl. 

Le docun1c1ll le pins eurieu"\:. de c0lle série clégc'ncrée est fourni 

par une\ 1noitié de plal trotn cc (\ Suse (pl. C \I. fig. 3); d'aprc's cc 
qu'il en reste on peuL de\ inct' un anitnnl ù long corps rectangulaire 

let·n1iné par une (pteuc t·ecourbéc cl surnlülllt' d'un Joug cou lracé 

d (1 n s Je 11 l ~In c s l y j c : cl cs 1110 li rs . e ll p ~ l di c 1 n n li lt' s ' p 1 ac C' s s ll r s 0 Jl 

dos, cloi,cnl rorrcsponclec it des ~tiles. ses palles sont lrop schc'nl<t­

liqucs pour nous aider ù identifier l'anin1al : il portail un 1leuron 

ù la gueule cl des sortes de rayons parlent de son Yentt~c: sous cette 

csp(\cc de dragon. un poissonl lr(1Cc d'une façon barbare, apparalt 
dans le chan1p du clocnn1cnt donl h's bords sont déco1·és de stries, 

1. ~ous ayons \ u antérieurement que la dramictue T'ang à lolwliU· générale Llanc t!-Tisàtre ou 'cr­
Jùtre ne correspondait pas aux premiers produits de la d)naslie ni au"- lout dcTniers. 
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dcgcnércfo;ccnc0 elu mot[[ :S0tnhlahlcJncnl placé sut~ le l>assin de la 
figure I. La I)cr'fo;0, jusqu'it cr jour, ne nous a pHs fourni de docu­
tnents de slyl0 aussi h:n+nlrc; il ('Sl possiblr, d'<ltllcurs. qu'il soil 
byzanlin. si l'on sr L'f'porlc a certains bols cl plats lrou\·cs dans le 
Caucase cl ù P0rgarne 1

. 

Un dl-cor t.rntl('' dans le 1nènH' csprjt se rctrouyc plnnrhe C \Il, 
figure 2 :_ un hc~<lgonc irrc'gulicl', eul'errnant un n1olif crucifornH' 
cantonne' dr laches irrégulièr~s et ayant nn eerrlc pointillé en son 
centre. supporte six triangles ornés eu-x aussi d'un pointillé; cc 
décor de style hru'barc rent re-l-tl \ rai1nenl dans le répertoire géotnt'­
trique!) Pcul-èlrc n'est-cc qu'une sl) lisalion plus ou Jnoins inco­
hérente crun thème antn1C', COnllnC' le poisson p<H' exc1nplc. 

Le frag1ncnl de jatlc de notre planche .\.CL\ (fig. 2), proycnant 
de Suse, apparlienl snns doulc aussi it la n1t\rnc série dont il n les 
én1aux elle decor de sl)' le barharc, non trncc ccpcnclanl en pointillé ; 
l'œil de phunc de paon, si fréquent cl:n1s ln c(•raJnique elu Tur(lues­
lan, apparall ici co1nn1e clément cl 'une rosace, ct notre doctuncn l esl 
un de ceux qui n1ontrcnl les rapport~ unis~nnl. Jn:dgn" les difTércnces 
signalees, lrs spccitncns des ~ 1, 3 0l ~ de cc chapitre. 

Signalon~ enfin deux bols cl0 JU(\tne forme can1panul("c, de 1nèn1c 
cn1nil, prc•sentant pour toul clc'corun pctil lcxle écrit sur trois lignes; 
l'ecrilur(' du prcn1irr (pl. C\11, fig.:)), brouillée par suile de la 
cotllc'c de l'ctnail, est pen lisibJc; crllc du second (fig. ~) 1nonlrc un 
coufique qui ne vise pns à l'0fTcl décoratif' el doit èlre celui que J'on 
c1nployail poi1r les textes courants ; bien (fUC placés cliffércn1Incnt, 
on y reconnait la plupart des tnols <fui décorent l0 plal de la figure 2 

' de la planche CIV. Lrs lrois bols précc'dcnls présentent un pied 
très bas, con11ne ceux de la série du § 2 dont ils onl la fortn<' la 
plus courante, 1nais le fond de cc pied esl plal ct non cerclé d'nn 
bourrelet. 

A ces spt'CÎtnens peul-èlrc faut-il joindre lrois autres bols qui ne 
se rattachent nellctnent ù aucune série précédente. 

Le prcn1ier (pl. CXlTJ, fig. 1) csl plutôt une sorte de jalle ù 
forn1e évasée, dont Je pied est plat co tn1nc ceux des préc("denls 
docutnenls; il est enli(\re1ncnl enrobé cl' une couverte jaune citron 
sur engobe blanc cl porle un decor point en noir. 

Son c~ntrc csl orné d'nnr des vari(\[(\s de :cc Lexie décoratif, 

1. Ponr la cérami(1ur byzantine, voir cb. XI, p. 101. 



toujotu's le n1è1nc en son prinGipc 1
, ou sc 1nanife~lc le he,{ 

coufique ~•rchaïque flanqué de traits verticaux en no1nbrc Yariahle; 
au-d<_"~SSUS cl au-clc\ssous, 1111 nœud, clc~rt\C de celui crue, ~ur la c6ra­
mi<_tUC sas san ide cle la seconde periode cl sur celle de f(\colc cl 'IIa­
madan, nous aYons assin1il6 au s-vvaslika,· 1nais de slylc cli1Tércnl. 
Une flle de 1notifs en for1nc d'ailes. rappelant un peu le slyle d'un 
docu1nent de San1arl~~u1de (pl. ~CVII, fig. L) encercle le décor 
central : une aulrc bande est ornee de molit's enroules en Yolulcs. 
separes par des faisceaux de lignes 'erlicales paralli·les, cotnbi­
naison analogue à celle c1ui figure sur un bol prolo-n1usultnan 
(pJ. x~\_, fig. 1) cl doil, ù notre~\\ is, styliser l'inscription pseuclo­
pehhic elu centre elu clocun1cnl dont nous ayons déjù rencontré de 
si no1nbrcuscs variantes. Enf.Jn le hoi·d elu iJol csl ceint des scg1ncnls 
de cercles signnl(\s plus haut sur crrlains sp6cin1cns de~ ~ I cl 3, 
ici affectant parfois une forn1c plus ou rnoins triangulaire. 

Par son décor noir, son engobe hlnnc, son pied bas cl plat, cc 
doclunenl sc rapproche de ceuÀ de San1arkancl ; par ses n1olifs 
mèn1cs, il n'en rsl pas eloigne n1ais son slyle esl pl us si tnp le ct 
serail plus voisin encore dr celui de la plus ancienne s(\ric lustree 
de l{cï que nous etudierons bienlùl 2 et dont il doit èlrc conlen1po­
rain; il est donc nntcricur aux i) pes des § 1 et ?> ct si nous ra, ons 
réuni ù ceu,-ci c'est, qu'isole juscru'ù cc jour. il represente sans 
dou le un ('XCinpLt i 1~e du g1·oupc qui a prt"'Cl'clt\ ces dcrnicl's au 
vn( siècle. ct dont ou rch·ou\ cra cerlainen1cnt un jour cl'<tulres nutni­
f cstn ti ons. 

Quanl au docun1cnl de ln Jnètne planche, figure 2, il a pour tout 
decor un oiseau peint en noir ; de fonnc c\galrincnl évast'c, ce bol 
présente une cou\ cr le jaune cilron sur engobe blanc, a\ cc traces de 
laches Ycrl.rs cl un filel 'crt en bordure. Le st) le de l'oiseau csl 
nnaloguc à celui de la planche GIL 1nais par son pie(l reJatiYcn1cnl 
t'lcYc, dont le fond prc\scnte lülC dépl·cssiou profonde, cc bol sc 
différencie de tous les spc'\cin1ens éludi('\s jusc1u ïci ; il représen-te 
peul-èlre l'une clf's lransforrnalions de la serie du § 3, au xc siècle. 
Ces fonds creux nous Jc\s rclrouYcrons sur quelques spc'\ci1nens ù. 
décor lustré provenant de Foslat el dont la date nous scn1ble osciller \ 
entre la fin du IX(' si cele el le xc. 

1. C'est celui qui figure, en particulier, sur les documents à décor gravé de ]'école de Heï (voir 
chap. VIII, ~ 2, p. I ro et suiv.). 

2. Chap . .\, ~ 1, p. I36 el sniv. 
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Un spécitnen ([UÏ, lui: setnblc bien uuc des 1nanifcslat.ions dct·­

niùrcs de la cératnicpH' peinte de l'école de l={eï (§ 3), est fourni pnr 

ln figun\ 3 de la planche CXIII ; nous a\ ons lù aussi la gan11nc 

coJon~e, bleu cobalt sur blaue, cht'l'C ù C('Uc école; le style a(hnirable 

du d(_~cor, tLIH' tète ct un cou de licvre ou de biche Lr<lcés prcS(fU<' 
d'un coup de pinceau, csl sup(\ricur il celui des docu1nonls dn § J. 
tuais il le-s <'\yoque pnr son t\\.lrètnc sobriete cl 1nètnc par son allure 
~·enéraJc. 
(._ 

Cependant le docurncnl en diff(\re par sa fonnc - panse tron-

conÏ(fUC surn1onléc cl'u n cylindre bas - cl par son pied qui esl assez 
(\lc\l' cl creux, encercle d'un bourrelet arrondi bien di1Tércnl des 

<l lllH'aU"\: plats qui jouaient cc rôle dans l0s spéci1ncns antérieurs 

de l'école de Reï. Si J'on rcn1arcluc encore (fUC son étnail blanc est 

d'une couleur gristttre, son bleu terne coininc certains bleus de 
Cl1inc, on en Yicnl ù fixt)r, aYcc <iucJqu<._\ assurance, la p1ace de ccl 

intéressant clocuincllt au "\..r siccle, tout co1nn1c rehû de In figure :J. 

dP lH n1èn1c planche, auquel il s'appnrrnlc par l'ensctnblc de ses 

carac lèrcs. 



CI-IAPITRI~ X 

Nous avons Yu crue lïnvenlton de la ccr<unique luslree rernonlait 
prohahle1ncnl ù la fin des tcn1ps sassanides 1• En achncllan l 1nê1ne 
que les docntnenls juges par nous sassanides ne soienl qu ·une des 
fH'el11tèros ll1anifesbdÎons de la ccran1ique l11USUhnnne, il n'en f'(\su(­

terait pas 1noins que la dc'~couycde de la lPchni([Ue ù lustre rnélal­
li([Ue ser~1it forl ~Ulc-Ïenne en Orient. puisque nous possédons des 
types ainsi décort'S au VI( siècle de notre ('re. 

Ton les les con lrovcrscs ù ce suj0L, bas<~cs sur un cel0hrc passage 
1na 1 co1npris de ~ nssiri l(hosrau 2 , lornbenl de cc f{1il; 1nais, nos 
spéci1nens de Suse n'existeraient poinl, fJllC nous n'en serions pas 
1noins certains que l'lran n1usldrnan connaissait la ct'r'nni<p.H' 
lusl.r<'~e l>ien avHnl le x( siècle, dale elu voyage de l(hosrau en 
Egyplc, C0111111C le prouvent les fouilles de ces dernières annees :3 • .L't 
priori, il t'tait t'vident que la Perse, hériii('rc de la civilisation des 
grands c1npires de l'Asie Ant~~1·Îeurc, Btail qu::difire, pour une telle 
invention, nticux que toul autre' centre nn1sulrnan de culture, elle 
<[UÏ peul êlrc considc~rée co1n1nc la patrie de la cet~~uni(rue de 
J'Islam. 

\ 

1. P. !,3-4. 
:1. Yoir G. ::\lig<'on, llanuel d'art muwlman, p. ·~7'!1-7/1; ibid., sa préface de ta C<:ramique dans l'art 

nwsulmJJt. 
3. Ch. Yignier, dans The Hnrlinylon l!aga:ine, juillet 1 ~)l/1 (p. /1 du tirage 11 part), a dénoncé la 

mauvaise interprétation du passage d(' ~assiri l\110srau. 
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Jus<..Jll 'it cc jour, des clocun1cnls ù lu~trc nH~La1liqnc anti\ricurs 
<Hl x( si(\clc onl été cléconYcrts cLn1s les · ré~gious SllÎYantcs : 1° en 
Perse, ù l{c"i (c'est le point où ils sont les plus abondants) cl a Suse 
(fouilles Di(•ulnfoy, de l\1organ, tnission de Su~ûane); 2° en M(~so­
potarnic, ù S;_unarra (fouilles Sarre) ; Jo en I~gyplc. ù Fostal ct ù 
I3ehncssc : 't o en Espn gne, à l\1édinc l ez-Znh t'a 1 

: ou sait aussi <rue 
les carreau~ lustrés de J(airolran (Tunisie) venaient de Bagdad. 

On voit donc la route approxitnniivc fJu'ont suivie ces produits: 
les pi<.\cc~ archaïcp.tcs Iniscs a11 jour au palais qu'Abel er-l{ahnlan Ill 
cotnrncàç<l ù b<ltir ù l\1édin_cl cz-Zaln·;l en 3~-~s de l'hégire (93G-7, J.-C.) 
n'ont pDs étc fnhri(lllécs sur p~acc, tnais elles provenaient, soit du 
n1obilier rn1porle dans sa fuite pat· le dernier survivant de la f;nnillc 
des Ün1cyy:1des, Abd cr-Rahtnan Jrr, lors elu triotnphe des t\bbassidrs 
en 760. soit de cadeaux ou d'échnngcs con1n1erciau'". De toute~ 

l'açous ces doctunenls sont antérieurs ü la fondation elu palais. cl 
Bosco rcronnaîl 2 <lu ïls n'ont pas les caractèr(\S clc l'ornen1eill[1lion 
de pierr0 qu ï 1 1nanifcslc; grùrc au\: f•·ngn1enLs de 1\1i•dinet cz-Zahrn, 
H\'ant 111(\tne <Lnoir entrepris ln discussion des. dates ù nssigncr aux 
diverses séries lusln'\es archa"iyllcs qu'il nous sera donne de ren­
contrer, nous 'oilù donc dejù fixes sur un point, ù savoir que l<\ 
type d0 cé\ratnique aucrucl ces fragn1ents appartiennent est antérieur 
au x~' siccle. IYnilleurs puisque S<nnarra, capitale elu f(halifat au 
rxc siccle) a fourni de 110111breux sp(\CÎinens de Celle CCratni<.lHC, Oll 

JH'ut dire que ln litnile inf(~r[eure ù hu1uclle on peut faire descendre' 
l"cnsen1blc de ces produits est hien le IX(' siècle, certaines séries 
deyant (\[re situées ù une dale anlcrieurc. 

C'est surloul par l'élude de leurs differents styles que nous 
par\ icndrons peut-ètre ù reso.udre le probH\n1e d'une façon plus 
con1plùtc. 

~ r. - jPREJ\;liEH ST) LE . 

Au point de 'ue technique, les docuineuls que nous plaçons 
cl:u1s celle cat<.'•gorie sont toul d'abord caracterises par un cn1{1il 
l>lanc stannifère couvrant loule la pière, pied co1npris; le décor a 

1. Ri.carclo V :Iazquez Bosco, 1/edina 11 ::::ahrn y A lnmir(yn, :\L1drid, 19 r 2 (pl. .\LI\ i1 LII). 
2. /bul., p. 7;). 
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été peint en un brun olivùlrc (1ni s'esL lr:tnsforn1é souvent en jaune, 
<ruand 1 cs pièces on L c·L(· (1 élériorées par l CUl' St'j our clans le sol ; le 
lustre or vel'l, avre des lL·accs de reflets cui, rés. rsl très voisin de 
celui que nous avons signalé sur certains docu nH•nls d'nnc serie de 
Suse, aUrihuéc par nous ù ln. seconde période sassanidc ou au 
dcbul des lernps isltuniqucs 1

. Les pi(•ccs trouvées jusqu'ici ne sont 
pas soun1iscs ù l'i L'Îsalion 2 ; c'est di 1'(\ (pt'elles c'ÜlÎen 1, très cuites. 
LPs lJols, assiettes ci plats ont en general les borels plus ou rnoins 
rab a tt us it rex le rieur en forme de calice ou de cloche (pl. cxx. 
fig . .2) ct leurs pieds, Lr(jS bas, présentent un bourrelet plal, encer­
clant la dépression- du fond. L'érnail stannifère rnis ù part, ces 
caractères divers fonl de nos pi(•ces lustrees archaïcrucs une céra­
lniquc bien di1Tércntc de celle que nous retrouverons en Perse aux 
-xrt' ct xn( siècles ; de plus, leurs forrncs gc'lH~rales, qunncl elles ne 
leur sont pas idcnli<tues, sc rapprochent beaucoup de ceJles que 
nous onL faiL connaitre certains spécin1ens ù d~cOl' peint, LrouYés ù 
Reï cl ù Suse, et appartenant il des groupes où le decor est influencé 
en partie par la Chinc:1 (pl. XXX,Tl, G.g. 3, Cll, CIX, elc.). Si le 
cenlrc principn.l de ces derniers proclui ts est bien Rcï, ro111111e nous 
l'avons suppose, il doit elrc aussi celui de notre cé•ran1Îl1uc lustrée, 
si abondante en cette région~-. 

Au poinl de \ uc décoratif, la série que nous appelons du 
pre1nier style, est caractérisée par une stylisation laegc el très libre, 
d\n10 rudesse ù pre1niere vue harbare, 1nn.is qui derneurc toujours 
1 rès décora.liYe; les figurations sont infinirncnt n1oins co1nplcxes que 
celles des xr{-xn (' siècles, elles ne Yiscnl p;ls au lableau, ne s'inspirent 
pas de la 1niniaturc, 1nais, par le souci que 1nontrenl Jcs ~:u,listcs de 
11e pas surcharger inulilcn1c1lt le decot' -en gonéral bien en place, 
le sujet principal sc délacbanl ncllc1ncn l - on peul dire que les 
potiers de ceLle epoque, l11algr6 leur naïvcl(• un peu rude, cotnpren­
ncnt adrnirablcincnt le rôle du df~CG.i.- Gérar.oique. Or, con1rne de plus 
cette serie, ainsi d'ailleurs (pte loule la cérarnÎcfUe it luslre métal-

r. P. 38, ~ r. \ 

2. C. Yignirr, arlù·le cité, p. T<> du tirage i1 part. 
3. Chap. Yll, ~ 2, p. 8t1<) et cltap. 1~, ~ 3, p. r26 ct sni'" 
!1• Le docteur Sarre, qui a découverl de nombrcu:\. spt'·cimens archaïqt~cs lustrés ~l Samarra, a crér 

pour l'ensemble de ces produits l'expression, couramment uuploJéC, de ,.l;ramÙJlll' de Samarra. Ch. Yignil'r 
(article cil.) a montré très juslemcnl qu'en sc basanl seulement sur le nornbrc des pièces mises aLl jour, 
on aurail bien plus de raisons de dénommer la série eéramÙJue Je Hci. 
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li(1uc antericuee ::~u -x( si(\clc, presente sur celle qui est posterieure 

ù cette date nnc superiorite de technique au point de vue de la 
cuisson el de l'eclat elu lustre, il csl itnpossiblc de cl(lsser celln 
poterie panni les produits b(lrbares. Cet ~.trl na·([, 1nnis cl<~coratif rt 

puissant, rappelle par le sl; le gc'nér(d cl par certaines parlicularilc's 
du detail la cc'rnmique gravée elu pre1nier sl.) le cl'IIc:unaclan 1 • Le 
personnage ct l'anitnaL conçus clans un esprit annloguC', y n10nifes­
tenl la n1è1nc raideur avec lend~lnce ù une exprrssion gc'otnetrisée; 
COI11111C i\ f f ainadan nous l'Cl r'OUYOnS CCS anÎITIHUX presentant Un 

collier (pl. CX\' lll, fig. L CXIX, CXXV, fig. 3), ces .'eux énorn1cs 
au"X prunelles clilalccs, ct lC's types ne sc diflcrcncicnl parfois que 
dnns la proportion où ln lC'chniquC' pcinle s'éloigne de l0 technique 
gr::n<''c; nin~i la parente entre le f<"iin de la figure 3 (pl. CX\:V) cl 
celui de la planche LV csl incléni0hlc. Une diiTérence in1portante 
entre les clrux sc'rics s.c H10nifcslc cependant clans fc~prcssion du 
décor floral ; plus pauvre clans les pièces lusLrc'cs, ses élén1enls 
presentes souvent rn branches dclnchécs, il ne nous donne pas res 
hrc:1ux rincenux ù ln fois souples cl libres que nous avons signales 
sur le~ spccin1ens (l'IL::unaclnn ; S(l tendance h la stylisation rigide 
nppnrenlr ses arbustes (pl. CXXVIII) ù ceux de 1 'époque sassanide 
dont il s'est inspir<'' 1nais donL il n'allcint point le grand style. 

Ces considerations g~ncrnles 11 ne fois cn1ises, il nous resle ù 
e"Xc:ltniner dr plus pr<''s les d(\lails du decor. 

LE PERSO"l'I~\.GE. - Conlraircnlenl aux autres series etudiees 

pt'écl·denuncnl, il esl fr<''qnen1n1enl représenté sur la c6ran1ique 
luslr<''e du pretnier slyle; ses c<u'actères sont ncllc1nenl persans. La 
cl1evelure des hon1tnes, aYec ses deux touffes encadrant le 
visage (pl. C\:I\1, CX\1II) on ses longues lresscs 2 (pl. CXVI), rsl 
connue clc's les trrnps s0ssaniclrs; de tnèn1e celle des fcinmC's, 
s<''par<''c en deux rnasscs par une aigrette sur le tnilicu de la lèle:1 ; 

nous avons cléjù signale qu'aux le1nps sassanides les chevelures 
1nascul ines cl fen1i nin es, lrc's voisines cl pouvant co1nporlcr d<.lns 
les cleu'- ens des nattes sc'parées, ne sc diffcrencinienl gtu\rc ([He 
pnr l'abondance 1 

; sur la planche CXV la chevelure cahunislrée est 

1. Clwp. \III, ~ T, p. !fi· 
2. CL pl. L \'Ill. 
3. cr. Smiruolr, OJ). t•it., pl. !,7, fig. 8I; J11(\n.10 aigretle. 
4. P. 3ft, nole 1. 
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1 .:>~) 

represcnh''e l'epandue sur les epaules cu large nappe conune sur le 
doctuncnt prolo-1nusuhnan de la planche L. Le personnage Inas­
cu1in, indi1Tcrcnuneut barbu ou in1berbc, est représente nu-tèlc, ou 
coiffe du bonnet conique iranien (pl. CX\Tll) orné parfois de ]a 
handerolle sassanidc (pl. C\JV); les tissus sassanido-byzanlins 
nous avaient dcjà 1nonlre ces types de coifftu·c 1• Pal'liculari le' 
(luc l'on peul encore signaler, les p('rsonnagcs du preu1Îcr styl(\ 
uc sonl j<nnais aureoles} conlJ'(lÎrctnenl ù ceux de la cérarnique des 
ÀI(-xne siècles; c'est encore une prcuye de plus du peu d'influence 
<lue J'art bj zan lin cxeeçn sur celui de llslain aux prcn1iers siècles 
de l'hegire. Quant au cosltune, toujours de tradition sassanidc, i 1 
nous 1nontrc la tunifptc courle ct le paulalon scrTc ù la chcYiile 
(pl. CX\11, C \:VII) ainsi que la robe s'(~, asant ù parlir de la ccinlur<\ 
ct dcsccnclanl jusqu'au:\. pieds (pl. CXI\1, CX\11II, fig. 2); sur les 
epaules des personnages ilollcnl parfois cle longs rubans. La slyl isa­
lion des 'isages, plus ou n1oins heureuse selon les artistcs 2

, esl de 
tendance géon1elriquc, l'arèlc elu nez failc de cleu\. droites p(lrallèlcs 
parlant d'une lign(' ho r·izoutalc scJ H\Jnalisau t J cs sou re ils. les yen:\. 
cnonnes tracef' en forn1e de discpte point<\ la bouche r(\cluiic il une 
ligne borjzontale quand elle ne fait pas colllplcicnlcnt dcfaul:1 

; des 
tatouages con1plè\lcnl. en gcnéral, ccl (\trange schétna. 

J\1a1grc\ leur stylisation extrèn1c, les figut·ê_üions de ce type CCJ'(\­

Jnique n1onll·ent le penchant lrès 1narquc\ (1n'avaienl le~ :n·tislcs de 
crUe t'cole ù traduire les scènes Yi\ antes qui se déroulnicnl autour 
d'eux. Les tnnsiciens tiennent une place irnportantc dans cc decor 
(pl. C:\. \ r, C\_ \~I. CXVJ 1); ils jouent de celle guitare qtH\ connais­
saient clcjù les Sass<:tnidcs cl qui est de\ en ut\ l'un des iustrtuncnls 
l<\:3 plus Htinés des l\1usuln1ans; c'(\lail lü, sans doulc, cotnn1e nous 
l'avons signulé prc'cedeinu•cnl\ un crnpeunl fait ù la Cbinc. car ccl 
inslrun1ent ne figure ·pas parn)i ecu~ CJLH~ la Chaldcc, l'1\ssj rie ct. la 
Perse des J\chc'nlénidcs nous ont f(1il C'Jllnailre. l\otrc planchP 
C~IV nous 1nonlrc un personnage lcnanl un drapeau jnnnensc;;, 

r. cr. L<'~sing, Ojl. l'il., Lissns du Kunslgc" crhc \luscum, 11°' <JG, ~>. 6.3, jR G:)u, elc. 
2 . Le personnage de la pl. C\ \ lJ csl, clans C<' style, Lr(·s :-;upéricnr au\ aulrc:;; l'ensemble de la 

cnlllposilion décorati,e, pl C\_ Y, esl aclmirahlemenl traité. 
:t cr. sl,le analonne de personnages flnurl-ssur Ull tissu :-;as::;anido-copll' du ~Iu~L'!' Lli'S lissusdc L\Oil \ 

(IL Co\, L;s soirrie~ d'art. pl. 20, ftg. 1) cl sur utt plat de la fiu des letups sas~attides, aiL :\Iusé·~ !1c 
n:rrnilagc (Smimoll', OJl. cil., pl. 1 ~), 1' lig. :)oG). 

4. P. (io. 
:l. C'est un drapeau analogue que nous rclrouYotl~ ~11r 1111 plalcatt :-;assanidc c11 argent d!' l'Ermitage 

(Cf. Les Arts, décembre qpu, p. 2); ce drapeau dail eucon• Clllplo)L' par les ~lusulntaus au ~n" si{·clc, 
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disposé d'une façon très dccorallvc, cl orne'- de tncdaitlons dont l'un 

contient une inscription archaïque rn caractères qui ne rappellent 
exacteinent ni le pehlvi, ni le confi(rne. ])'antrrs scènes nous IUOil­

trent des personnages tenant des objcls usuels (pl. CXVI, C XV Ill, 
fig. 2) cl ceUc ccran1Î<[UC lr0itait crrlainrn1ent les scènes cle la vic 
inti1ne des rois cl des pnrliculiet~s, toul corn1ne les series posl(·­
rieurcs de Rr·L <-HLX XI( et "'\.IlLe· siècles 1 ; ainsi le gui laris le fignt·(• 

planchë CXVI, nssis snr un trône ricl1etnrnt dccot·é, esi vraiseinhla­
blement. un roi qui se repose dans l'wuléroundes fatigues clupouvoi1·; 
des serviteurs (il n'en subsiste fjlle la partie inf'c·1~icurr) sont figur(•s 

ù droite cl ù gauche, npportant des verres cl des bouteilles; nul 
doute (lU,llll jout~ des fouilles llOUS feront COllllattr~c l>LCU cl'anlr·<•s 

scènes de ce genn•. 

LA FXP E.- rfr<'·s 'Ï\(ll1le, elle (lliSSÎ, elle nous ll10nlrejusclu1ci: 
1 C) Le lion ou le yué;){(rd~ f1gul'c' planche (:x XII, dans un sl~ le 

(1uc la ccT<llnique ne notis aY<tÏl[HlS nncorc rcy('•lc·; 

2° Un j(;lin difllcile ù d<'-finir (pl. CX\:V, fig. 3) (fliC nous n\·ons 

clejù r(•ncotllre suc la cct·a,niqne cl'fLunadan (pl. LV): 
:>o Cn rhien ù 1nuscan pointu, type d0 cnnidc qui sera tr(\s fré·­

(lucnnnC"nl figun'• <lUX xuc-'-IV(' si(•cks 2
; sur Ll pLtnche CXXI il pour­

suit un c1undru pède ali corps r<u11n ssù Cfl1 i 0s l prut-être un sang] ier 
(clocun1enL nntlilc); 

~o Le lièvre, figure cournnl. (pl. CX\II), a<hnir~d>letnent slylisé 
aYec une loi1guc queue en (•ycntail qui n'est lù que pour l'harn1onie 
de l'cnseJnblc: sur la planche (:XVI, nous avons deux lièvres 

nffronh'·s et attaches par le cou an lrônc royal; nous avons d~'·jù 
ex pl iqué• le sens de celle figu rnljon :l; 

5o Une sode d'antilope (pl. CX\\1
, fig. 1), extrèmen1cnt schénla­

tisc ct que I'C·I<d du clocunlcllt ne perruel pas dr definir aYcc pt·<'•­

clsion : 

cat· on le relrntl\"< ' sm une minialme d'un manuscrit d'astrologie dal<~ de 7!18 li (1M1g, .J .-C.) (Heprodnil 
da11s l'omrag<' <1<' \brt('au cl\ {·,er, pl. Li!)). 

1. L<·s prolo!~ IH'S dr ces sc<'-ncs infimC's sont à rcch<'rcher atn Lemps sassanides, où drs coupes et plal:o~ 
de lllL'lal nous montr<'LÜ drjil k roi ou des parliculit'rs figurt>s dans ]ps mèmcs lahl<'éi<JX que nous 
co<tnais:-;ons par les docnnwnts d<' 1'1-:lam (Cf'. SmirnofT, op. cit., pl. 35, fig. G4; pl. :)6, fig. ()j, pL 37, 
fi~. (i () ; r tc.) . 

:>.. Il appnrli<"nl a11 r<;p('l'loir<' ori<'nlal le plus a11Liqw•; c'<'sL nn des thèmes de la céramique proLo­
élamif<o (Mr;nwires tfp lu lh:ft::;oticll Cil Pf'rSP, '\Ill, pl. 1, fig. /1; II, fig . .?. ; Ill, fig. 7, etc.). 

3. \'oit' p. 'J!)<l<l. 
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Go L'œyugre ou chè, re sau \ ngc, reconnaissable ù ses cornes 
annelees: l'nuiuud est inleJ'pt·rtc dnns un très hean sl) le (pl. CXXIV); 

7o Le paon (pl. C' \.V. fig. 2) ; lH <pt etH' de l'oiseau e~t traitee 
dans la mên1c fot·tne que le corps cc qui laisse Slthsisicr un leger 
donle sur l'idenlirlcalion de l'anirnal ; peut-èlt'C que sur le docun1ent 
co1nplel nous a\ ions siu1plcrnenl des ois('i\U" oppos('s par la <1ueuc. 

go Un oi~eau ù long col, la Ll\le sunnoutée cl'unr gTandc aigrette. 
tenant une feuille clans son bec, cl pt'<"seulanl une courte <tncue 
(pl. CXVIII, fig. r); le pt·crnicr de ces cal·acll't'es seinhlrrail convcnit· 
au paon on au faisan; crpendanl nous ne Cl'O) ons pas <luc celle aigl'eltc 
aux din1cnsions cxagc'I'C'CS, ù la fonnc lriangulait·e plus ou tnoins four­
chue, repr<"srtdo \Ti.lÏn1cnl une parure Jl(Üttl'elle ; elle rnppelle hien 
plnlolla hanclet·oll<.' sass:u1idC' qnr les aninl(HJX elu répel'loire il'anien 
porlenl en gt'Ht't·::d au cou 1 

; une p~euc!o-aigrcllc. de f'oi'Jne srn1hlal)lc 
c.l pJacc'C de lltèlllC, !lOUS l'aYOJlS dc'~jù YUC Ù l'c''poque prolO-lllUSUI­
Innne sur un cloctuncnt de style sirH)-Si.tssanide (pl. X\"\], fig. 3): 
or, un autre dornnH·Jll de celle St'rie nous a\ HÏL tnonll'c' cc 1nèn1c 
oiseau porlnutnn apprnclicc nnalogue. tn:.tis at lache', au cou (pl.\\ \J, 
fig. 1) el, celle l'ois-ci on ne potnail clou let· que nous n':tyions \Tai­
nlcnt ln bandrr·ollc S<lssarljdc. 

La figuration plncc'c ù la <.lt·oile du guit:u·isle ~ur la phtnchc C\ ''11, 
csl issue sans doute d'nue conc<'plion dc'\ror<dt\C' :.tnalogue: nous 
aYons une h .. tbile sh lisalion de tc'te d'oiseau ù lon!l' bre donl le cou 

v ( ) 

esl1>rol(u1o·c lHH' une hander·o1!e li·iau<)'ul~tirc de la l'onnc de nos 
~ û 

aigrettes. 
go Un oiseau ù long hec pointu, la lèlc surn1onlcc ci\Jnc courte 

aigrelle (pl. C \ \J, bas de la figu1·c) ; 
l0° Un ault'C' YoiHtilc. le cot·ps toujours scbén1alise de la 1nèn1e 

façon ([lll' les sp('>c,in1ens prc''cc'dcnts. llHlÎs la tète dc',pour\ uP (l'<lÎgTell<' 
ct le bec prolonge pae une spÎt'(de (pl. C\\1, haut de l<t f1gurc): 
BOUS aVOllS \ U :tlllérÎCUl'<.'Jl1('.ll[ Sll~' 11ll düCUll1Clll gray(~ de J'C'Cüle de 
n.ci 2 un paon elon t le lH'C c~tnil prolongé pt.U' une lige Ocurie ainsi 
rnroulée, cr qui nous donne. l'expliralion de la spirale de notre 

1. En dehors dt• la c<"ramique, beaucoup de docnmrnls archaïques nons montrent des oiseaux le ch~[' 
prolongl- par crttc longue handnollc Lriangt1lairc; cL Falkt·, Kunstyesc!zil·htc der Seidenwell('rei, fig. 1 :)6 
(soierie l'onna1tl l't·uilk de garde d'u11 code~ du 1\." siècle, hibliothi·que de "~alfcnbidlcl), lig. 1 ;)7 
(miniature de I'Eghcrlcocle\., wrs ~)f\5); Cahier d '\L L'lin, op. r·it., 11, pl. ÀL", ~Il; clc. Sur une l'rescpw 
de Balktlll\\ara (r\." sii-clc) des [H't'I'O<iucls so11L rl'pn'·s<•.d<;s a\CC 1111C doublt• baudl'rolle de nH'me fonnt• <[llC 

l'aigrclll', mais allac!H"c a11 cou (llerl.t.l'<' lù, Ansq_mbllll!fCII vun Sunwrru, pl. .\III). 
2. Clwp. \Ill,~'!, p. 113 cl pl. L\. \..\.\ l. 
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planche C\:\], slylisntion encore plus schénutli(flH' du rn1ceau 

fleuri 1
. 

LEs AI\ ll\IAUX FANT '\STIQUES. - Con1Jl1C certains spécin1ens a décor 
gra\ é d'llatnadan el do Rcï 2 , la cén.uniquc luslrée du Jer style 

traitait le repertoire fantastique que les S(lSSanides avaient Clnprunlc'' 
en le n1ù(lifiant, au vieux fond chaldc'o-ass) t·icn cl achén1énide. Notre 
planche C \]X nous 1nontro le grifTon ù lèle d'oiseau sur1nontée de 
deux oreilles et ù corps cl palles de lion~ le corps Cf-;l traversé p(ll' 
une bau de décorée, bordure sans doule d'une housse q_ui n'a pas el(,' 

figurée; les ailes ont la Corine de celles qut ornent les liaros sass(l­

nidcs ct <tni conslitucnl un 1noLif, Olnploy(~ isolé pat' ailleurs, (PH' 

l'on a appelé aile-pabneL/e ~ l'anin1al porlc une paln1o au boe cL sa 

queue esl lcnninéc par un ran1can. Cet ani1nnl f~\nlasliquc nous Je 
re trou\ ons fait do façon tdcntiquc sur· les in Laillos sassanides :l, H\ cc 

parfois aussi une pahnc au bec, la <fUOuo lcrininéc en lleuron ou en 
ran1cau 'f ~ c'csl ]a contre-partie de l'oiseau à tète do 1 ion (-luc nous 
a\ ons \ u figuré sur la cc'ran1Î(fUe cl'l larnadan (pl. L \ \ 111). 

LA FLOnE. - Elle est cxtrèn1c!nonl sl.) liséc ; nous t·cncontron~ : 

1 o La longue fouille, en général lriloh<'-e, que nous avons signalée~ 
des l'époque snssaniclc, t-;ur lant de doeutncnls; elle est Gguree 
isolée, en doulJle ran1cnu aux élé1ncnl~ Ïn\ersés (pl. C.\JV, C\1\, 
queue du g1~i1Ton) par-fois enferrnés d~n1s une branche feuillu<-' 
(pl. C.\\_\_, fig. 2), en une cléganlf' con1binajson ra.)onnanl<~ 

(pl. C \_ \ 1 111, fig. 3) ou en rj nccau (pl. C \ \I\_) ; 
2° La pahno (pl. C\J\) ct une Couille on fuseau (pl. C\\1111, 

fig. 1) <p1i en esl, sans doute, une slylisntion; los anitnaux lieuuenl 
C('S Inoli f's dans leur h<'c. 

Jn l_.~(' flcut·on ogiY(d (pl. C\ Y); su1· la planche C \XIII (fig. :>-) 

où il constitue l'un des tuolifs du pourlour du plat, il scinl>lc ('ir­
conscri re un if: 

1. Ln panncatt de bois du must'·e du Lom re pn~~entc tlll oiscatl à bec a.ins.i cnronlt- (~ligcon, J!lllwel 
rl'arl musullllfll!, iig. ï8); cc pantH'att supposé d'art copte, c~L à rallachcr, it IJOtrc a' is, it l'ensc!llblc de 
cc:- sculptures ~ur bois qu.i pro,iennenl elu CÎllletil·re dt·s Toulounides . 

.2. Cbap. \III,~I,p. woel~ui,.; ~'~,p.rwelsuiY. 
3. Ch. \ igni('r (op. 1·il., p. L, 1,) a signait- le~ rapports qui C'xislcnl entre Ct' griffon t'L c<'lui de Can1po 

San lo de Pise; il lu.i wauquc, ccpcndaul, les aoat-j()II('S de cc dcrnit•r qui s'apparenterai L plus complt'-Lc­
menl, quanl it la tèlc, avec l"oiscau de nolre pl. 1.\.\\lll idcntiflé par nous au phéui~. 

/1. Horn d ~tei1tdodT, Sw;sunidisl'lu• Sie~;elsteine, pl. \, llg. 1 !123, 1/11 1,; sur la ilg. K>ï il t•st rcpré­
seulé assis.- cr. Cal. de Clcrcq, Il, pl.\'' lig. IOli. 
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4° Le fleuron trilobé, slylisatton de la fleur de lys ou de lotus 
(pl. c \ ~~. fig. I' C~X\J, fig. 2); 

5l) Un arbre rigide, SlYlLSC dans la rorn1e de certains lwonws 
G '-' 

sassanides; le ph1s complet esl fourni par la planche C ~~VIII. L(' 
thèrne le plus courant, cl 'où lous ces arhrcs sont issus, est cons li lu('~ 
essentielletnenl par une tige rigide cenlrale parlant d'une hase, presen­
tant en son rnilieu un fleuron plus ou rnoins developpe d'où sortent 
deux feuilles S,\ mclriquetnenL disposees, et tertninee par des feuilles 
ou un fleuron d'où parlent des ratneaux divers retombant ou ren1on­
tant ; les difl'crences entre ces haotnas ne proviennent que de la plus 
ou moins grande abondance des motifs fleuris ct de leur nature : 
celui de la planche C\':\. \J (fig. 1) etait plus chargé que celui de 
la planche C\. ~VIII 1 

; le Inolif clc'ganl de la figure~ (pl. c \\VI) 
SCJnblc hien Ull schctna lees SÎtnpliflc elu n1èn1e lhl'll1e, OÙ r~u·lisle 

aurait fait jouer ù l'on1bilic du bol le role du fleuron central; 
5o Le rnotif en fortne d'yeux de phunes de paon que nous avons 

rencontre sur des spccin1cns d'auh·es series 2", ici presente au rnilicu 
de brindilles enroulees où i] tient la place de fruits ou de fleurs 
(pl. C\:XVII, fig. I-2); 

Go Enfin un n1otif très frequent dans toute cette ccratnique el 
qui est constitue par un assetnbJage de gros poinls cl de petites 
lignes plus ou n1oins incurvees ; c'est, au re\ crs des docutnents. J'un 
des décors principaux des chatnps où il apparaît tanlôl isolé 
(pl. C\. \"Ill, fig. 1, C\"~VII, fig. 4). tantôt cantonnant les roues 
dont nous parlerons plus loin (pl. CXX, fig. 1-2, C\':\:Ill, fig. 2. 

e-x-x-v' fig. /~); nous pensons qu'il n'est qu'une stylisation plus sch<''-
1natique du rnotif du no 5. 

A-cTnEs TnÙ~JES Du n~coH. - Le sceau de Salomon que nous avonE-; 
cu l'occasion de signaler plusieurs fois au cours de cc lra\ ail sc 
rch'ouve nussi sur la ceran1i'.p1c lustr6c, trnilé de deux f<H:ons cli(­
ferenlcs : 

I 0 Les br::1nchcs triangulaires externes sont peintes de façon ù 
réserver un hexagone au centre de la figuration (pl. C\.XVI. 
Fg. 3) ; \ 

1. Comparer, sur la céramique mrmc, aYcc lrs haomas figurés sur nos pl. XIX (fig. 1) ct XX (fig. 2) 
où le motif rsl simple. L'arbre plus complex_c d'ull carreau de rrvNement en sluc du kaiser Friedrich 
"1\luseum de Berlin, ~t nolrl' avis sassanide, est bien ciJ type de ceux figurés sur nos pl. C.\\_ Vlll, CX"\.\1 
(Sarre, Ofi. cil, .l!akam Ali ..... , llg. 7, n°" 7-8) mais les motifs sont encore lracés dans le st:-le nalnriste 

2. Pl. ~L, 11g. 1, X Cf, fig. 1, XC\ Ill, fig. 1, etc. 
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2° Sur la figure 1 de la planche CXX,1I, le lhèn1e e~l 

inscrit dans une rosace i dont chacun des six lobes contient un 
scg1nenl de cercle en forn1e d'œil; de plus l'o1nbilic du bol a etc 
peint de façon ù presenter un cercle inscrit dans le sceau de Salo­
nlon ; cette derni<'\re co1nbinaison n'était pas scule1nent decorative, 
1nais correspondait ù une expression parlieulière de la figure n1agi­
que; au lieu du cercle d'au tres doctunenls presentent une rosace 
inscrÎ[e 2

, L!Ui lui esl cquiYalenle. 
Un Jnolif decoratif très interessant est fourni par notre 

planche CX \T ; le pourtour elu plat est Ol'llL\ d'une suite d'arcatures 
trilohccf; reposant sur des colonnes trapues; nolr-c docu1nenl nous 
fournil ainsi un e'-en1plc de co1nbinaison urchiLccluralc en honneur 
à celle epoque cl ce fait cloil nous aider ù datee nolro ccr<-uniquo. 

L'architecture tnusultnauc nous n laissé des specirnens d'arcatures 
trilobee~ ct polylobi\os datant du début elu IXC siècle, con1rne colles 
des niches aveugles cl u palais d'] 1 aroun or-Rachid cl de ln porto de 
la \ille ù Rakka :3 ; pendant lout le Ix(' siècle co genre cl'arralure sc 
nudtiplie ; on le conconlrc en particulier h Sa1narra ·"· cl il figure 
con1n1c orne1ncnl sur certains panneaux de hois que l'on considère 
con1n1o conle1nporains de la Jnos<tuéc d'Ibn- Touloun ;'; (266 IL 
879 J .-C.). :1\lais il étnil connu ccrlaineinonl <:nant le 1xc siècle el 
nous l'a\ons, cl'aill(îurs, rencontré\ sur un carreau de rovètcincnl de 
style sassanido (IUÎ, au plus lard, est ù placer au vuic (pl. L). 

Une partiçulat'Ïlé des niche~ figurées ~ur nolrc plat lustré nou~ 
ronfirn1c dans nolro opinion que nous a\ ons lù une figuration archi­
tecturale elu \ u( siccle; au Ixr el au xc siè\clc, dans les bùti1nenl~ 

où ln colonne n'a\ail pas élc sit11plcn1ent enlo\éc ù dPs n1onumonls 
J'Otnains ou l)yzanlins, nous savons (fUC le chapilonu Lendail it 
j>l'cndro la fot·Jnc en calice, coinnlc le peouvont les Inos<{tH~es d'Ibn-
1.,ouloun ct de s~unaiTa C'l. le palai~ de J\Iakarn Ali~ Ja colonne 
1rapnc de la planche C\:,1, sur le fLd de l:.H1uellc les joints des blocs 
de pierre sonl schétnalises par des lrails horizontaux, ct dont le 

1. Sur d'autres documents de l'Islam on rencontn· aussi le SC<'au de Salomon inscrit dans un rrrclc · 
la rosac<' n'est <[u'une 'a riante de celte dernih·e conccplion. ' 

1. CL panneau de bois sculpté du Kaiser Friedrich Museum de Berlin, reproduit dans Strzygo" ski, 
Jllsrhnlla, fig. ~S; Ct' panneau Yienl du cimcli<'Te Jps ToLIIounidcs el sc trouve Jonc dal<\ en limitl' infé­
rieure, du ne siécle. 

:1. \ïollet, Descrif!IÏutl du pnlais df' Al-Moulaçim ... (croc1uis r el pl. II, Gg. !1). 

4. Cf. Hcrdelcl, A usyrabungen l.1on Samarra, pl. IV. 
:>. IIerz Be), C!l/alo!JllC dt~s monunwnls n1·abes r/11 (;airf', sculplurc sur bois pro,cnanl du cirnclièrc 

d' \ïn-cl-Sira (1ig. 2n, p. 117); Strz)go"ski, 11schalla, llg. g11• 

, 



LA CÉlL\ \llQUE A LuSTRE MÉTALLIQUE 

large cbnpileau plat, recluil peut-èlre a un tailloir, csl stylisé par 
de gros points aplatis, sc rapproche bien plutôt de celles du palais 
d'Amn1an 1 qui re1nonte, vraisetnblableincnt, au vi( sicclc. 

Sous nos arcatures sont G.gures de gros fleurons lcrtninés en 
pointe; nous avons vu déjù une cotnbinaiRo.n annlogue (pl. X:\Àl, 
fig. 1) sur un docun1ent de sLyJc sino-sassanidc, tnais ici l'arcature, 
qui recouvrait l'arbuste lancéolé ou le hrùle-parfuins, était en cinlre, 
plus ou n1oins neltcn1enl tracé; ccl arc caractérise une archilcclure 
plus ancienne que celle qui est figurée sur le plal lnslré, ct nous 
pensons d'ailleurs que le docun1cnt de notre planche X \XI remonte 
au vue siècle. 

Un 1notiC que nous n'avons pas cu l'occasion de signaler jus<ruïci est 
fourni par la flgul'e 3 de la planche C\. \.: nous a' ons lù la représen­
lalioncl'unc gak·rc a lleuf'nnnes, portant UllC lente colossale SUI'll10l1lcc 
d'un ornc1ncnl (lui n'est pcul-èlrc que le croissant ct le disque 
lunaires du repertoire decoratif sassanjde : un fleuron lanccolé n1ul­
tilobc occupe le centre de la lenlc. 

Signalons, en lcrn1Înanl, qne les bords des spécin1ens du Jer style 
sonl en général décorés de segn1cnls de cercJcs tangents, in1ilani les 
découpures en feslons <luc présenlcnl réelJen1ent certains docu­
n1enls (pl. CX\'111, fig. 3, CXXVI, fig. 1-2): enfin les n1olifs deco­
ratifs, a l'avers, sont le plus souvenl <'\pousos par des bandes décorecs 
d'un sen1is de poinls ou de pclils angles, <lui scrvcnl ù orner les 
chan1ps 2 • Ces particularités, <luc nous avons dojù signalées çà cl lù 
au cours de cc lra\ail à propos d'autres docu1neuls (p. 122-3, I3o) 
sont loui a fail cnrnclcristiqucs de la cératnique luslr(\e elu Jrr style 
ct on les retrouve, plus ou rnoins JnocliGocs, clans toutes les series 
1nusuhnancs antérieures au xu( si<\cle. 

I.JES OHDONl\Al\CES DI~CORATIYES. - La ceraJni<rue du ter slyle, 
dont les figurations lendcnt ù l'0~~rn·esston de la vie, se1nble loul 
d'abord avoir peu cn1ployé les ol'clonnanccs rigides à con1parli-

1. Sarre, Ma!.-am Ali ... , fig. q, 10; Saladin, Manuel d'arlmusulmnn, I, Gg. 16. -Un coran consent'· 
tt la bibliothèque khédi,iale du Caire, écrit en 725 .J.-C., el provenant de la première mosquée d'Amr;, 
Fostat, donne des croquis de ce bâtiment dispan1; les colonnes sont à ,·hapiteal! l'arallé!iJiipérlirjue soutenant \ 
d<'s arcs outrepassés, conn11s déjà à l'époque sassaniclc; le minaret est en forme cl'élages superposés; Pnfin 
le monument semble recom erl cl' un dôme qui a la forme de Ja Lian• ailée des Chosroès, mais c<'llc figu­
ration n'est peul-être placée là que pour rappeler l'origiuë de l'architecture du momtment (reproduit dans 
Bosco, lfcdina .1::-:ahra .. . , pl. Ill, fig. I, 3, 4). 

2. \u xm'' siècle, ~l Hcï, les poinLillés des fonds sont remplacés par des brindilles ilcm·ics qui jouent 
le même rôle; le compartiment c1ui les enfermait a disparu, en général, compll-Lement. 



utenls; Jnênlc l'ordonn(lnce en ligne horizonl:tle, qui, de loulc~, est 

celle ([U i a p(' rsis le le plu~ lo nglc1nps dnns J cs arts Jnusul nuu1s, cs 1 

reJati\einent rn.r-e ici; 1nais si les ordonnances ù co1nparlinlcnls tH' 

sc Inanif'cslenl gut're ù l'avers des doclunents, où les sc<\n('s princi­

pales sont trail('cs, pnr conlre nous ks retrouvons an revers : 

prcs<[U<' tous les clocn1nenls ont celle pnrtie <l<'\coroe de ro1H'S cnlcr­
nl~ull. un 1nolif' lloral plus ou 1noins ~l..) lise, l'il' (pl. CXXliJ, fig. 2). 

le Hcuron ù trois pointes (pl. CX\~J. fig. 2) clégen<''r'cscence de 
b1 lleur de lys (pl. CXX\:, fig. 1 ), 1 ui-n1ên1c dol'orrno le plus sou­

vent en petits nnglcs ou en points (pL C\:\. fig. 1-2, C\. \ \~ . 

fig. ~) parCois réunis en lignes sinueuses; la Ggnrc I de Ia planche 

C .\X: X cl la figure 2 de la planche C \\\:1 n1oJÜt'cnt les roues 

t·eunies par des angles, SOUY('llÏt· de ln l)ouclc C(Hl rennissnit les roues 

r-u torsade. Certains docurnents tnonh'('nl, ccpendanl, que dès ecU~ 
<'\poque on cherc'hail ù s'a1Tt·nnchir du d/\cor ù cotnparliJnenls g(~O­

Jn('trL(IUes ; ainsi sur· la flgur<' ·~ de la planche C \ \\, la rou<' esl 

re1nplncec par un r:uncau en rou lé cl le 1nolif j nscril. co1npos(· de 

d0ux ('cuÎlJ0s syntt'll'LfjUes souples ;\ pcÏn<' sty]is(\cs, n\'sl plus isole 

1nnis sc rallnche au ran1cnu qui l'cnsctTe; G'csl celle conception (p1i 
pr6vaudra dans les arls n1usultnans ù partir du '-('siècle. 

LE I)I~COH I~J>[(;H\PIIIQl E. - Dnns la ccrnn1ique lustt·ce du 
IPr style les inscriptions abondent. n1nis il esl rat·c qu'elles joucnl 

nn rôle \Tain1enl decoratif; elles se1nhlent n'exister surtout .que 

pour clles-In·èrncs, jelc'es qu'elles sont so11vcnl con1n1c au ha~~n'd 

dans le cha1np du decor. 
On y rencontre pou dnnt encore des inscriptions dcroratiYes, de 

cnractère parfois 6nign1ati<1ue (pL C\.IV), cl celle forn1uJc d'allure 

pchh ie où la lctlrc T( appara'll lo1~jou t'S nctterncnl (pl. C \\ \TIII). 
f'orn111le que nous nvons signalée souYcnt dans un grand nornhre de 

s()l'Ïes ~trchaïques ; (1 uanl au"- au Lres inscriptions, nell c1nent cou fi­
(lucs, elles clonn('Ill, elles aussi, les 1nètncs forn1tllcs en honneur 
clï.lllS les clocurncnls (pl(' nous a\ ons etudies précédeinrncn Li. 

Par l'enseinhle de ses caraclt'res, la céra111Îquc luslree elu 
Jer ~l.) le apparall con1Jl1(' fort ancienne, cl. nous n'hésitons pas ù la 

p1nccr ù la [(\le de toutes les Rértcs it luslrc lnolalli({UC cp1e nous ont 

lait connailrc les polerics 1nusnln1anes. Ce n'est pas la rudess(' de 

1. Pour ces textes, 'oir chap. \riJ, p. 180 d sni, 
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son style decor<.tir qui n cl<',lcrininc' notr·e conviction ; nous savons 

trop, Cll e.ffet, q_u'<\n <lrl raspect arch;IÙflLC, voire barhnt'C, d'un 

decor, ne sufiÎl j)~lS (\ prouver· fancienncle d'un doCU1l1CtÜ, les 
ceuvrcs de dc'cadrnce présentant sou' cnt aussi crt aspect. J\Iais ici 
le decor, en clcpil clc sn rudrssc, a grande n.llut·c, il esl sincère el a 
tout le chnrtnc des grandes épo<ptcs prin1iliycs où les art isles n'étant 

pas encore fa ligu(·s par· des siècles d'ecole ont la n~ù\ clé sa\ ourcuse: 

les al'lisles 'iciiJi~ faisant de l'antique n'ont plus ni JUù,-ete ni con\ ic­
lions. 

Toul, d'ailleurs, Lencl ù clérnonlrrr· <iue crltr t\colc iranienne n 

pris naissance vers le clc]nd du \JIIc siècle: el d'abord le lustre de· 
ses pii:·ccs <fUi a cc r·cl1cl or \cd de quelques clocurncnts trouvés il 
Suse ct situes pa1· nous ù la seconde l't'l'iode sassanidc 1, ] uslrc qui 
apparalt }JÏCll CO!l1llle Je prctnÎer que soi l parvenu Ù reussir un four 

antique ; 1nais sur le~ pièces de Su~e le r'ellcl, en gc'néra] lr(·s pàlc . 
se1nblc 1nal venu, co qui s'c~plit1ur facilctnent si ces picces nous 

rcycJcnt la plus allCLCilne lenla live de ce gcn t'C. 

Les caraclè\res arThaïqur~ de nolre ccra1niquc lustrer du ll'r style 
sc n1anifcslcnl encore pa1· la nalur·e drs rnotirs de son decor; no1rs 
::n ons YU préc6den11ncnt qu \u1 schcn1n de niches ù arcs trilobes. 
Ggurc sur un plal de celle seri<', c\\O<Juaitl'archilcctnredu \II( si(,clc; 
on pe_·1ll eucore rappeler les rapports de style (p.1i sr 1nanifcstenl 

entre notre céran1Î<p.te luslr('c cl celle de la region cfl-lan1ndnn 
(Irr style), à de' cor gr a\<'' ; enfin par .les cosl un1c's de ses personnages, 

l'esprit de ses scènes .Ggut'<'\es. le sly.lc de ses grillons, celui de ses 
oisea-ux donl J'aigrette n'est, ù notre a\ is, qu'une inlerpréb.1tion dt\ 
la handerolle sassunidc, cc L) pc de cür--~uni<p. tc sc1nblc bien indi<ruer· 
que les lclnps Oll rcgnaienl .les Chosrocs ne sont pns encor<• 
eloignc'S. 

· Tous les signes couGques etnployes dans les inscripljons dénotent 

un él·ü (lncien de celle t'crilul'f': c011x ~.pti dc'corrnl le clr'apcau porte· 

pnr le personnage de la planche C \]V se laissent n1c\1nc assez clifli­
ciletncnl assin1ilcr' aux car·aclcrcs coufique~ ordinaires ; hiC'n (p1Ïls 
ne soient pas pehh-is, ils sonl cepcndanl pr(•scnlcs connnc clans 
celte écrilurc, soit sépan'\s los uns des autres, soit p~H' groupes soli- , 

lignés d'un trait horizonla] par·lant de la hase du signe (rui rsl à Ja 
lèle du groupe; celle dcrnicrc p ;. ldicularile sc retrouve sur· 
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l'[nscription de notre planche CXXVIII, dont les motifs épigra­
phiques, d'ailleurs, évoquent ceux d'null·es spécimens archaïque~ 
(',ludies preceden1rnent (pl. LX~Xlll, LX '\~IV. LX-xX. \ 1 , L:\ \.\.VI, 
L \.XXVII, LXXXIX, C \]Il, flg. 1), motifs qui scinblent bien 
conçus dans l'esprit décoratif de l'écriture pehlvie. 

Contre nolrc nllribution de celle c('r[U11i(rue lustrée nu\ TIIc siècle. 
on peut objecter les rappo1'ls de style, que nous avons signalés 
nous-rnètne, entre quci(IUcs-uns de ses n1olifs decoratirs et ceu-x dc.s 
panneaux de bois sculpte qui proyjennC'nl de l'ancien cin1elière des 
rroulounidcs ; mais i 1 fauclr0 il d'abord c]<_~rnonlrrr (lUe ces panneau"\:. 
sont bien contctnporains de la plupart des Lombes de ce citnetière 
qui ren1ontent au 1xc siè,cle. Or·, ces pièces de bois, arrachees ù des 
tneubles ou des portes, n'étaient pas destinées prirnili\cn1ent à cet 
nsage funéraire ; elles donnent, au contraire, lïrnpression de débris 
anciens devenus hors d'usage, el réc1nployés con11ne 1nt1tcrirn~-x; si 
(l' telqucs-unes cl' enlr~ c lies penv<'nl êl re du I'-0 siècle, elles appa r­
licnnenL dans l'ensc1nble, au siècle precedent. 

La ccra1nique lustrée elu (er siylc nous apparnîl co1nme l'une des 
1nanifeslalions dC' rad ll1llSUbnan SOUS la dynastie des khalifes 
Omeyyades. Gomine nous 1\n ons d(_~ù signale, la présence de tes­
sons de cc style au palais de Médinet ez-Zahra n'est pas faite, en 
dépit des apparences, pour contredire notre hypothèse ; le dernier 
~urvivanl des On1e) yades, échappe'' par n1iracle ù l'anc''anlissen1ent 
de sa race, avait évidetnmcnl etnporté dans sa fuite des objets ayant 
figure clans-la demeure de sc~ ancflres, cl ce sonl quelques L'arcs 
vestiges de cc Inob[licr que nous font connaître les debris lustres du 
p0lais d'Abd cr-H.ahn1an III; il est très probable, d'ailleurs, que ce 
type de cén:unir1uc continua, pendant un certain tctnps, ù ètre fabri­
(IU(\ sous lef; pretniers khalifes t\bhassides, bien r1ue, d0ns l'ensemble, 
il soit conte1nporain de la dynastie préc(~dent.e ; nous allons ren­
contrer n1ainlenanl, d'autres sc~ries (rui, elles, sont hien nettement 
abbassides, et peuvent être situées d'une façon certaine au rx:.c siècle. 

§ 'J.. - DECXIÈ,IE STYLE 

A une dale incleler1ninée de la seconde n1oitié du vn( si<\cle, 
yraisetnblablcn1enl vers la fin, nous assistons a une modification du 
~lylc decoratif ct de la technique de la céramique à lustre metal-
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lique, la for1ne des vases rcsLanl la D1(;Inc qu'ù la periode prece­
dente ; la dynastie abbasside ne fut pas elrang(•re, sans clou le, ù ce 
change1nen t. 

Au point de vue technique, on peul signaler que le decor, au lieu 
d'être uniquen1cnL pcinl en c•Jnaux brun-olive, de, icnL, en general, 
polychron10; la gamine coloree, pot1r l'ensr1nble des pièces, s'enri­
chit du jaune indien, du hislre, du brun-rouge, du brnn \1 an-Dyck, 
du verl olive, du mangancse, du rouge rubis; (ruanl au lustre nlctal­
lique, il apparalt, sur les docllincnls hien conser\ cs, con11ne le plus 
ruagnifi<rne ct le plus con1plexe de Loule la cc•ran1iquc de I'Isla1n ; ;_\ 
l'or verl sonl souvent 1nèl<'•s des rellcls ru bis ct cuivre rouge. nn1e­
lhyste, bleu ver<lùlre, <\n1crnude el or jaune. 

Deux slyles diiTcrenls, correspondant plus à des ecoles qu'ù des 
<lales, sc 1nanifc.stent alors ; l'un, <rue nous dcnoinn1ons Ile style, et 
<fUÏ rnarque une double lendrtncc, contradicloirc en son1n1c, vers le 
decor gcoin(•lrique cl le decor h--(·s nalurisle ; l'autre, le Illr style, 
qui ne presente ù nolrc a' is c1u'une dcg(•ncrcscence de celui elu 
prernier. MaJgr(\ la Jnagnificcnrc t-oulr parliculicre de ses luslres. 
la ceréuniquc d11 Ill(' style 0sl loin de n1anifcster un progrès ; son 
decor sotncnl 1:\ché el confus, surchargé· d'l·l6tncnls inutiles. peu 
varie dans J'expression des 1nolifs presque loujours e1nprunles à la 
flore, nous fail regretter le slyle barbare de la ceran1i<1ue elu I('" sty1c. 

On en peul dire aublnl de celle elu deuxiènle, clonl l'llat'Dlonie 
générale du decor esl vrain1enl dé nuee de fnn laisie. 

An débul, crpenclnnt, nous aYons des Lypcs plus heureux dont 
· la stvlisalion rappelle encore parfois les anciennes fornudrs. Le 

tf 

plus typique de ces docun1cnls csl fourni par la planche C:\_\__\]1 ~ 
ù l'ayers nous ~n ons une belle rosace, conçue dans l'esprit des 
rosaces sassanides 1 

; ses br<lnches externes pre sen lcnl 1nêrne le n1olii 
pabne/{e-aife Cflli, dou blô ici, SCll1 ble bien ÏoSU des aÎJes ornanl les 
tiares des \Varahran cl des Chosro<\s ; au revers (pl. C \_\_XIII. 
rlg. 1), nous retrouvons le decor de roues enfer1nanl un n1otif végc­
la] dégencre el les tiges llouries stylisees que nous a fail connaître 
la ccranlique du l('l' style. 

Le style nouveau sc n1anifeste, au re\ crs, par le décor de cercles 
radiés trac(• au fond du bol (p1. C X~{ XIII, fig. 1), d<'•cor <rue nous retrou­
verons dans la ccrainiquc du lllo st) l0 ; de plus, si le chan1p, il l'avers. 

1. cr. pl. XL, fig. 1. 
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est hien toujours ortH'' d'un sc1nis de points cl de petits angle:.; 

(pl. C\_\\ll), crux-ct ne sont plus eufcrJn(~S dans des zones epousant 

les contours des 1notiîs; enfin, l'inscription coufique est hien du 
Inêinc style <tuc reJles de la série prc·cé·deulc, tnais elle est disposee 
dans UllC bande circulaire ct YÎSC Ù fcfTct decoratif. C(~ doCUlTIClli 

qui pr<''scnte la gan11ne colorée cl Je lustre cotnple'\.e des pièces du 
J Jlc st,\ Je, nous sctnhle donc de caracl<>r·e IHÎÀ.Lc, un des rares sp<''ci­
Inens 1nonlranl conuncnt l'on est passe' elu l('J' style au III<'; on peul 
en dit·c aulanl d'un fragtnenl proYenanL de Foslal (pl. C\:\:\:VI, 
fig. t), bien <tuc son decor soit n1onochL·on1c de couleur cl dr lustre, 
conllll(' celui des doctnn<'llls du ~ 1. La tèle de griifon <pli ) a 
subsisl<.'~ esl dn sL) le en honneur dans les picccs precédcnles : rn ec 

ses oreilles ou ses cornes, ses abat-joues, ccl anitnal manif'cstc clans 

la ccr<.uHique lustree un Lypc Canlaslique que nous a déjù fourni la 
cér~uni(ruc gravée Je l'ecole do R('Ï (pl. LXXXIII, L \:À\_ V), 1nais 

son sl.) Je est plus schétnali<plc. Le charnp où c'Lait lracc le decor 
esl orné de coinparLiincnls sinuctt\ .. épousant les contours des n1olifs, 

toul coininc sur les spc'cin1cns lustres auLc'ricurs; ccpcnclanl, ces 
zones ne sont plus ornées de pointilles ou de petits anglc's u1ais d'un 
truadriJlagc, e\.prcssiou plus rapide du trace du 1nème décor. Au 
revers, c.ct inl<.'~t'rssaut spécin1en, encor·e tres voisin, cependant, des 

cloctuncnls elu § T, présenlnit lui nussi le décor ù roues, n1ais les 
n1otifs Il oraux du cltan1p ont élé renl places par de pelils traits ou 

\ ir·gules con1n1e sur les types que nous étudierons nu ~ 3. 
Quant anx ·autres docu1ncnls que nous classons <.nJ Ilr sl.)lc leur 

déco L', ù 'rni dire, n'c''\ oquc neLlen1cni ni celui du pt'einÏc'r ni celui 
lu troisi<''Ine, cl pcut-('tre de\ t'ail-où les consiclét>cr con1n1c un<' cal(''­

goric ù part : nous lc's pla<:ons ::n·cc les den~ peé·cédenls, p;u-ce C[lH' 

leur g<-lllune color(~e esl la 1nc'--n1e que celJe du bol de la planche 

C\_\ \Il~ cl que leur clécOL', prt'scnlanl lnnlôt des Inolifs sl)list's 
d'une Ï<~çon J'Îgide, lanlol lcndanl au naturisn1e, apparail l)icn de 

r 1H'H cl<', re tnix tc. 
Conune ~urYiY<Ulccs du pas~é, l'nu de ces docu1ncnls (pl. (:\\\V, 

fig. 1) 1nonlec une scJJéinalisation de l'un des ê..u·huslcs en candc­
l;_dH·es que nous a\ ou~ rencontres au ~ I (pl. C \:\_ \ Ill) ; celle sclJé­

Inalis~lliou. dc,jù co1H:ue par' l'c"cole pr(·cédcnle (pl. C \ \:\1L flg. 'J), 
J'appelle cerl:.lÎnes sl) Ji sn lion,~ sassanides de cc lwollUl (pl. \1\, fig. 1, 

\_ \:, fig. 2). Le 1nèn1c docu1nenl nous tnontrc, de pins. cos arbustes 

séparc·s par des con1parlitncnls rccl(lllgnlaires re1nplis d'une super-



position de lo~anges ran lonnes de points, 1notil' lrès 'oisin de l'un 
de ceux <rue nons a fourni~ une \asque de ~1) le sino-sn~sanicle 1 • 

Le decor en dwnier que nous a\ ons rencontn'- ~ur <tucl(1ues ~pcri­
nlens allribu6s au l\u·queslan (pl. \C\r, fig. I, \C\11, fig. ~) se 
retrouve SUl' celle c(~r<.nnique, lrare d'une façon plu~ regulière 
(pl. CX.XXIV, fig. t, C"\."'\ \VI, fig. 2); les cases rcclangulaircs ou 
losangees , y sont de nH\n1e deror(~es de points ou de cercles el l'on 

rencontre a uR si .le q uadrillagc cons ti luc par des lignes plus ou rn oins 
sinueuses <rui sc coupent (pl. C"XX\]11, fig. 2, cornparlirncnls de:-; 
bords). ctnployc~ dans la ccr:.unique s:.tssnniclc de la seconde p(\rioclc 
(§ 1) connnc n1olif de rcntplis:-;:.1gc (pl. ~li, fig. ~) : enfin un spc~cirncu 
de Suse nous ofTre le h·iangle canion1H~~ de scgn1enls de cercles ù 
lignes sinueuses (pl. C\\ \\1 , fig.:~), decor rappelant l'un des n1otifs 
d'une serie degén(~rce issue d0 la céran1Ï([UC sassanidc de la seconde 

periode 2 (pl. \L Vl, fig. 1). 
Cependant, rnalgre ces survivances, le type que nous éludions 

sc di11'ct·encic, en general, de lou~ les cloctnnenls prcc<\lrnts. loul 
d'abord pnr le car<1clè)re dr son slyle lloral quand il rsl nalurisle ; 
soil qu'il pri~scnle des lH·anch0s lletu·ies cnroul<'~cs (pl. CX\.:\.IIL 
fig. 2, 1110 lif des ogives, pl. C~""\ \\ , fig. :)) ou des hr·anches feuil­
lues en eventail (pL C\. \\IV, fig. 1). soil 1nèn1e <tuïJ nous ofTre 
l'ancien riueean sassanide, n1odific\ (l'aill0nrs dans son dispositif 
(pl. c \.\\III' fLg. 2' lllüli[' des COlnparlitnenls du grand carre~) . 

cc slyle appat'all conçn clans un esprit p:.tdiculicr, plu~ 1noclcrne. 
Sl l'on prul dire, que celui des SCL"'Î0S nulcr·ieurcs, lll<.\111e de celles 

<lui tendai en l plus ou n1oins ù sr liberer de la styl isn lion. 
Quant au dispositif ornc.nlcntnl, il nu..n1ifcsle le trio1nphc elu 

ron1parliincnlnge geonlclriqne, cc qui rH~ conYirnl guè~t·c, sernbl(•­
t-iC <Hl""\ picces où le d(~cor est tr<\s naturiste; cc cornparli1nenlagc. 
où les ligues droiles l'(~n1porlcnt sur Jes courbes, di' ise la surface ù 

dc~corer ('Il carres, I'CC[an~:~;les , lr~~tn 0Jes, C'UX-lllèn1eS Sec[Ïonnes 
parfois en cl'nult·cs cornpadiJncJÜs par des clingonales ; ceUe 
conception ne rappeJJc que de loin les anciennes ordonnances dcco­
t'atiYes, clonl l'esprit (•tait toul cli1Tcrcnt , ct donl il ne suhsistc gu(~re 
qne l'ot·clonnnnce ln 1noins cn1ployee, celle ù cornparlin1cnls liinil(\~ 

par des lignes droites ; encore celte dcrnii.~re ne sernble pHs 

1. PL \\\1, !ig. 1, motif cle l'utlc Ù<'s roues de 1·· Lot·clure; ici nous a' ons des Hcurons, scbrma des 
fleurs de lotus superposés du décor achém<~niclc; le losange cu est une nou"\elle d<"généresccncP. 

2. Clwp. \ Il, ~ :), p. 87. 
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en1ployée pour elle-n10me n1ais résulter, en quelque sorte n1athetna­
tiqucn1ent, du sectionnen1cnl de la surface décorée. 

Sur ln vaSffUC de notre planche CXX"XIII (fig. 2) le double 
carre central circonscrit une rosace cruciforme, a branches recti­
lignes, et ses diagonales prolongees partagent la surface de la vasque 
en quatre parties égales ; les côtc:'s du grnnd carre servent de base 
ù des cornparLiincnts en arc outrcpass(' cl l'cnsctnble de la figuration 
détermine-une rosace flui, par le dispositif de ses clements, procède 
toujours de celle du Tak-i-13oslan i, tnais tnon tre cc que cette der­
nière est devenue par suite de la prcdotninance des lignes droites 
sur les courbes. 

Signalons encore que les rebords de certains vases sont ornés de 
dents de scies ou de lignes droites parallcles (pl. CXXXV. 
CXXXIII. fig. 2) cotntnc sur la cér:.-uniquc elu l]e style de J'ecole 
d'I-Iatnadan 2 

; quant aux revers des clocun1ents, leur décor très 
simple presente des bandes LrapéziforJncs (pl. CX\XV, fig. 2) 
COI11me certains spécitnens sino-sassanides (pl. XX 'XV J, fig. 1), des 
bandes circulaires horizon laies (revers de la iig. 3 de la pl. C \XXV). 
des anneaux elliptiques tangents (revers de la fig. 2 de la pl. C-xXXIII). 
souvenir du décor ù roues de la ccratnique du J cr style, enfin 
des quadrillnges (pl. CXXXIV, fig. 2). 

La céranlique du J]c style nous sen1blant à peu près conletnpo­
raine, clans l'cnseinblc, de celle du Ill<', nous réservons la discussion 
de sa dale an paragraphe qui va suivre. 

~ 3. - T H 0 l ~ l È l\J E S T ~ LE 

Cc type lustré, contrai rcn1cnt ù la ccran1ique precedente, offre 
une grande hornogénèitc dccoralivc, caracteristique d'une ecole bien 
dctcrtninée ; les spccin1cns elu Icr slylc formaient, eux aussi, un 
ensetnblc bien net, et c'est la l'un des points comn1uns des deux 
séries dont la seconde, d'ailleurs, nous sctnble une dcgénérescencc 
de la pretnière. 

J nsqu'a ce jour, elle n'a fourni que des lh€nnes issus de Ja llo re 

1. De mênw notre rosace sassaniùe de la pl. \ J (fig. 1) 
2. Chap . \lll,s t,p.1o9. 
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ct son ri'perloirc di'coralif sctnble <tssoz pau\Te : nous l't'iudierons 

sous ses trois as poe ls princi pnux. 

1 o DisPOSITIF El\' AHBt,STES \ HA 'IEAl.JX S\ 'u~TIU<JUES. L'un 

des L) pcs de lwotnus sass:1nides. donl nous a\ ons ronconlt·é nn spt'­
cin1cn déYcloppé cl<-nls la cét·:.uniquc du l " ~ · sL: le (pl. CX\. \ rlll). ~c 

JnaniCcsle ici Lt·ès fre(lllelntncnt, 111ais son slylo n'esl plus rigide c·l 

les él6n1cnls du décor lcndcnl au nalnristnc, nalurisn1e cncol'e 

1 )ien con\ enlionnol d'aiJlours: 1nais cc que l'arbus le gagne ainsi en 

t-~ouplessc il le perd SOU\·Cllt en har111011ic, les arlisles de celle ecole 

110 sarll(lnl <1ue rarc1nonl disposer habileJnenl les C:'leinenls de la 
con1posiLion décora li\ c, 1nèrne quand c]Je le nd ù 1(1 sy1nélric. ])c 

plus 1 'orne1nentation de celte céran1~(-1Ue app:n·aît touffue, parfois 

incoh('rentc. les potiers se1nblanl preoccupes de lai~sel' le n1oins de 
\ides possible ; il n'ost pas jusqu'auÀ ic'uillos cl. aux fr·uits de l'arbuste 

(plÏ ne soicnl cux.-tnên1cs surchnrgés d'un decor con1pliquc de 

J taclnu·cs, de sll·ies, de pointillés, de q uadrillagcs. dC' 1110 li Cs en œil 
de phune de paon, Lraccs sans goùl ('t sans Incsu1·c ; rares sonl les 

pi<'•ces, co1nntc la channantc conpc du ]\fusee elu Louyre (pl. C\.LI, 
fig. 2), dcpouryucs de celle surrlu_u'ge décora li' e. 

L'arbuste j_H't'scnle ù la lJasc, soit un pied rond (ibiden1), soit, 

plus frctluenHncnl, un pied lriangu l0irc 1 plus ou 1noins lotiforino 
(pl. CX:\ \_l \, C\XJ..J. fig. 1) d'où sorlla Lig(• centrale. parfois ù pei ne 

i ndiqu6e (pl. CXX\l \), ou rc1nplacce par une branche ù petites 

feuilles syinelriqtu's, ne parl:ull p:t" tot~ours elu pied (pl. C\:LI, 
{]g. 1 ). Des pt111nelles lanréolécs cnf'crlnêull un 11euron. clérÏ\ées du 

lhèn1e sassanide, clc grandes fouilJcs LllCU I'YCOS , d'étroits ranloan\. 

feuillus analogues ù ceux de certaines liges centrales. sont disposés 

plus on 1noins S) Jnétri(lllOJncnL do ch<Htue côl(' du Lr~nc (pL C \_.\ \L\, 
C \Ll, fig, L, C\_Lll], fig. 2) ; sur la figure 2 de la plancJJo C \Ll, 
on rclrOUYC la pahnolle sassanicle 0D fonnc craiJc que llOUS ayaÏl. 
l'ournic un docuincnt elu ]Je style (pl. C\ \\_Il). ]~nfin le decor sc 

con1plète parfois par' des feui ls ou des fleur·s , arrondis el lolifor1ncs, 

el par des feuilles poJylobées ou fonrcl1ues (pl. C\ \_ \_l\) issues des 

1notifs que nous avons etudies au cours de cc lravail ; des figurations 

j<'Lees clans le charnp. rnppc]ant de grandes [cuiJles poinlues irrcgu­
Jièrcs, se1nblent plutôt jouee le rôle des zones poinlillees, ([Ui sur la 

1. C'csl la b3se la plus couranlc dn haoma sassaniue . 
20 
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ccratnÎ(jUe du T('i' s lylc épousaient les con tours des Jnolif's' (rue p8 1'­

Licipcr a ln ronnalion .de l'ndnl~lc (pl. f:\LT. fig. I, en bordure :'l 

g8uche). 

2° DisPOSITIF n \YOl\Nl:=. - Il o{Tt·e de no1nbrcuses Y(_ll'Î(\lcs. 
SOllYent hout'CUSes. Le plus bonn des cloctunents de la scric­
(pl. C \'\\VIl) présente 11nc ros<tce donl le centre esl occupé par till 

cercle , (tccor(\ de r<tn1efHJX feuillus enchevc\tr('s, d'o-lt p0rlcnl huit 
branches rayonnantes constitu(\('S par deux 1notifs 8lternanl entre 

eux; l'un do ces n1otifs csl l'if, thèn1c crui scr0 de plus c·n plus en 
honneur d(lns la céramique tnusuhnane postérieure au '-c si~clc ; 
l'autre, plus con1plcxc, csl constitué par un arbuste en cnnd(\l(lbre, 

ù feuilles l(lncéolces pyn1étt'i(p1es 1, de la base dtHjuel part de chaque 
côte. 11nc grande feuille tri(lngulaire cut'Yiligne; ces feuilles, r(''unies o 

ù leur pied par un nœud, sont une stylisation du double ruban 
s<tssrtnidc si frequent dnns le répertoire artistique du second 
cn1pirc perse . ct l'ensrn1blc clr ln fJgur::dion est toul ù fnil de lrndi­

lion irnnicnne. 
:\'olrc planche C\ \.\. Vlll (fîg. [) n1ontre llnc rosnce dont ]e 

centre est occupe'' par un c<\rclc, dt'COl'C de points et d'etoiles rnche­
\0lres, de conception dceor<ttÎ\r Clnalogue ù C('lle du cercle cenlré1l 
dll doctnnenl precedent. An lieu des ifs cl des nrhustes ù ruhans dr 
cc clet·nicr, les rayons de l'etoile sonl constitués p:u· de pclits 
fleurons Cortncs dr cleu'- cercles tangents snrn1onlcs d'une lnncctle 2 , 

siylis(llion de l(l fleur de lys, nltct·nanl avec de gros fruits ou f1eu1·s 

nrrondis, rntlnchés au cercle central par une courte branche incurvée. 

Cc dispositif n'est pas aussi heureu-x crue rclui de la planche 
C \\\ \TII ; il y a trop de cl isproportion entre les dÏlnensions des 
rayons <'1 fleurs de lys el ecu'" à fr·uils ronds c1uc leur grosscllr 
rend tangents ; l'enscinhle en devient confus ct le dispositifrayonn(ln( 

n 'app0ralt pas nu prc1nier conp d'œil. 
Le plal dn 1nusée du LotT\Te, provenant d'Egypte, offre une 

h(lrtnonic plus s('cluisanlc ; c'est le triangle qui dctcrinine ici le 

dispositif rayonne. Des feuiJics cnfern1ant une pallnctte, toujours le 
YÎrux Jnoli( sassaniclc, tnais inlerprét(' dans un style difTércnt, out 

leur bnse sur les trois côtés du trié1ngle central; a chaque angle, 
un fruit rond, sen1é de motifs en œil de plume de paon, stylisation, 

1. Pl. Cil, m<\lllC nrlmslc, mnis d(~pourvu (jp wbnns ou hand('rol les. 
2. C'est l'tm des (q(~mrnls de ln rosncc sassaniJe de notre pl. \.1. fig, y 
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f-;ans dont<', de la grenade a\ cc ses grain~ 1 
; ain si disposes, les 

feuill0s ct les fruits occupent rcspcclÏ\ <'tnenl. les sonunets de deln .. 
lt·ia ngles fic.Lifs ill\ ersés et se coupanl, cl isposi tif étoile, dit sce<nl d (~ 
~alon1on, que nous ~n ons si souYenl rencontré dans le répertoire 
décoratif de la CCI'an1Î<lue. Les espac0s cotnpris enlrc les tnotifs sont 
ot·nes d'un lleut·on triangulaire curYiligne jouant le rôle des zones 
de retnplissage ~ur la ceran1ique du Il'!' sl) le ; enfin on peul encore 
signaler que la bande circulaire de la bordure esl decoree des 11curons 
internes des feuilles de la rosace, allernant nvec des segtnenls de 
cercles ornes co1nn1e les fruits elu décor central, ct l'cnsctnhle figure, 
sans doute, la guirland0 grcco-snssauide que nous <n ons dc~jù rcn­
contré\c plus stylisée sous la foru1e de segtncnls de cercles alternant 
ayec des lignes droites (pl. LXX\_], fig. 2, L\XÀII). 

Un qualrièn1e dis po si tif do 1 a rosace cs l fourni par la figure r 

de la plnnche CXL; los élctnenls du decor sonl les feuilles cl les 
lleurons trilobés qui cnlrcnl dans la con1posilion des arbustes. Au 
centre, rosace ù qunlre branches des angles desquelles parlent 
quatre neurons trilobés ; lnngenls par leurs C:\.lrén1Îlés. des bouquets 
de quai re grandes feuilles smnblables, enfer1nanl un lleuron ana­
logue, prolongent chacune des branches de la rosace cruciale 
centrale; aux bords du bol, les espaces intcrnH~diairos sonl garnis 
du n1ê1nc fleuron prc~seulc étalé. Celle rosace est conçue clans l'cspri l 
do celle du plat de notre planche \XX\,-111. 

3o DISPOSITIF El\ GUIHLAl\DES ENTHELACÉES. - Jl BOUS esl offert par 
doux bols proYenanL des fouilles de Suse. L'un (pl. C"\X\:\1 111, 
fig. 2) n1ontre des fruits cllipliquos, ù œil central environné d'un 
serrtis de pelils angles, présentant chacun deux prolongen1ents arrondis 
placés sy1nétriquen1ent an so1nn1el ct ù la base, des fruils ; nous 
~lYons lù sans doute une autre stylisation de la grenade de ln 
planche CXL (fig. 2). Entre les fruit~ circulent les ran1eaux a petites 
feuilles symétriques que nous aYons déjà rencontres co1nn1e élé1nents 
de l'arbuste du pren1ier dispositif : ces guirlandes enfenncnl les 
tnolifs elliptiques dans des co1nparlin1enls souples ; c'esl là une 
lransfor1nation des roues géo1nelrjciues dont les jantes etaient, en 
général, decor(~es de feuillages ou de fleurons ·2 • 

1. Un rameau terminé par un fruit ou une lleur, pn\scnl(~ dans un s1) le assez voisin, figure dans la 
111ain de l ' un des personnages de la coupe sassanide d'Anahila (Smirnofl', op. cil., pl. q, fig . 4o). 

2 Surlacéramiqueluslréeduprcmicrslyle, les roues, encore très nellcs, n'onl plus dcjantesdécorécs. 

\ 
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Une schcrnalisntion de l'ense1nhlc de cc clc'\cor est fournie p;u· 
notre deuxi(\n1c spértnlen (pl. C\LliJ, fig. 3) clonL les fruils sont 
reduits a des ellipses ù surface in lerne ra) onn(\c 1 , cL les guidnncles, 
n1oins nettes, sc rapprochent des rnoLifs lloraux rrui, an Jcr style·. 

· rein p 1 i ssflienL les espaces in ler1nccliaires enlrc les rotH'S (pl. C \ \, 
Gg. I-2

2
) . 

En lcr1ninant, nous s[gnalcrons rp1e les revers des docurnenls 
du lJ[c style sont les 1nèn1eS, dflnS leur principe, que ceux des S[H~CÏ­
Inens du l <'r. 111 ais ils en 111 a rq uen l l{l dcgcnéresc0nce. 

Sur les rares exrinplaires de sLylr reinarquable, con11ne ceu'- dr 
nos plflnches C\\\1\ cl surlouL C\\\ vïJ, le reYers (pl. C\Lil, 
fig. 2) n1ontre le Jn(\n1e dc'·cor :\roues enfrrn1anl un lleuron tr[lobc, 
{lllernanl ici[\\ cc des triangles ]H'csenl<:'•s aYcc neltelo; n1ais, en g~norfll. 
cc decor est peinl d'une t:1çon l(lchce cl schen1:dique (rui n1onlrc 
qu'il n Ïnlc~ress{\Ït plus l\\colc; l0s roues, irr~gultèren1enL tracees, 

sont garnies de grosses \ irgulcs (lui servenL aussi ù orner l0s 
charnps (pl. C \ Lll, fig. 3) rl les autres Jnolif's. Dflns c0 lj pc plus 
scbcn1;dique, les rcycrs prc'•senlcnL trois disposilif's décoratifs : rode 
grosses Yirgnlcs isolees (pl. C \LJI, fig. 1); 2() des cercles r0n1plis 
dr cc n1oliC ains[ que les esp;1c0s intcnn(\diaires (pl. C \ LIJ, fig. 3) ; 
3o des cercles identiques n1ais fll1er·nanl ~n cc des lr·innglrs, les n1otifs 
cl les espaces interinediaircs toujours d(\corcs des 1nèmes Yirgules 
(pl. C\Lill, fig. I) 3 ; dans toules ces sér·[cs le specin1en de la 
planche C\Lil (fig. 2) est Je seul qui ne presente pas de YÏI'gulcs. 

1\ 1na connaissance, le pcrsonnngc eL l'anin1nl n'ont pas ét(• 

fournis jusqu'ù cc jour par le répertoire figure des ('ernmiqurs 
luslrce~ d0s Ile et lJI<~ styles. Cepcndnnt, un fr·agrnent de fond dr 
Ytlse (pl. C \\ \\'1, fig. ~ ) , provcnflnL de Fostat, scinblr appnrenL(• 
à 1~, c(•rarnique elu Ille sLyle; son reYcrs , en effet, était decore de 
cercles, les espaces inlermédiaircs rcn1plis par des virgules en sctnis. 
Or ù J'a\ eL'S, il y a subsiste un buste de personnage a figure 
ronde. \'èln d'une tunictuc richc1ncnl brodée de passementeries fleuries. 
de dan1iers ct d'inscripLions en naski '~ présentant les points cliacri­
ti(rues ; celle dernière particulnril(~, crui ne s'esl pas cncor0 présenléc 
(hn1s lrs inscriptions archaïques de la céraini(rue qu'il nous a elé 

r. C'('sl le motif central du revers d'nn bol du deuxième style (pl. CXXXIH, fig. 1 ). 

2 . C('S 1notirs ct ll's guirlandrs sont sans doute deux stylisations diiTérmtcs d'un même motif. 
3. C'vsl Il' dispn:-.itil du r~\<'J,·s des documents des pl. CX.\XIÀ, CÀL (fig. r), C.:\LI (fig. 1). 

4. \o1r clwp . .\lll, p. 1R"j-0. 
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donne de votr, silucrniL cc docutnenlù une clntc plus récente; n1algn', 
tout, son l'e\ crs, les zones dccor·alivcs des chan1ps ren1plics de poin­
tilles cl epousant les contours elu personnage ù l'~n crs, doivent le 
faire considc\rer co1nn1e un docurncnl aL'chaïquc encore peu éloigné cl<' 
l'époque où neurissailla cérarni<plc elu IIIrslylc: le slylc du person­
nage, très clifl'et'cnl de celui de la céraJniquc du Irr cl que l'on peul 
considerer con1n1c l' ancêlre des lypcs ron1n1s des XI( cl xn( si6cles. 
<.':voquc cncot'C nc'llcn1cnl ccrlatncs figurations du IX( <rue les fresques 
du palais de 13alkou\vara noLIS ont fa il connallre 1 . 

Si le pied elu vase où est peint cc personnage n'était pas cru, 
assez <:'--levé el lrcs creux, conlrrtircn1enl aux specin1ens de la cera­
lntque du I nr slyle' nous aurions si tué CC' doctunenl ù J a Inèn1e 
dale ; de lonles filÇons il n'en est pas éloigné el en le considérant 
con11nc un docun1cnt. conten1porain des d<:'~huts de la dynastie Fati­
Ini le je pense <tue nous ne serons pas eloigne de la vérité ; un peu 
plus tardif, Jnais tot~jours du x(' siècle, csl un autre fragn1cnl de style 
très voisin (pl. C\_ \\\ 7 1, Gg. 3) provenant aussi de Postal; mais les 
zones intcrinL~diaircs sont cléjù fleuries cl l'éinail, au lieu cl'èlre slan­
nif<''re, esl plon1bifère, toutes chos0s qui annoncent dejh. l'art de Fos lat. 

Par toul cc que nous avons dit de la céntnli(ruc lustr<:''e des llr ct 
Ille slyles, suite clc celle du Jrr <j_Ue nous avons p1acce au vu{ si(\cle, on 
a vu que nous considerions les deux pre1nicrcs comn1e une des n1an1-
feslalions de l'art ::tbbassidc du lX('. Or, fait unique jus(lu'ù cc jour 
clans le dnn1ainc clc la ccratnique archaïque, alors que jusqu ïci nous 
avons etc oblige , pour essayer de détennincr les dates des diverses 
series que nous avons e ludices l de nous baser sur leurs caractères 
archeologiques ct techniques, nous pouvons nous passer de ces lon­
gues discussions en ce qui regarde la cerénnique des Ile ct Ille slyles; 
nous avons Jù, en efTel, des precisions ([Ui nous Ifl<:Ulfluaicnl ailleurs. 

Fait (rui n'a pas élé signalé jusqu'ici ù nolre connaissance, celle 
céramique, en efTct, est identiqup, ü celle que nous connaissons par 
les carreaux de revêlcn1ent qui ornent le 1nur du nâhrab de la 1nosqtH~C 
de Sicli Oqba ù J(airouan. 

Or, une lradilion arnbe, rapportee par tous les auteurs 1noclernes 
qui ont traill, de cette mosquée 2

, affir1nc que ces carreaux el les 

r. IIPrz fdd, A usg ralmngen von Samarra, pl. .À 1 V 
2. :Saladin, llfanuel d'arl musulman, 1, p. ~uo; Saladin, La mosquée de Sidi Okba ri, Kairouan; :\iigeon, 

1fanuel d'arl musulman, 1 r, fig . .?.oG, p. 2:JG-8; lluarL, llistoire des Arabes, Il, p. 99; Bosco, Medina 
A:::::ahra y _ tlnmiri)'a, p. 9; de. 
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p<Hlneau:\. de bois sculpté du llll!lbar aYaienl clé COll1ll1andes a Bagdad 
pat· lhrahirn el-Aghlab; ù \Tai elire la cl) nnslic dos Aghlabites fait 
counallre deux lbrahin1, le fondateur de ]a cl) nastie, Ibrahin1 I!'r 
(Hoo-81 r) ct Ibrahitn Il (87L!-go2), ct les auteurs precedents, 
par les da le~ non concordantes qu'ils donnent au Sl~cl des carreaux 
de J(airouan 1

, setnblent aYoir parfois confondu les deux princes. 
Quoi qu'il en soit, le fait in1porlanl c'est que le re\ ètcrncut du 

lltihrab cre la ll10S(1Uéc Sidi ü(rba dale ccrlainclncnt du lÀ.(' siècle ; il 
nous reste Inainlcnanl ù dén1onlrer Jïdcntilé de st) le et de technique 
de nolrc cér<uniqne lustrée des llr cl Ill(' styles cl des pièces cotn­
posanl 1 Ïn1porlanl cnscn1b1e de 1\airouan ; huit C<HTcaux ~culcn1clll 
en ont é\ lé~ pulJlié~ 2 , cl' après les clichés de l\1. Saladin <rui est le 
seul ù en posséder la totalité :l: n1ais cc polit no1nbre suffit ù nolrc 
dé1nons lraliou. 

Pour la céranuquc du IJc· style, deux de ces huit spécin1cns 
font apparailrc le dispositif en cotnpartintcnls géotnétriques lin1ilés 
par des lignes droites, dispositif caraclérisli(rue de celte école; n1ais, 
ù J(airouan, le style du décor, toul en restant assez Yoisin sur ces 
deux doctuncnl~ de celui en l1ounelu· dans l'ecole du II(' sl) le, rappelle 
beaucoup plus, en général, celui de la céran1iquc du Ille. 

Nous y relrou \~Ont; les longues tiges cantonnées de petites feuilles 
sy1nétriques, les grandes feuilles incurYécs el pointues cl la pahnelle 
hu1céolée de nos planches C\:X\.1\. cl C\..L] (fig. 1) '~ ; de 111ètne, le 
1notif ailc-pahneUc co1nn1un aux spéci1ncns des 11(~ ct III(· stylet; 
(pl. C \XXII,· C\..Ll, fig. 2) 'Ï, le fleuron trilobé issu du l)s ou du 
lolus (pL C~ \XlÀ ct C~L, fig. 1) 6

, le fruit ou la 1leur arrondis 
· (pL C_\_ \\.1 \_, C\.L, fig. 2) 7 

; l'arbuste aux doux rubans de nolrc 
planche C \_ \ \_ \ 'T ll, sc retrouve dans son principe cl sa for1nc gene­
rale, non dans l'élcincnl centra] tracé en pahncltc ou arbuste ù 
r;_uneaux rctoinbanl, sur le carreau no 7 de 1\airouan (ù regarder 

1. 1Yapr(·s Huart, cc serait ibrahim I•·r qui aurait fail \cnir les carreaux de Bagdad; or, Saladin donne 
comme date de cel événe nwn t l'année 87;), cc qui nous report<• au début dn règne d'ibrahim JI. ~arre 
(J!akam Ali am Euphml ... , p. 11) donne la date de 856-7 pour l'arrivée elu minbar, clone aussi pour celle 
des carreaux donl il ne parle pas. Dans cc cas l'é,éuement serait it placer sous Ahmed, non pas sons l'nn 
des Ibrahim. 

2. ~ligron, Jlwwel d'Art musulman, Il, Iig. 206, p. 256. 
3. J'ai le regret de dire que, conlrairPment it la courtoisie qui est de ri·gle habitltellcmcnt entre 

archéologues, M. Saladin a refusé de me montrer les clichés <Ju'il n'a jamais publiés. 
4. Migeon, ibid., n° 5. 
5. lbi-l., n° 4. 
6. Ibid., n° .), tige centrale 
7· Ibid., n° 3, motif des branchrs. 



en sens contraire de celui indiqué sur la figure). Il n'est pas 
jusqu 'aux zones de rcn1plissnge des cha1nps decoratifs qui ne soient 
sen1hlablcs dans les deux séries, en forJne de feuille pointue 
(pl. C \:LI, fig. I) 1 ou de trinngle curviligne (p 1. C "XL, fig. 2) 2 • 

Les figurations, it J(airouan con1n1C dans notre ccrnmique elu 
II Je style, sont decorees intérieurc1ncnt des n1èn1cs hachures, des 
Inêines stries et pointillés, des n1è1ncs 1notif's en œil de phtnle de paon. 

Quant au dispositif du décor il participe <'l la fois de celui en 
honneur clans la céran1icrue lustrée du II<' style, con1n1c nous l'nvons 
signale précédcinmcnl, cl clans celle du Ille. 

De celte dcrnicrc, nous avons le djsposilif en haon1a :\ ra1ncaux 
symétriques, de nos planriJcs C\"\\rX; C\LI cL C\LIJl (fig. 2r1 

ct le dispositif rayonne de notre pl·u1che C\.'\X\TII. hien qu('. les 
Inolifs soient cliiTcrents 1 ; celui en guirlandes n'apparait pas sur les 
huit spéci1nens de I\airouan que nous -connaissons. Inais par contre, 
le plus hcureuscincnl décor<) à notre avis' clans cctle serie - le 
no 3 -,presente un dispositif original, ù la l'ois rayonné el en arhustc, 
clonl les elétncnls, bien qu'asyt11élriqucs, donnent cependant une 
in1prcssion cl'hartnonic par ]a place cru'ils occupent au Inilicu de quatre 
ra1ncaux incurves en f'ortnc de roues. Nul doute que si nous avions 
sous les yeux tous les spécin1cns de l(airouan nous ne rctrotnions, 
non seulen1e11t tous les motifs ct les dispositifs que nous a f<1it con­
naître la poterie des II(' cl III(' styles, n1ais bien d'autres cnrore. 

La cerl i tude (rue nous possedons, grùcc aux carreaux de la 
n1osquéc de Sidi Ocrba, que le grand développc1ncnt des lypcs cérn­
Iniqucs des II(' ct Ille styles a cu lieu au lX(' sicclc, est lrcs in1portantc 
pour J'histoire generale de la cera1niquc archaïque ll1USU lrnane; elle 
nous a fourni une aide précieuse pour le classe1nent des clocutnen ts 
etudic''\s au cours de ce vohunc. Elle conGr1nc, en particulier. la 
place que nous assignons à la cér<nniquc du IC'r ~tylc, c'csl-ù-clirc le 
vn1e siècle ; elle nous n1ontrc aussi quu c'est bien ù la fin de ce 
dernier ct pendant le cours du IXe que les séries diverses où sc 
manifeste une tendance au naturis1nc doivent être placees, en parti­
culier celle de l'école de Reï ù decor peint~>. 

\ 
1. Ibid., no 5, à gauche ct à droite de l'arbre. 
2. Ibid., n° G. 
3 Ibid., n° 4, très proche, mais plus simple, de nolre fig. 2 (pl. C.XLl); no 5, presque identique it 

notre fig. 1 (pL CXLI). 
4. Ibid., n° 6. 
~L Yoir chap. IX, ~ 3, p. I25 
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La predorninanre qui sc manifeste à ceLle <-~poque, du decor fleuri 
sur celui ù personnages ct animnux, scrnblc indiquer une influence 
nouvelle, celle du genie (lrabc selon les apparences, ainsi que nous 
l'avons signGlé Dnlé•rictu·cn1cnl; on sait que les khalifes abbassides. 
ù par·lir de Mota-vvakkil (t)47-86t ), sc piqu('rent cl'orlhodoxie ct (pic, 
on ~Iésopolalnic dn rnoins, une r(•aclion on sens contraire ne sc 
produisit qu'en g~5 , dntc de la rnisc en lulelle des khalifes par les 
ernirs sr ni ("iles do ln fan1ille persane dos BouY des; en Egyple, le fait 
~:etait dcjù produit dès 909 , ù l'a-vèneincnt des Fatimiles. 

Toul cela tendrait ù ratifier J'opinion des autours qui consi­
dè,rcnl COll1D1e lnésopol<unicnnc la cet'(Unique lustrée des Ile el. 

Ille stylos, on parliculior celle de Sarre qui a erce pour olle, cl d'autres 
typos, la deno1nination cl' ecole do Sarnarra ; la provenance de 
Bagdad , pour los carreaux de l\_aÏrouan, no s'opposerait pas a celle 
hypo lb esc. 

l\1a1gré toul, elle nous sctnblo bien fragile; on a vu (fLIC ce type 
de céran1ique sc roncon Lrai t clans to ll [ r en1pi r'C' on particulier Cil 

Perse, ù Suse ct ù Rcï, ct la Pel'se n'~• jatnais été orthodoxe ; de 
plus, le dc'cor que Inanifoslont les Inonu1ncnts do Snrnarra, ù l'epoc1ue 
OLI celle Yille etait capitale, ne rappelle pas parliculicrcn1enl celui 
de notre ceran1Ïquc ; il resle allacb(• <lUX fornndcs du passe, cl le 
personnage cl l'aniinal , d'ailleuL~s, s'y Inanifcslent toul con1n1e le décor 
geoinclriquc el ncuri 1

. L'orthodoxie des khalifes ne sc serail donc 
j)i.lS étendue ù l'art. cotnn1c on en est chaque jour un pen plus 
assuré ; cl nous continuons ù penser quo la ceratniquc dos IP cl 
Ille st) les. toul cotninc celle des séries anterieures, esl dans son esprit 
gé~ncral de tradition iranienne el qu'olle n'est, sans doute, (rue l'une 
des Inanifeslations d'une epoque COI11plexe duranl ]aquelJo J'in1lllC11SC 
c1npiro des kludifos conunoncc a sc div[sor cl où les arts de I'Iskun, 
sollicites par lanl d'influences contraires, s'npprêtcnl ù prendre clc 
Il 1 u lliplcs chetnins. 

1. Reproductions Ùc ces figurations dans J lcrzfeld, Ausgrabungen von Smnarm, pl.l1 à 8, II it 1 !1 (fig.2 ) . 



CH APir-r RE Xl 

LA Cl~JlAl\IIQUE BYZANTINE 

Le n1on1enl esl venu de dire <tnclqucs 1nols de ln cérn1nique 
byzantine; or, malgré Jcs travaux <1u'e1le a suscites 1, 1nalgré les 
docu1nenls (\Ssez no1nbrcux qu'ont fournis les fouilles archéologiques, 
en particulier au Caucase, en Cri1née, ù Constantinople el à Per­
game, la cera1nique pt·oprernent byzantine est mal connue. 

Il s'en faut, d'ailleurs, de beaucoup (rue Lou tes les pièces rnises au 
jour clans ces fouilles puissent réclamer cette origine ; pour la 
pluparl1nêrne on peul siinplen1ent constater qu'elles onl un caractère 
oriental très nol, el si vrain1ent elles representent des produits de 
l'art byzantin, cet arl fai l preuve d'une originalité encore n1oins 
rnanifesie en cc dotnaine que dans les aulr0s ; cc Ü1il ne doit guère 
nous surprendre car les patries de la céran1i\ruc C\ olucnt autour de 
trois centres pritnitifs : l'l~gypte, l'A_s if\-.A.nlérieure ct la Chine. 

Une autre difficulte présentée pnr la cérarnifrue allribuée ù 

Byzance c'est le problèrnc des dates; ou si lu er, en effeL, des speci­
n1ens quand leurs caractt'res ne sont pas nets el qu'on les devine 
i1npressionnes par de Jnulliplcs in11 ucnecs ~) La 1neillcure 1néthode 

I. En parti('ulier: vV. de Bock, Poteries vernissées du Caumse, dans (( :\Iém. de la Soc. des antiquaire:' 
de France, LVI, dig7>>;- Wallis, B,rzanline crramiCill'l, 1907;- Ebersolt, Cal. des poteries by:antines 
el anatoliennes du musée imp. de Constantinople, 1910; --· 'Vullf, 1/tr·hristlidte und millelallerliche by:anli­
nische und italienische Bildwerlœ (III, 2" partie), 1909-r r;- \on Stern, Theorlu·ia und seine Kerami/,· 
dans« das 1\luseum III, tgoG »;-Dalton, Byzantine nl'l and art'haeolouy, '\)' I,elc. 

:>.J 

\ 
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qui S<'tnble se proposer sct'a de co1nparrr les produits hyznnlins 
aux aulr0s pt·oduits de l'()rÏ<'nl :nec les<tuels, en d<',pil de difTicullcs 
non pleinetnenl r<."solu<'s, nous nous sentons cependant sut· un 
lcrnlin plus solide. C'est potlrquoi llOllS pla<:onR cc chnpitrc a la 
suite des docun1cnls tnusulnlHns clonll:lcl'r:uni<fUe h)z~1ntine se1nhle 

une irnilnlion inferieure: si ln plupnd. des pi<\ccs qu'on <'ll connall 
ne nous tnaicnl. pilS paru posl('rirnres ilU\. specirncns corresponchn1ls 

de 1'1slnr1l, crltc <.\lude cùt (h'r figurer ù la fin de ln In· partie de cc 
voltunc consacr(\<\ aux origines. 

"\ ':lynnl cu que [n\s peu cl'e\:elnplnir·<'s dits de B) zance sous lrs 
yeux_ (pl. C\LIV). jr 1ne réf(\r·et·ni d0 pr<'{<.'\renrc i'l l'nrlirlc de 

\\T. de Bock cl surtout·:\ l'ou\ rag<' dr \VuHf qui setnhl<' le plus 
con1plcl, en l'occurTrnc<'. el <l l'il\ nu lage de 'pn''scntrr les docurneuls 

. sous la f'or·nH' phologrnphÏ<fUe. 

~ 1. - CÉR \'IIQUE É\IA1LLÉE A DI~COH E\ RELIEF :-; 

Le pr·oc<''d<'\ de l'eslHrnp;tge rapprochrt'<lit <'es pi(\res drs docu­

nlenls S<tssnnidrs qtH' llous nvons t'ludit'S nnp<lravHtll (p. :~r-:·~] 

cl 3G-:1N); n1<lÎs. lout d'abord, le cHracU're dccildenl des spéci­
Jnens h.'zanlins saule aux yrn\..; le relief est si 111011 <[llC le decor· 
l'este toujours Clou el souvent indislincl, t<nHlis que sur les spcci­
lnen~ Îl'illlÏCllS le dt'COl' clnÎI. Cll g/\n(\rid nel r( ~OU\etd ll1t\l11C d-'un 

(_ 

t'elier nccusc: Pour ln coulrur cle ((\Jnail, vert ou jaune bistre, les 
pi<\crs ullribu<.'\es ù Byzance S(~ t'approchcr·nienl des sp<.'-·cÎJneus que 

· nous ;tYons plnct's ù ln 1 [(' p<.'\.riode snssanicle (p. 38) 1nais doul., pilJ' 
ailleut·s. 0lles ne rapprll('lÜ ni le sl~ le ni h lechni<[tte. 

Q u;ull au décor lu i-n1è1ne, il np parait d'une grn ndc sin1p 1 icil<''. 
peu sotH'teux de cotnposilion, cl réclu i 1 ù quel<{llC'S thènH's donl il 
est l~u·ile. en gen<.'\ral. de relrou\el' l'origine rn Orient ; ainsi, sur 
nolt·c pl<l ne he C \ LJV, nous t'etron\ ons Ir lion (Gg. ") 1

, le ch·agon 
ail(, (llg. ').) 2

, n:ant l'apparence d'un eluuneau, d('{onnalion Yraitnenl 

p~HIY!'<' du vieux type sassanide (JUC les D11lSidtnans emptTtnlcrcnl 
aussi, Il lais dont ils su l'eni. tirer, 1nèn1c d(\s le debut., un parli si 
d<\<'01'<11 i L'·1 

; (a figut'C l l110lllre un quadt'UjH\fc f'anli.tstÎ<{Ue assez peu 

1. Cl .. \.lili-;, Of!. cil., pl. 3, fig. 5. 
'L / rJ.' pl. J, li~·. :>.. 

:L \ , , 1. C~l~. 
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disceru(lhlc, prut-être ù fnrc• lnnnninc, cl dont la l('lc r~l sur1nontcc 
d\u1 decor en rùleau qui nous sr1nhlc rotTcsponder ù nue st:Jis;_l­

lion de rntnUJ'CS 
1

• 

D'nu lt·cs spccin1ens dn nH~nlc genre sont reproduits duns l"ouyrngc 
de \\1 ulff 2 cl clans l'article de I3ock:1 atrx(rncls nous rcnvo: ons le 
lecteur: ils ne seinblenl, eux nussi. que clrs pasli('hcs de docnn1cnts 

oricnl:lU'\.. Qnanl an personnage lu un nin n1au ifcst(• p:•r ccllC' cct·:•­
n1iquc, ses rnraclèrrs sont lr<\s peu nets (pl. C\LI\r. fig. 3 cl;) ) : sut~ 
le fragn1cnt rcpr(•senl(~ figure J, Je n1oins llou des deux, on distingue 
Yagnr1nenl dcu'\. silhouettes scrnhlanl f'entiuincs. ù che\ el ure enca­
drant le 'isage, dont l'une se1nhk· joucl' d\u1c sorte de harpe : la 
piètre f'nclHr'o de cc dl•cor csl 1ê.1 seule chose 'raitncnl digne cl'èln· 
signa 1 (~r. 

Les frngn1cnls (pte nous reproduisons dn.ns notre on\ r·ngc a: anl 

(•tc lrouy(•s it 11,oslaL il esl possible qu'ils appal'liennenl ù l'arl copte: 
ccpcnd;\nl ccl art, <tui sc sou\Îc•nl encore des ensPignetncnls de 
I'J~g.' ple pharnoni(ple. apparall, en gt'\ncr:\1, con1n1e une fonnc sup<',_ 
ri cure de l'ad hyz<tnlin; cnn1n1c l'a tnonlr·('' jnclis \ \ 7allis 't. alors que 

la cér:.lnlÎ<jlH' en Geèce nl en Italie loJnl)ait en décn'·pitud<•. celle cl<\ 
l'l~gyple se blll'\-(\cul en p;trli<\ sous la dorninn.lion des Ptoi(''In(•e <\l 

SUt s'ad a p le l' ê.Hl'( HOU\' (\ Il CS con di lions d C' J'art C'll pre SC' I'Ya Ill sa YÏcilJ C' 

technique; la ccr:.uni<tnc copte, con1111r l'art coptr rn gén(•r·al, rrnou­
' ela son nncicn fond au'\ sottr·ces de l'Orient rl de l' E~lJ~ènH'-ÜI'Îcnl 
cl c Ile <HJ rni l con lrihue, cil o :ntssi, it i nil U<' ne er 13yz;t nrc au 1 i cu d ·en 
subir le:-; leçons , c'csl pourquoi nous Jll' pensons pas <pt<' les docu-
1ncnls de celle ~eric puissent lui con\cnir. 

En r(\suJne, ces der·nicrs npparaisscnl, en gcnél'nl, co1nrnc infc·­
ricurs, 1n<'n1c it ecu~ des anlrcs sel'ies ],:z:ullincs donl l'<'·luclr \H 

suiYn\; les sp(•cÏlncus l('S plus anciens ne p<'uYcnl glH,!t'<' <'Ire silu<''s 
plus haut (lUC la fin du yu( sièclr de nolr0 (\re 'ct J'cnsrn1ble dr c<\ 
lypc de cér(u11iquc s'est sans doute de\ Ploppé· du LXP, (lll "\.t'; les pieds 
des pols cl des bols, (pti sonL (tssez (~ie\('\s cl clonl 1<' fond csl ln\~ 

<'ecu'\., ,, ienncnl offt·i r un a1·gu 1nen l (tc}) 1 us(\ 11 fa\ cul' de cr llc 11 YI )0 ll1i..\sc. 

r. Les cornes des ccnidés ct capr;Jrs sont son\cnl st~lisél'S de crLLe manière dans les documents de 
l' ~\sie antique, l'l llll~me encore à l'rl)OC!LH' sassaniJ.c; cL Caf. dl' f:lercrf, Il, pl. \li, lig. lOD uis, intaille 
sassanid<', avec cerf accroupi. 

2. OjJ.cit.,pl. r8-:w. 
;). Op. cil., lîg. 2-7. La fig. 1 montre un aigle de bien nwilleur style que les llgmalions des autres 

docunwnts; cc document, p<•ut-t-lrc mnsul man, no11s semble assez près, par le style, des poteries de 
F'ostat du t'' au \.t\" siècle. 

4. Op. <'iL, p. r4. 
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§ 2. - CÉHA\llQUE Él\tiAILLI~E A DI~COR GHAVl~ ET PEI~T 

Par certains de ses caraclcres tcchnic1ucs cl de ses principes 
decoratifs, cette séric 1 se r~pproche des pièces iraniennes clégé'ncrécs 
[ssues de la céra1nique sassnnide de ln seconde période (2(' style: 

Yoir p. ~7). 
Con1me pour ces dcrnicres, ses pi(\ccs sont engobées cl le ton 

général des docutncnls esi souYent. relevé' par des 1achcs colorées de 
couleur_ différente posees par places : l'c'Inail couvre souvent une 
grande pnrtie des rcyers; les couleurs principales sont le \erl, le 
brun. le jaune ot le blanc. 

Enfin le style du cl(\cor est encore assez Yoisin ; on y rencontre 
les brindilles enroulées (pJÏ sur les picces pct·ses correspondantes 
t'CI11pltsscnt SOUVCDl les fonds des ch:::unps OU certains rnotifs (voir 
nos pl. X LI II cl sui v.) 2 

; d c rn ê n1 c cl os s lt' i cs pa ra li è 1 es y sont an ss i 
parfois cn1ployces ù cc rôle (,oir notre pL \\Xlii, fig. 3. docu­
rnent de st.)le T'angr~; lo décor de notr·e planche XLIX, figure 2, 

constitue' par une croix en 'Xcnnlonnc'ede quatre cliscrues, s'yrclrouvr4, 
cl on peul aussi cotnparer le sl) le gene' rai de Ja cigogne de notre 
planche XLI, a\ec ses serres crochues, ù celui d'un oiseau un peu 
diffcrrnl de la serie h)zanlinc 0

; enfin on y rclrou\c aussi les entrelacs 
cl torsades de la s('rie persnnc, tnais pJus clé-gcnc''rés encore u. 

Dos l'ouilles praliqué~es pendant la guerre dans l'ancien cimelicrc 
de l'eglise S~int-Gcorgcs ù Salonif{Ue, temple romnin transformé en 
basilique Ù l'époque byzantine, cllc-Inèmc dc\venue par la suite eglise 

' grecque orlhocloxc, onl mis au jour de non1brcuses poteries et Crag­
rnents pro\ cnanl du niveau byzantin; la plupart ont. le carac1(\re d'un 
fragn1onl qui m'a eté envoyé ci f{UÎ ~e rapproche beaucoup de la 
serie iranienne de notre chapitre 'II, ~ 3. De (erre rouge, émau"\.. 
vert cl. jaune bistre disposés par place sur le fond blanc, de décor 
lrès sin1ple (brindilles enroulées) graYé sur engobe blanc, ce 
l'ragtnent se di(Tcrencie do la serie persane par la tnoins grande 

1. \\ uur, op. cil.' pl. 27-fl,. 
2. Ibid., pl. 2!J, iig. 2 1 99· 
3. lhid., pl. 2j, fig. 2 q4. 
4. JfJI.I{., pl. :1.H, lig. 2 1!)7· 

;). 1/iid., pl. :>.8, fig. 2 oS~. 

ü. Dt> Bock, op. ~·il., iîg. 1R. 
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epaisseur des parois, un pied rond assez eleve cl tres ereux par 
quoi il apparaîl comme 1noins ancien. 

On peul signaler aussi des rapports enlrc les picces lJyzan li nes 
de cetle serie et celles de la Perse dites elu Turquestan. 

De terre rouge, ù decor ycrt cl brun sur fond crcn1e ou l>lanc, des 
holsnousinontrcnL des dispositifs géon1c'triqües on rosaces, f'rc\<-fuenl:-~ 
clans cette école (pl. .\Cll, fig. 2, \CVI, fig. 2, XCVIII, fig. 2 ) 1

: 

sur l'un d'eux, la rosace inlcrpenclrc les branches d'un n1olif cruci­
forinc que nous avons identifié' dans la serie persane, a un swaslika 
schén1atique (pl. \CVII, flg. 4r~. 

Malgre des analogies 1nanifcsles de lcchni(luc avec les series 
iraniennes, la categorie byzantine f(UO no11s venons cl'(\ludier leur 
resle cependant inferieure; elle n'en a pas la belle concept ion déro­
raliYe, celle harmonie qui, n1èn1c dans les pièces les plus scheina­
t.iques, caractérise toujours la 1nanièrc persane. On y constate des 
n1aladresses frcqucnlcs, une ignot'fHlce de la place que eloi l occuper 
un 1notif pour garder tou le sa valeur; ainsi l'oiseau (JUC n.ous <tvons 
cite~l, au lieu d'occuper le fond du hol. osl assez rnal placl~ sur ln 
1 igne circulaire qui li mile re fond. 

~ous ne pouvons donc considérer loR documents de la serie 
byzantine co1nme aussi anciens que ceux c1ui lui corref'pondent en 
Perse et qui sen1blenl leur avoir servi de Inod(\lcs ; en plaçant leur 
debut ù la fin du IXc siècle, on ne s'écartera pas beaucoup, je pen Re, 
de la dale qui doit leur ètre nssignée. 

~ 3. - C 1~ RA Ml QUE 1:~ MA 1 L L É E A Dl~ C 0 H G RA V l~ 1 

Cc type, encore très voisin du precedent cl à peu près conlen1-
porain, s'en différencie par son email qui le plus souvent présenlc 
une seule tonalite, en getH~ral verle ou jaune ; on conslate aussi 
sur certains spccin1cns un léger relief consecutif ù la gravure ; enfin 
des réserves sont parfois Inenagc.CS SUr l'engobe de façon a rendre 
plus sorilbrc le lon primitif d'cinail qui y csl depose. Bion cp1c 
toutes les pieces ne soient pas de technique absolument identique 

\ 

1. Dr Bock, op cil., Jig. I5, 16. 
2. Ibid., fig . q. 
3. Yvulf, op. cit., pl. 21-3, fig. 2o88 
4. Ibid., pl. '~I-2Ü. 
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cl, ne corrc~pondenl pns Ioules ù ln n1ènH\ <~poque . cll0s sc r;tppro­

chenl assez Jes llllC'S d<'S ault'0S pour ètrc elndtCCS C'HSCJnb)(\; d'apt'(\ ~ 

leurs prinrip;nL\. C(ll'0cl(\rcs <'lies appat'<Jtsscnl con1rnc is~ucs cl<· ln 
c(\r;ttnique ir:tnicnnc ù dc•cot · gTa\e <'l ù r<'\~Ct '\es que nous aYon~ 
;dlribn(\e ;ul \ïit" si<'.·clc (\'oir p. 97, chap. \Ill. § r) ; crl'l<lins de~ 

spéciin<\ns h)zanlins sonl p0ul-èlre n1ètne ~itnplcJncnl cl<\ pro\C11(Ul<'<' 
pcrs;tne: loul<·f()is c'est cc t: pn de ccr;uni<1ue qui, par le~ tnono­

gt'[Un rn e-s gl'ccs qu'on y t'C nco tll re\ sotn en l, fou t'nil n us~i 10~ pi<'-ccs 
les plus cerl;tÎnctncnl byznnliucs. 

A rc•tn:u·quct' <1un les picces où flgut 'ent ces tnonogT;unn1es sonl 

cu gén<'\ral de style tn\s bat'b<tt'C 1
, (lÎnsi que• Loulrs celles où sont 

1t'<IC<~s des pcrsotHl;lgcs ':2 ; sut· la cùr;unÎ<[H<' pcl'sauc cotTcspondaHI.<· 
1<\ p<·r~onnage (pl. L \ -fil, CLII) est de tnê1nc ~chén1:.lli~é d'une 
nwui(~ re t·udc, Jn~ti~ l'cnsc•n1I)Jc de la slylisnlion cl le detail rcslcnl 
lr·(\s decor:.dil'~, CL' ffUÏ u'c\,· l pas le cas pour les ~p<'·cintens de Byznncc: 
dans le clH1pilrr consacré il la c<'•t':.uniquc lustr·éc du ]"r st: le. nous 

:.nons clé:j<'t fait les nH~tnes t'C'Jll<tr(ptcs <Ht sujet du cU\cot· ù pcrsonn;lgcs. 
Les pri nr i pa 1 es p [('ces b.\ Z<l nl i ne~ de celle s<'\ri(• nous do nuenl 

des ré pl i(ptes des Inolifs pcn.;<\s, en g<.'·net·nl tnoin~ hcureusctnenl 

tr~ ilées: on y t'Clt'Oll\ e le nœud ou S\V~lslil~a :.uTondi a d<~ notre pl:n1che 
L \\ 1 \ r (fig. 2), l:1 p:.d n1ctl<' fleut· de lys ou de lotus" de nol re planche 
L \\. \ r, l"onH'llH'nlllcuri en \Oiulc ;'; de la pl;1nchc L \Xli (fig. 2). Ou 
peul y signnfcl' ilUSSÎ des Illoli('s YOÎsÎns de CeU\.. d'autres series 
it·aniennes ; ainsi un f'ragnlcnlli nous presente ln croÏ.\ double can­
lonnc'c de n1olif's cur\ il ignes. de la c<',ran1i<1ue de S:.unarkandr 

(pL \C\r, fig. 2), 1e n1olif con1posé de cercles , allcrnalll <nec dcttX 

, droilcs pnr;lll<\lcs (pl. \C\ l, fig. 2, bot'durc)', ct il scr;lÎt (~1cile de 
~ignaler d'autres (\rnprunls ù rcli0 cérarniquc; sur un aulrc 

l'ragll1Cll( H c'csl fp poÎSSOJ1 de notre S(\l'lC de neÏ Ù dc'COI' gr;l\ C (\ oir 

p. 1 I/1-5 el pL L \.\\\ lll, fig. 1) qui sc n1anifcste d;uls un stylf' 
assez \ oiSlll. On 1'\\lrou\ c n1ên1c parfois sur ces types allrihués ù 
B)z<..uu·c, des d<''cors perses phu~ nncicns interpretes dnns une aulrf' 

r JIJ id., \\ ull. pl. 'J. 1. 

'L Jl,ù[., pl. ·J. 1, llg. :w(i 1 , ?.OOj ; De Bock, ihirl., fi;.i . 8-r o . 
. ). lhid., pl. ~J.~l, lig. 2 rGG. 
Ir. Ihùl., pl. 2~l. Jig. 21/~:>, 21 1rG . 
. ). !IJÙ!., pl. 'J.(Î, 1ig. 21Ü2. 

(\. Jl,id., pl. 21,, lig. 21"-7· 
/· De l~ock, op. cit., fig. 2~L 
8 "ul!', pl. 2;), fig. 21 o5. 
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technique, cornn1e p~u· exctnpl<' ln rosélce de cc fl'agtn('nl cl\' bol 
etnaiJic en blanc 1 , (lui setnhlc hien dct·i, cc c·n pat·lic de l~l rosarP 
~assanide que uous aYons reucontrc'e sur un pelit pL.1l \('d ù décol' 
rn relief (pl. \L fig. r); sign<dons cncol'e un rnoli{' de bande cir­
cniHirc- tri;1nglcs el rcctauglcs ù dt'<'Or fl:ettroulernenls, nllcruanl 
r.nlre en-x, - d'une de nos s(\rics p<'t'snn<·s (pl. '\L11I, fig. 1 )

2
• 

Enlln lïntlnence cl1inoisc nou~ setnhlr npp:u·ailn' t,Ur un spècitnen 
d'cnHlil Y<>rl lt·ouyc' ù A.ssnrüni't, pt·(•s l?iv<·lla, en l..~yric ~. où est 
grav<'' une sode de dragon il longue qu<>nc t·ccourbC:·e lcrJnincc <'ll 
aile; cl<> 1nètne un fond de hol, <\rna ill<'· en c:nnaïeu hrunùlt·e~ pre­
sen le des Jn:trbrnt·cs nnnlogucs ù ePiles de la c('.r:nniquc 'T'ang '•. 

Dans lous ces produits l))Zanlins <',rlalc une tnoins hPIIc <>nl<>nle 
du sens dccornli[ qu<> cl0ns l<>s st't ics iraniennes <pl<' no11f' ayons 
<''ludiecs aup:u·a\anl; nous ~nons c<\p<>nd:uü r<>nconlt'l' une e\.ceplion; 
un Crngnlenl adc'COJ' d'oiseau el d<~ rinccall\.. ;)) d'etnail jaune clail', esl 
digne d0 figur<>r dans la serie lrOU\ CC dans l0 region <l'llntn:Hlan 
el de Zcncljan ( Yoir p. 97) ; il esl \Tai qu'i 1 esl p<>u 1-<\ lt·r pers0n. 

Con11ne prc•c6den1n1enl, <>l pour les rnc\1nes r0isons, nous con­
rlucrons donc que les pièces aLtrihuc·es ù Byzance dans celte 
scrje sont posll'r'Ï<'Ul'CS Ù la CCrtuni<flle ll1USUirnnnc de lllèl11C 

lecltniquc. 

§ /1. - CÉHA \liQUE É\lAILLÉE A DÉC OH PEl\'T 

Quclqurs types de terre hlnnche fine, vernissée en Innnganrs<> 
teinte de \<'rl sur fond crèn1e. prc'scnlanl d0s :tnin1nn~ très sch0Jna­
l iqucs, au\. contours de ch i<1uelcs, 1 cu rs e-xtr6n1i tes en rou l<''<'S. on l ét<\ 
trouves :lu Cauc:tsc (Î. De Dock y Yoit d(•s produit~ annt'nicns; ponr 
nous, ces 1) pcs seraient plutôt ù eappeocber d<> certains spccin1cns 
~·hinois poslcrÎ('urs à l'cpo<[ue T'ang. 

Pour conclure. nous dirons que quelle que soit. la technique 

r. lbirl., pl. ·>.G, lig. :nG5. \Vulf' rrronnail que les pièces byzantines 11 émaux. blancs trahissent par 
leur décor une Lt>ndancc it imiter la faïrnce de l'Islam; on peul en dire anlanl de la plupart de~ autres. 

2. De Bock, ilJid., fig. 28. 

3. 'Vulf, pl. 22, fig. 2oGR. 
/1. Dr Boel,, ibid., fig. ;)1. 

5. "ulf. i!Jùl., pl. 23, fig. 2og8. 
û. De 13ock, ibid., lig. 26. Crrtains animaux des séries à décor gravé prrscnlent aussi ces cxtrémitb.; 

enroulées 
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<{n'elle 1nanifeslc, la céra1nique byzantine 1nisc au jour jusqu'ici ne 
peut en aucune façon prétendre avoir servi de modele à celle de 
l'Islan1 ; toutes les deux, issues du vieux fond 1nésopob:unien et sas­
sanide, suivent des chc1nins parallcJcs, 1nais tandis que la première, 
longte1nps hésitante avant d'abandonner les directi\ cs héllé~1istiqucs, 
s'etait 1nise en route d'un pas lourd ct dejà fatigué vers l'Orient, la 
seconde-, partie plus tard, mais avec la certitude joyeuse de la bonne 
'oie. était parvenue ln première au but du voyage. 



, .. 
J_jA FJN .DE LA PEHJODE Alt(>llAI<)UE 

§ 1.- L.\ CÉRAi\1JQUE PRl\11TlVE SYHO-l~GYPTIE~NE 

La Y ille de Postal fut fondee t;ous le khalifat d'01nar, en l'an 2:7. 

de l'hégire (G"3, .J .-C. ) ; son d<.'•clin couunença t'n gGg de notre ère, 
<runnd le khalife fatitnilc EI-~Jorizz cul bali dans son voisinage, pour 

lui servir de capilnlt·', la ,ille ~tctucllc du Caire, 1nais cllc _sc ~urvc•ctd 
en lanl que faubourg de la cile royale. 

1\u cours d'un<' aussi longue 'ie, les arts pratique~ en l~gyplc cL 

en pari iculicr, ù l~ostal, dur<•Jll sui' re les i n1 pul ~ions donn(·es par 

les grands centres de l'<'tnpirc arabe; tant qu'il ne fut pas Jnorcclé, 

c'csl-ù-dire sous le khalifat des ÜHl{yyades ct des prctniers Abbassides. 
il n'y cul donc pas, selon loule 'ruisctnhlance . d":.Œt propre it Foslal, 
n1ais le~ prodttÎLs fabriqués dans celle 'ille f'urcnt analogues ù ceux 

<rue nous onl fournis la Per~P ct ia \l<.'·sopolatnie. C'est pour<-1uoi 

l'on relrotn<' ù Foslal, cc cituelic·''<-' de l<t cér .. uniquc n1usuhnnne. 

des sp(·citnens de lous lPs Lypcs que l'lslatn a ct'ces 1 • 

C'est seuletnenl avec l':.nènctnent des 1~-,nLitnites. en J'an gog de' 

nolre ère, que l'on peul sc dctnandcr si les at'ls de l'Eg.) plc, el de, 
sa dependance la Syrie, ne prcnncnl p<ls nne physionon1ie plus 

1. Le seul om rage d'cnsemb](' sm la dra mique trouvée ü Fos lat csl cch1i du D" Fouquet, Conlrilmlion 
ft l'éinde de ln f'érnmùtne orientale, Le Caire, 1900; ouvrage rctuarqllaiJ!e pour l'époquL'~ mais donlles yucs 
sont, en général, bien diflicilcsà soutenir anjomd'hui. 

:>.2 
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personnc!le ; cc fut, en eiTcl. un t'YC'ncrnerll fort irnpor·lant quc. L.1 
f'ondation de ce \t'rtlïd>le khalifat: ~ans parler de la Pcr~e. l'cn1pirc 
;1rahc esl Inainlenanl di, i~c' en trois royaurncs principnu:\. dont le~ 

pôles sonl Le Caire. Bïtgdad el Cordoue. 
Pour lcs l1.,nlin1Îl<'s. on ronn;1ll Hsscz l0 splendeur de lcur cour; 

nous de\ ons donc nouf-; nllendre il lrouvcr dans le~ t't'gion~ qui leur 

<\lnienl _s<nuni~es cl cf-; 'cslig<'~ d'une <''poque si tnngnifi<tuc cl ~;i 

;u·lisle, cl la c{rïuniquc dul, snn~ doute, ~c Inonlret' digne. ellrnussi. 
dL\S goùls raflin<''~ que 1\',lile de I'Egyple n1nnif'rstnil 1don~. Cn (11'1 

f'alin1ilc, d'aillcur~. n'11 guc't'C }HL nnllrC' avant le t'(_'gne d"ei-1\'Jorizz, le 
fond;dcnr du (:(lire. C<ll' jusque-1:'1 la dynastie HYnil cl<~ SUl'(Ou( 
préocculH,'C cl"<t~~eoir· son pouvoir·: ce n·rsl donc (lll.Ù. la fin du 
:\.(' ~Î('cl<' <pre nous dc\on~ l'<'nconlrcr <'Il Eg) ptr clef-; sp<'-cirncns de 
rc''t'ilnliquc cnr;tclér·i~ant une <''cole Ol'tgin;de. cl 1<' g,~~tnd dc'\elop­
pcnlenl de celle érolc~ n clt'l ~<' llliUlÎ!'e~ler pt·incipnlern<'nt nu ·~i<',clc 
~ui\ :ud. qui 'tl l"apog<'-e de ln dyn~l~li<'. \folr·e 011\ t·age s'nrT<\Ianl au 
"\.l' sÎ('cle, nous iJlii'Ons donc peu de chose~ ù dire de ln cc'rntniquc 
d c F o ~ l a t. o u 111 i eu x d c 1 a c <'' r 'a 1 n i cp r e fa l i rn i l <' : n n 11 ~ n ons r o nl c n -

lct·ous de ~ignnlct· les lypc~ <pti nous p:u·nis~cnt les plus nncicns cl 
(lui, ne'~ :111 x·· si(,cle. Hnnonrelll la fin cl<' ln pc'riodc arch;tÏ<jue des 

arb de lïsian1. 
~1ai::-- nYalll d'essny<'t' de dc',finir ce~ pr·oduils, il con\ icnl de 

rcchc'rcher ;\ quelle~ direciÎ\ es ln c<''r:unr<prc syro-(\~~·ypliennc 
11 dù ob(~it· toul d'abord. Or. le~ l~.,itlÎJnil<~s ~l\nienl une cu~llll'P 

prof'onclcnH\r~l irnnicnn<': cornrnc l<'s Per~:tns, ils <'-tïtient shi ~ïl0s 
nl la puis~anle sec le des Tsrna(,liens les ~ou lint longlc'rnps. L':n <\-

, tlClnenl de leltt' 1\lla}if'al n'n donc pu, U priori, (\[re run des 
l'acleut·s qui contribuè.rcul ù l'éclosion cfun art nrnhc, art qui. 
d'ailleurs, n'a jatnais existe', au seo~ propre des l<'l'llH's: n1nis l'nd 

falin1ile doit èlee consid<''t'C, nn conl.rair·~, cornrne la suite de c<'lui 

dont nous avons sut\ i le tnagniflquc <l<''veloppeinrnL depuis les 
S;tssanides jusqu'au xc siècle ; si l;1 Ct'ran1irruc (1uc nous allons 

constater il celle ('(H)f!UC' dans l0 royaunH' s; ro-(''g.) plicn pr<''srnlr 
parfois des carnclèrrs nou\e;nlx de st) l<' ci de Lcchniquc, Pile les 
doil à l'('-\olution de~ lernps, non ù une r<'':lcfiou conlt'e l<'S lritdilions 
de~ ('coi('S passees: tous les arls de llsl<llll suÏ\cnl plus ou n1oins 
celle <'-Yolulion. cl les di!ré'rences r1uïls pr<\scnl<·ronl enlt'C ell\. 
\~iendronl de('(' fait qur dc'SOI'Ill:lÎ~, l'unilc de I'Islarn clnnl d<''lt'Ulle, 

les gt·;uHis cenlt·es cl'tu·l. Yonl se dc\elopper sur eux-nH\tnes plus 
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(ruïls nC' l'nvaienl lail au\.. ~j(,clos pt'<'-c<-''denls ~ n1~tis, tnulgr<-'' toul. ('(\ 
sera encore la pcns('e ir(\llÏcnnc qui sut'\Ïvt·a ttU lr(Juncl (~<" leur~1nH'. 

Le~ pi<'-<·e~ les plus :lncif~nnc~ qui pui~seul ('··(re n teilnH~cs ('Il 

propre ù l:.l n:'ratnique f<diJnil<' sonl t·cpn:'~cnle('s ju~quïci, ù noln' 
ayis, par deu\: caL('goi'Îcs d<' poterie, l'une pn'•senl:lnl des op:dis:1lions 

sous la cou\ ede plotnhcuse, l'autn' ;\ luslt'e llH~lnJiique; 11ou~ pen­

sons que l'<''eole dont elles sonl i~sues, encore inlitneulenl liée :nt'\. 
irndilions de lc1 Perse, esl n<''c au "r si<"'<·lc, nu1i~ que peu des pii'ces 

connues jusqu~ ù cc jou l' peu\ 011 l è lre p 1 ac<'' cs aussi h aul. 

Au point de' uc lcchnique, la <'<'r·:uniqu<' de ln pt'en1ÎCt'C categorie 

est de terre ~iliccuse, ;\ cngolH' hLu1c où il f'nln' snu\cnl du cui\ re. 
cc <iui lui donne une teinte bleulc'c ou \crdùtl'e ch:.u'Jll(llll<'; le decor 

cs l p e i nl su r ce fo Il d c u un l' ln ai 1 b ' ·tt n o u o l i ' ù lt 'e d o nt l a co n1 po -
silion esl telle <ptÏI pt·oduit des opalis:.llions 1

• cl"(l:..;pcct ntt',tallique ld's 

cloux, en S<' coJnbirl:lnl a\CC la cou\crlc qui enroiH' le loul. P:.a· le 

decor, ces p i<''ces so ul du s t.) 1 e d ü <'<' lles ù t·cll et 1n /, t:Jlliq u (' : nous en 

donuons un frngtncnl \Pl. C\_L\ L, fig. :)) de la coJI<'clion l\I:u·lin. 
Quant nu~ p i<>ccs d c 1 a seron de C(dt'gori e, e Il es peu\ e nl se eh sser en 

cleu\.. s('•J·ics; la pr(\rnie1·c esl c::u·aci<':l'ise(' par des cou\et·les plotn­
bcus<'s <Lu·.;pecl p:.\rticuli('t'<'rn<\ul. IH'ill(ull : ~ur C<'rlains spt'CÎliH'IlS 

l"cJllail epais Cl lranslucidc a JaÏSSl' des Cülllt'CS nnalogucs au \ CJ'I'C ; 

la secontle prcscnlc une COUYCrle slanni<llle. A cùt(\ de ranciennc 
ganunc coloree <1uc nous a J'ail connailre la ct'J'atllÏ<pte (-l.udiee dans 

les chupill-es precc'denls, nous consltdons ù F,oslal des tonalites nou­

' elles, en p .. u·ticul ier un bleu-\ et·l clair des plus hannouieu:\. qui, s<\ 
rotnbinanl avec un lustre or pùlc ou brun, produit des c1fcls sur­

prenants. En gt'n(''rnl, les spécinlens dn FoslaL ù luslrc tnL\talli<ptP 

don nenl une grande i n1p ressio n cl e l'Ïch esse. 

Panni les pic'ccs les plus anciennes de cel ordre cl t'ernonl~lnl 

sans doul~ <.nt ~r si<>cle, nous nous coulcnlcn,u~ cl~, signaler <iuelqucs 

docu1nenls typiques: 
T0 Le pol de la collection elu Dl' b~onquet (pl. C_\_L\r, fig. 1):2. 

L'epaule du Ynse est decoree d'une Iilf\ de poissons, 1nolif que 

llO US a fourni aussi la cet'::lJnjquc it clt'COJ' gray(' de l t'Cole de ltcï 
(pl. LXX\ \Till, fig. 1): tnais leur style esl diirerenl : ils ne donnent 
pas conunn L\ l'in1pression d'é,oluer dans l'onde cl sonl enfcnncs 

1. CPs opalisaLions, qui n'ont rien it ,nir a'ec des Irisations produites par le séjour Jans le sol, nous 
les nons signalées sur certains produits du J"r st~ le de l'reole d'J lamaJan. 

'>.. H.cproduil en trichromie duns H.i,·i(•n' ct 'Migeon, Ofl· cil., pl. 2'>.. 

, 
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dans des C'On1parliincnts don( les lignes epousent leurs contours. )Je 

1ninces ri.unrau-x enroules. ù flrurellcs inclisllnrlrs, sont jetes discre­
l<'Inent dans le clHunp : ils sont bien con<:us dans le slylc décora ti [ 
qui. au x( si(•cJe, car<H~lcrise les produits dits syro-egyptiens. Sur 
la panse sc dé• t'OU le un rinceau dr pahncllcs, où alterne une nou­
'ellc C"\prcssion de l'ancien n1olil' issu du lys ou du lotus avre une 
autre for1nc de l:t paltnellr (•, enlail. La con1posilion esl lin1ilee par 
une lJnnde inf(•ricurr OÙ llOUS relrOUV011S la lr-esse si repandue dans 
loul l'arl oriental; Jllnis rlk n'a plus l'nsprcl, ù boucles rcguli(•re­
Jllenl Lrac(•es. qtH• nons ont f'ail connaitrc les plus nncirns spc·cirnens 
de l',Islatn. Enfin Ir col du pol est decore• d'une bande ù triangles 
doubles, dispos('•s rn drnls de lo11ps cl 0nf'erntant un llruron trilobe: 
ce 1notif en drnls d0 loups nous l'avons rencontré• snr la cera1nique 
du 11() style clï Lun:tdnn qui est ù pen pr(·s contc1nporaine de celte 
sorio de J:fosli.tt, nl:lÎS Je llcnron clait l'C'D1pJace par Ull point ccn[raJ ·; 
de n1èn1 e le·~ 1n i ners ran1ea ux onroulc·s, ornés de boulons arrondis, 
qui rrtnplis~enl les i11lcrvalles onlre les lrinnglcs, sont assez voisins 
de• rou~ de la n1èn1e serie prccéclenle, bien qu'ils accusent une ten­
dance (\ perdre toute r(•afÏ((•; lï:l c(•t"<ll11iqnc llHISllhnanc, a partir du 
\.l'' sièr le, en offrira de 1nult ipJ cs e-xo t n plrs. 

Une f'riso do cct'cles ù poinl ccnlral ou en œiJ dr phune de paon, 

Jnolif si Crôqucnl dans toule la cér::unique archaïc1ue de l'lsl:un. 
(Cl'l11Ît.H' le col: l11<llS CC lJH'.ll1C esl ici tracé sans regularite e( semble 
une dégén(•rrscence. 

2° Un p.ol de la collection l(616kian (pl. CXLV, fig. 2) 1 . 

Lo col esl slri(· de lignes obliques pnrallèlcs, drcor que presente 
parfois ln cc"t'HJnL({Ue peinte de l'école de Hcï, sut'tout sur ses spéci­
n1ens les plus rccenls qui pruvcnl appartenir au x(' siccle 2

• Coillll1C 
annlogies avec la serie du Ile slylc de l'école cl'Hamndan, on peul 

signaler le stylo des rinceaux discrrls qui s'enroulent clans le rh::unp 
ou sonl tenus nu bec par une sorte d'épervier ou de faucon; toute la 
co1nposition. avec l'oiseau prrclH'• sur une branche, esl bien conçue 
dans le Inètne cspril, 1nais le style, ù Jlan1adan, semble un peu plus 
ancicn 3

. 

Signalons, en Lcrininanl, que le decor de cc pol de Foslal est 

1. The Kelc/,·ian Collection, 188~>-191 o, pl ~ 

~. Pl. C\1, fig. :>. l't ~; la lignre .) monlre un document dégénéré de la série, sans doute postérieur. 
3. Comparer pl. L \.\.À., L \.\\li. 
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rnfe1·n1(~ cl :u1s des I'O ucs el qne celtr ordonnance, ch('rP au x art~ 

sa~saniclrs ct byzantins, est fré(ruente sur-- les spéci1nrns syra­
egyptiens <[Ue !lOUS COll~Îdôrons COII11ll8 les plus antÏ<fUPS de ~~l 
SL~I·ie. 

3., Un poL du 1nusée du Lou\ re (pl. C\L\,rl, fig. t). 
Encore le d<.'•co1· ù roues, langrnl<'S ici.· enfet'tnant nne croix des 

brnnches de I:Hp1clle p:lrtrut de~ lignes c.ur\iligncs: cc n1otiC nous 
l'avons dcjù rencontrô sul' un sp(•cirncn dr la C{,'l'atniqnc dite du 
Tnr<p.lcsl:nl (pl. \.CIl, flg. 1 )·, où nous l' :1vons consicl<.''re con11nc issn 
du stNtsLilto ; ù l1.,oslal, 1 cs br a nchPs cut'VÏ lignes s ·a tTondisscnt en 
forn1c dr rnnH':nl, conception qui S<'nlblc plus jrnne. Le col du yasc 
cs 1 orn(• d'une bande rn l'enna nt de:::; li gnns sinueusrs i nterrorn pnrs : 
c'rsl :.u1ssi 1.111 rnolif' f'n''qurnt cl{' l:1 serie allrihut'c au Tut'<fucstan 
( p 1. \ c \1 , fig . 2 ' \ c \1 1 ' fig. ft ' xc \1 Il. fig. 3) . 

ft() Un l't'(lgnH'Ilt de grand \T~lse df' la collection 1\<~lckian 

(pl. C'\LVI, rig. 2). 
""foujout·s enfer1n<.'· dans une l'our, le dccot· montre un cbiru fan­

tastiqu<', de 1nè1ne esp(•ce r·l lr:.1cé dnns un style encore voisin de 
celui du dog <tue nous av:•it fourni un henu bol de la série du 
lcr sl)le de l'ecole d1LHnadan (pl. L\11); en lui ajoutant des ailes, 
l'artiste lui fait ·,ourr Ir r~)le des Sl>hvn'\., des crri1l'ons cl des drag·ons 

' .J ü 1.... ' 

<ple nous a tnanifest6s la ccratni(tLLe persane anterieure, 1nais il est 
pru cotntnun. cbez les lVI usultnnns, de Yoir le chien tenir un p:..tt·ei] 
en1ploi. 

5o Un fragnH'IÜ de Ll Jn(_\Jne colleclion (pl. C\"LVll, fig. 3) où 
nppnrait un paon dont le style est loul. ù fail Yoisin de celui de la 
plnnchc CXLVl, figure 3. Ccci tnoulre que les picces lustrees el 
celles it opal Îsalions sor lent d'une nH~l11C ecole Ù la belle epoque des 
Fati1niles. 

Nous arrètrrons lù ces cx<'Jnplrs, faciles ù inuHiplier, de spéci-
111 ens de 1 'n rt s yro-6g) pt ien, n otlan t entre le À(' si cele cl le x(. 

(Juant aUX autres types de cérami(lllC <JUe crea celle ecole, llOUS 
n'en connaissons pas qui paraissent aussi anciens ; elle d ùt nus si 
sans doulc fnhriq uer des pièces assez voisines de celles du ur style 
d'Htunaclan ct cc qu'cHes sonl devenues aux siecles suivants, nous 
le sa\ ons de façon certaine par la ceratnique à decor gravé Sl r 
engobe, conte1npornine, dans 1 'cnsen1blc, des A) youhilcs et clrs 
~nrnelouks : nous n'nyons clone p'ls h l'etudier ici. 

SignHions toutefois COinbien, ù celle dernière cpo<lue, les forines 
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drs \'fiS0ti ou( clHtngé. ln plupart pn'•senlanl des pieds tres cie\ (•s ('( 
tres creux, 11011 tournés ayec la pi(·cc; quanl au'- flgut'~llÎons, lou-

jours de tradition iranienne, elles son( cu g<''IH~r[ll de st) le 1noins 
libre cl sentent d:nantage l"i·colc, tnais leur nllurc resle lotûours fort 
dccoralÎ\ e; elles ont. ccrlainetncul fourni d<·s Jnod('J('S <lU'\ potiers de 
] ~yzance. 

:-; 'L - L \ C f~ H \ ~li Q V E Dl T E DE 1 tA Q Q \ 

LE~ PLL~ \ \CIK\S ~P.ÉC:I \lh \:-: 

Quatrr ti<'rtes cl0 pi<\crs ', d'nbord cl<' gr:1ndrs polichrs il décor d0 
<'[ll'act('res coufiques ll<'ut·is tnodelt~s <'ll relief, puis UIH' \aisselle 
Yilriée cat·arlé,risé·o pt·incip:detncni par un brun nlnng<ul<'~sc lustré•, 
d'<lssrz nl:lll\<lÎS<' qunlil('' <'n g<'-né•nd. <'Il lroisi<\tne lien une cll<'·gori<" 
<''n1aillée rn hlcu de eni\ l'<' <'l il décor noir, enfin utH' aulr<' s<'-rif' 
nsscz 'oisine de ccltr dcrni('r<' pnt' Ir sl,' le. 1nais h clé•cot' col)nll sou:-; 
cou\crlc p1ntnlwu:-;e, ont ('.(<'- pr<'~senlé•<•s p<ll' les tH(li'Cll(llHls conHll<' 

pr·oycnnnt de• 11nqq<l. \ illr de• l;l J\I<'•sopol<llllÎ<' 2
• sur· I'Euplu·alc. 

llnroun er-llnchid i.\\anl ;lhandontH'' Bngdnd, apres ln n1rul'lr<' 
de ses tninislt·es, les Bnt'llHq~idC's, pout· sïnsl;dl<'t' d<Hls ecU<' Yille. 
la cét'<lllli<pte que l'on tnil ;ln jour dans la n'-gion fut longlctups 
considere~<' coJninc conlrnlporaine de• la seconde p;n·lic de son rcgnr: 
on n\nail pas song(~ <pH~ cc clli.lllgrtnenl de t'('-siclenc<' nÏtnpliquail 
<HlClltlPilH'nt ~1ne n1odiflcalion dans les nrls ~dot·s <'Il honneut' c.Lu1s 
I"<'Jnpirc ;u·nhe el <[li(' la rc''r;unique fabriquée ù R<HlCfll ù ccltc('-po<pH' 

ron ti nu a r<•t·l;l i ncn1c td ù <\Ire \ o i si nr de rdl<' < [ 11 c p t'od u i sn icnl 

' BngcL1d ol ID 'li•sopol<unie ct, sans doute aussi. la plus gr<lnclc 
partie d0- l'crnpÏt'C;1. D'ailleut·s ILlroun llC SC' ('Onfill(\ point ù nn<[<ftl: 

il rul aussi d';_utlt'<'S r<'·sid<•nccs, en parliculict· Sntnarrn. ol! il sc fit 
1nèn1e construire un pnlnis <'1 lllt·n; pendant lou le l:1 fln de son l'<\gnc 
il ne ce·ss;l de 'o:ageL'. btnlol se J'CtHli.ull ù L1 l\1ec<tU<' en jH\Ieriu<lge. 
bu1lùt pat'COUL'nnl les pro\ inces de son ntnpire qui con1n1cn<;ai t h 

1. Les principales conn11es alors sont reproÙ.tLÏLes dan~ 1\i,ière el \ligt·on, op. r'il., pl. 1 à •~ et. 
iulroùuction, fig./,. 

2 ·• Ei le étaiL bien antrri<'ure ù l' I .. ;]am ; un<' Yi trine d\lll pallier ù u musé<· du Lotl\ re est rempli<' dp 
polcl"I<'S vertes d Lieues Je sl) le gréco-romain, inspin~es de la c<!ramique orientale el qui ont été lrom écs 
dart~ la n~gion. 

:). L'un des l)pes de céramique de celle époque est celui tplC nous a\ons élnclir sous Iii U<~J,omioation 
de r<~ramique lustn~e ùes II·· et 111·· st)les ( chap. \, ~ :J. ct 3). 
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sc disloquer', en p••diculiet' la Perse. ot'r il devait Gnir ses jours :\ 
Tous, ù la suite d'une C'\":lH-~dilion tnilitnirc contre le T\horassnn 
r·c,-oltt'. 

JI n'y cul donc pas, ù noLJ-e <=nis. une ecole pnrticulièrc de cer(l­

mislcs ù B:•qq:•; les grandes potiches ne diil'<'t'rnl pas csscnti('l­
leJncnl, par le style dr leur dé'cor conftqnc llcuri, cl'aul.rrs sc'ries de 
docn1ncnls ([UÏ ont Ô\ olne entre L• fln du -:\' sic'clc cl le d(\))td (ht 
Xl(. en pad,iculicr la ccl'atnique S) ro-c\gypticnnc ù couverte hlnnchc 
ct ;\ deco t' en relief; ('lles tnnni restent, dans toute sa plcni tude. 

l'ccl'ilurc elit(' ],nnnathique. 

Quant au'- pièces ù clc'eor ln-un-Inanganèsc, lustt'C('S ou non. 
<'Iles sont h placer clans l'ensenrhle np xr'' siL'clc: leurs inscriptions 
sont, en gene' rai, r<',d igc'es en nashhi cl leu,. deco t', son' en l 1 ùché ct 
tou1Tu, rst d'un styl<' nroins bon que C('lui de r(\colc S) 1'0-('gyp­
tirnne; il n'est lî'H\nre pas certain fJUC CC type de ccrai11Î<[lLC allrt­

bue ù Rakkn soit ne en ~1(,~opolatnie; 1111 l>ol de la collection l(clc­
kian1 <>sL ck·ror·<'' cl\u1r harpiste, d'un style un peu plus r·uclc. 1nais 

rep<'IHlanl lrès Yoisin, de celui des figurations de cc genre si l'n',_ 
(lucnlcs sur la cc't'aJnique de Bcï aux x1( cl xu( siècles: l'ecole d'où 

est sodi cc doctnncnl c'lail ccdainC'tnenl d'origine pcr~anc, c1uïl nit 
l'lé ou non r~\hriquc en l\1c'sopolan1ic. 

Quan1 an Lroisièn1o type principal attribué ù llaq(la - l0s pi('ces 

ù deco t' llOll' sur rond bleu de cuivre - il est ccdn LlH'Incnt 
persan. Son style (\ ln Cois souf>le, puissant, très lilwc toul en restant 
très Yivant, est d'unr tnagnificonce que n'a jan1ais surpass<''c une 

autre rôra1niqne ; aussi bien par lrs couleurs <tuc par Ir style il 
1·eprc'scnte le dernier 1nol de l'harn1onic cl<:''corali\ c. 

])c lellrs <1ualitcs ne peuvent caraclôriscr ni un art ù ses débuts 
ni un art Olt lriotnphcnl les formules cl'c',colc; c:cst pour<[uoi nous 
pensons qur cc type esL ne en cette fln dn ~c si<>cle où sc ler1ninc. 
ù notre a\ is, la periode prop~--8illcnt 0.rchaïque de la CCI'tuniquc dr 
l'Islam ct c1uïl n poursuivi au XIe un chcinin parallc'le ù celui où s'est 
engagee une autre fan1ille de poterie, bien persane aussi d'origin(', 
celle de la ciYilisaLion des Fatiinitcs. 

Le quatri<\n-.c groupe de pièces attribuees i\ Rakka - celui 

a decor hien coba lt cl convcrlc vilrcnsc - sc rattache par Je style 
dccot':.diC (\ ccl.Lc dcruÏèL'e serie; ·epcndant il nons pnrail poste-

1 . Catalogue de la Collection h.{' l{·kian, pl. I4 
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rieur cl ronune flyanl subi lïnflucncc de la ct't'anlt<.-Ine S) ro-<''gyp­
tiennc du "X( sicclc; le décor tend ir\ anl lou[ Ù l'cJégancc, cl si SOll 

style dctncurc toujours Inagnifi<-ptc , il a p('L'clu qucl<1uc peu de la 
ptus~ance qui sc InaniCcslc· clans l(l serie ù décor noir sur fond 

bleu de cuiYrc. 
De C<'S qunlre series nous n'(,ludierons, rapidcrnenl d'ailleurs, 

que cell<.' dernière; bien qu'0llc sc rallache claus l'cnsctnblc, elle 
aussi, i~ l'art du "'\.( siècle, clic rappel!<' encore par quelques-uns de 
ses Cf\racU~res les s<''rÎrs anlcrÎeUJ'('S d(' la ccratnique de f'Jslanl cl 

elle n clù nnlter ù la fln elu ~~ · . Des lraccs d'nrchaïsnH' y subsistent 
encot·c; <1insi, l'inscription décoral.Î\c qui orne le rn~u,li de la Yasqu(~ 
de notre planche CXLIX, avec S<'s signes d\~crilurc dôg<.'~nerés, en 
fonne de cercles allernanl ~nec des cararlc't'<'s rectilignes, elait clcjil 

ainsi figurée sut' certains doctuncnls dits elu r-.rurqucsli.Hl (pl. \.C\TI,, 
fig. 2); nous avons vu <tu'clle <."l~lil une d('-Conn(1lion de lïnsct·iplion si 
répandue. cotnpos<''e d'un l( peld\ i, ou d'un 1\~jj' coufique~ llanqul' 

d'ali).~ ou de lmns. l)c tnc\.rne les rincraux de pidntctles du clwtnp 
rappellent encore ecu'\. de la s(',ric du 1''1' style de l'ccol<.' cl"ILnn~td<-tn; 

enfin les rnolif's sonl pad'ois encot'<-' canlonJH'-s de zorH'S fcrn1ecs qui 
en cpous<.'nl l0s contours (pl. C\LVIll ) <'oJnnH' ù 1\',poque<u'chaïqnc. 
lllaÎS ici, de JllÎllC<.'S f'ili.UCi.\LI'\. ('lll'Otdcs COll11l1CllC0lll Ù l'C'tnpl~lCCI' les 
poinllll<.'·s <lui, aupara\ nnl. d<'-corniC'nl C<'S sutf<tccs: c'est lù un signe 
d(' lcn1ps plus jeunes, rnais le poinlill<.~ subsiste cucorc' ('Il parlie sur 
certnins cloctunenls du rnc.\rne typ<' 1

• Pill' leurs rorn1C'S, les plats el 

YHS<JUCS de celle serie Son[ analogues Ù CeUX du Ile' style de (\\cole 
d'fL.lnlHd<lll, tnilis le fond cl<' lrurs pi<'cls est plus creu~. Gcrlains 

docurnrn(s des deux series appar:\ÎSSClll aussi de style C'llCOI'C' \-oisin; 
iltnsi le~ liryre de lit Yasque peinte de la plnnche CXL\111 (Gg. 1). 
prl'scntl~ rout'anl nu 1nilieu de branches souples ù bourgeons ntTotHlis. 
c:-;l ccrtaincn1enl issu de celui qui figure d<tns la 1nènH' poslut·e~ rl 
d,uls un cadre nn[doguc, sur· une YilS<fliC ù dl'Cor grilYt' de [\"cole 
d1lflnuHI<Hl (pl. L \\VIl). :Nlnis le slylr de celle dcrni<\rr picco, un 

peu plus ancienne, c~l encore supc'rictu·. l)nns les pieces dites de 
flaq<ra on constate aussi, tonl cotnrnc dans c<'llcs d'ILnnachtn. 
l'<'rnploi de l'écriture lUtS!t·hi (pl. CXL \TJI, flg. ~. C \:L \ ; Ill) , d'un 
style un peu plus rl~ccnt, cependant. 

Le pr'incipnl intérèL de nott'c sct'Ïe 'icnL de son decor d'anitn<lux, 

1 . Hi,ière cl "ligcon, Ofl· cil., pl. 1?.. 
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tout ù fait Îulpt·es~iontl:.ull: la cigogne flgur('e planche C'XL\T)]J c~l 

le chcf-cl·œll\ t'P elu gcnt'e; 1;, ~t: lisalion s'y cotnhine :.u1 n<dnt·istnr 
dr JnnuièL'e ù pt·oduin\ Je tna\.Ïtnunl cl'e1Tcl. On prut I'Ptnarqucr de 
plus qtH\ le's ailes de l'oisc~HL sr lcnninenl rn ratne:.lll llruri <llTOJHii 

selon un pt'Oc<\1<', que' nous <l Cnil connallrc <u1le~rieuren1ent unc brllr 

sùrie de l'écolr de l1eï ù d(\cor gt'a\ l' el ·polyrhrotnc 1 : le type• (1ur 
nous éludions se r:.l tlncbc clone ù ln foi~ ù celle cl('rni<\rr cl ù la ~l'rie 

du II·· sl: le de l"écoiP dïLunadau (\l se tnauifcsle bietl routine un 
produit d'oeigine Ît·nnicnne. Les paons du pla! l\oucha1\ji~ setnbknl 

hien appnrcnl<''~ aussi par le sl.\ le ù l'oiseau fantastique du pLd 
I\ck\kian (pl. LXX\:\') appadenHnl ù la nH\llH' s('Tic de 11ct, donl 1:• 
SCI'Îü <.dlrÏbltl'e Ù P..:.Hl<la SCJHble l'épêlllOUÏSSClllClll definitif Ù UlH' 

t'po<p.H' plus lat·di\(' où les adislrs s~nenl adn1Ît·ab1Pnletd <.'\.jH'ÎtnCI' 
la Yic sans abandonn0r les proc<.\dcs clc la ~lylis;llion. ])cs qu;llilc'~ 
analogues SC tnanif'rslcnl clnns r('X(,'CLLlÎon des cleu.\.. gazcii('S pn''Sl'll­

l(\CS lèl<'-]H\chc sur Ja gt'andc coupe de ln plnnche C\:L Vll (fig. 2): 
elles sonl ccprn cl <lnl tno in~ sl yi ise' cs cl Je d ocutnenl. d ·a ill(•u J'~. nvec 

son pied lt·(\s <'>~e•v(~ cl creux, nppar:dl coinn1c l'un des plus l'l'cenis 

d0 ln série: les t'Ïnceau"\.. cl l'en~cJnbl<\ du clc'cor du ch:.unp ~ont bien 
dans le cnracU'r(\ de l'art pet·san du xr" sicclr. Qnanl au"\. scrlH'nls 

d<' notre plnnche CXLIX. ils sont rnroulés (\tl lrc~srs el clispos('-s 
selon la figuration du cncluce'C: CC YÎCU"\.. t1Ji-'J11C de rarchéolop;Ïü 
oricnl:.dc:l n'a p:.lS (\llCOL'C' cl/' COlli·dal.('', Ù IHil COHilê.1ÎSSl.\llCC'. dnns l<.'S 
s('rics qnc nous aYons (\ludiccs 0nléricurenrcnl. n1ais on l'y relrou­
\Cra S<lllS clout<\ un jour. 

Nous ne nons e'lcnclrons p;ls daYanlagc sur celle inlt'l'<.'s~anlc sc'rÎe 
(pti sc rnllnche. dans l'cnscinhlc, ù l'art du\.( siè>cle, co1nn1r relie 
de Fostal c'luclic'c au ~ 1 de cc chapitre; nous Yoici pal'\ en us:.\ lu fin 

des letnps proprc1ncnl aechaïyues cl le but de rel ou\Tnge rsl :.llleinl. 
La ceraJuiquc de l'lslatn ya continuer sn br; liante catTÎ('t'C. St's l~ pcs 

\Onl S(\ di,ersiflcr cl se nndliplicr ù l'inGni ù la suilc de l'ciTonclre­
tncnt de l'ctnpirc des khalifes: les diiTc\rcnlcs nal.ionali les. n1al 
soudées par la co1H1uèle arnbe, \ onl dcsortnais YÏYrc chn anlag< ... sur 

elles-Jnên1es cl leurs arls ne tnonlrcronl plus celle belle unj lé <rui. 
tnalgec\ toul. caractérise les (1u:drc prenriers sièclrs de l'Ishun. 

\ 

I. Pages 1 r 1-:2 cl pl. L1..\.Xll I. 
2. Riùèrc cl J1 igcon, if1ùl., pl. r ·>.. 

3. CL Léon lit-uze;' C((laloyue des intiquilés ('1111/déennes, lig. 125, Ya:-iC Je c;oudéa, l'le.; E. Pottier, 
/..,es Vases peints de l' lcropole de Suse, dans« Jil'•nwires d(' la Dl·ll·r;aliouen Perse)), .\IlL pl. ;)j, li~. b, 
plaque à relie[' en asphalte; clc. 
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En cl<" pit d(\ 1 ~~ Ynri(\l(\ qu'elie n1 Hni f'(·~ le. c<~ qu'on pontTa déso r­
I nais r0prorhe.r :'1 la c('\r·runique rnusulrnanc r'esl <rue, paryenue à la 
nudlrise ahsoluc de ses procccll\s t(•chniqnrs el en pleine po~session 
du r'(~pcrtoirc d(\ror:llif du pnssc, rlle n.ul'n SOllYenL trop de tendance 

ù YÎ\ re sirnplc·n10Lll sur cc fond si r·ichc : ln sensibilite'\ des artistes. 
Jnnintcn:tnl én1ouss6c, saur·:1 l'orl. hnhilctnrnl encore le tt-ilurer d(• 
tnille llHlnÎ(•res, l'élJ'ClllCilf elle par\Îendr·a Ù rn f~IÎt'(\ jaillir cptciCfU(\ 
chose d0-\rai1nent nou\ enu. 

l\lnlgr(• toul. c'est encorr 1~1 c(\r'aJniquc de I'Isbrn qui do1ninrr:l 
lous les produits sirnilaircs de l'Occident, dont elle rsl l'inspiratrice, 
el c'0sl toujours ntJ puiss:nll foyc1· irani(\11 qu'elle lenler·a cllc-n1èn10 
de rnnin1er S<l propr·<\ ll:.1n1nH\. Snns doute, ù la snil(\ d0s Ïll\nsions 
rnongol(\S, l'ad de l:.t Per·sc Y:l Slll)it· le cl1oc d'une nou\ elle vnguc 
\ enue de rE,lrènH\-()ricnl ; des LIH\nleS chinois, le ph(',nix cl le 
nuage' ou lr1zi, par· <\xenq>lc. voir·c 1nèJnc le pcn;onnnge cosl.tnné ù ln 
1nongolc, Yonl :--;c tr<nncr lr·~•n~planl(•s dirrclen1cnt, cl ~ans rnodifi­
c~llions :lppr·<.'\cinhles, dan~ son r·c\pcrloirc decoratif qu'ils n'ahnndon­

ncront plu~ dc'sonnnis; rnnis il y ~nail: si longlcn1ps crue l'art de 
1'1 ran YL\ ait en hon voisin:1gc aYC'<' rch1i de la Chine (fUC ces 

e1nprunl~ ne r<nnproJncltronl pc:ls plu:--; ~on originc:llilé d:.1ns le 
prés0nl qu'ils ne 1'[\\ nient fait dans le r~1SSC\. Poul' ln ('(~r:.unique. Cil 

pariirulier. cil(\ dcn1C'tii'Ct':l iranienne dans son 0sscncc 0l IC's ~nrlr0s 

pays n1usulrnnus, hien (plc tnoins atlciuls cependnnl p:u· l'influence 
de I'E'-.lrènlc-()rienL n'c. pourTonl jan1ais sc dégager co1nplè\lcrnenl. 
du ra: onncn1Clll Y(\llU de la Perse, rn) OJlllCl11CllL qui sc rcpercu tc 

encore. ù lllH' épocprc rcl:lli\clnen1 f(~ccnlc, dans ces he~HIÀ produits 

, dc~ atelier~ turcs qu<\ l'on d6nonnnc faïences de ])anln.s ct de Rhodes. 

L'Irnn, qui avait <q<~ le principal conscryaleur des arts de l'nnlicptc 
()rient. clctncnrera le CCL'\ Cc:lu cl(\ l'Isl~u11. 
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Elle esl cxtJ·(\JllPD1cn1 ardue; le::-; c~u·acl<'.\re::-;. toujours di,pourYu~ 
de points diacriliques, pruvcnl ~1isérncnl ~c confondre les uns l0~ 
autres, ct les n1ols ainsi constilut'S èlt·c susceptible~ (le plusi<>ut·~ 

lectures. Une difficuiL<.~ plus gr~1ude cncot'(' 'icnl de cc que le~ signes 
cou ficrucs etnplo.) t's, de lypes al'rh:tï< p. tes di, ers, sont loin d(' prc'­
sc\nlcr loujours <>nlre Cll'\: les inler,:dlcs. les hnulcurs cl 1nèn1<> la 
direclion (ruïls con set·, enl d:1n~ 1\~cri lure couflcruc nor1nal<> ; si l'on 
<\joule it loul<>s ces causes d'ctTeur·s des l'anlaisies de scribes cl cl<>~ 

degcncre~ccnccs d'ccritur·<> dnnsun hul cl<''cor·aLi{', on conclura quïl rsl 
dangcr<'trx de l<>nlcr de donner une lraduction suivie de ces p<>lit~ 

[(·xles. Aussi telle n'est poinln1on inl('nlion; plus accoulurn<.'~.jusqn':\ 
CP jour, ù l'i,pigraphie ctuH',ifortl1(' qu';\ celle de J'lshun, toute lllOH 

:.nnbilion, cotnn1c je l'ai dit cLn1s l'inlr·oduclion de ccl 011\'t'age, est 
d'attirer sur les inscriptions de la cérarniquc <trchnïquc l'attention de~ 
specialistes arabisants, ct nH'S <>~sais de lransct·iplion cl de traduction 
des n1ols les plus l~ pÏ(fUCS n'ont (raul re bul (luc de faire naltre ù cP 

sujet d'intercssanlcs contro' erses. \ 
A\ant d'entrer dans le détail de lD JDnlicrc. je Liens ù faire utH' 

re1narque genéralc (lui 1nc pnr<dl inl('rest'~ullc : <fuels que soient 
les l) pcs de céran1icp1e n1usul nr::uH' que Hou s a\ ons re neon Lrc\s dau~ 
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cc vohunc. leurs inscript[ons aj)pnraisscnt !es nu!nzes dans l'cnsrrnblc: 
elles onl persiste aussi sur clrs doctunenls tnoins anciens el il 
s'ay<\rc Cll conscqnrnrr que, dès Ir debut de l'lsbun, certaines for­
Inules <~pig,·nphiqucs sont déjù fl~.c\rs. Il pourra èlrc inlércssnnt 
d'en rechercher l'origine, quand on sera ahsohnnenl ccrl(1in dr leul' 
sens: pour quclc1ucs-unes d'entre elles. on peut déjh entrevoir leut· 

ot·iginc sasS(lllÎdc: ainsi le 1not '-''(; « conflnncc )) , c1ui 8pparnît si 
son vent -sur nos doctuncnls ru·cb:lÙfnrs, corrrspond hien an n1ol 
oposlu si t'(\pDndu . dHns Ir lOI'tnulaÏI'(\ fk\s n1onn8ies ct des in laillcs 
du deu.xicn1e en1pirc perse. 

~ 1. - FOH\ICLES f:PlGHAPillQUES PSEUDO-PEHLVIES 

Nous les ayons signalc\cs en leut' lc1nps, lors de ln discussion 
nrchéologi<[UC. 

Ces f'oJ·rnules, 1nalgré leurs variantes, sc rc~cluiscnt esscntielle­
Incnt. ù une scu le, con1pos(~e cl 'un signe Lcr1niné pnr une boucle 
arrondie, t'Yoqunnt. Je signe pehlvi 1\_ ou TJ, cl prcct'dc ou sui\ i de 
signes verticaux souvent. n1unis d'un crochet ù leur partie ~upéricu1·r. 
En gt'nt'ral les signes Ycrticaux sont }Hlr baroUj)CS de deux, tnais on 

l.. l. l. 

les rcnconll·c aussi par trois (L\. \\.\'li) fig. 1), \oire par quntre 
(pl. C \ lll, fig. r): cptnnl au signe bouclé, l<\nlùl il est r<~duil ù Lt 
boucle ,·epo~<ull sur t1nc ligne horizontale rectiligne ou inctH'\t'e 
(pl. L \.\\V II, fig. r, LX\\]\, fig. 1, C \\:VIII), lanlùtla boucle 
est St'p<trée de re support par un co11rL trait angulaire (les 
pl. L \\\Ill ct L \\.\V, presentent Jcs deux co1nbinaisons sur un 

1nèn1e docutnent); cc dernier tracé, plus coJnpleL, est ccrtoincincnl 
plus r<q>p,·ochc du signe pt'iini1if d'où cc sché1na esl issu. 

D'autres clocurncnls o1Trcnt une co1nhinaison plus con1pJc\:(\ 
d'(q(\nl<'nls nn<dogucs cl dill'ercnls (pl. L.\\\J v, L \.~\.VI); nous 
<:nons toujours, cncadr<.'~ de deux Lrails verticaux ù crochets, les 
elcrncnl S du tnèllH' signe bouclé, tracé de façon plus OU n1oins 
scht'tn;dÏf[UC, Jnais, su1· ces cloctnncnls, il est, en général, précécl0 
d'un ntdt·o signe houclt' plus scbé1nati(IUC encore ou de portions de 
signes li'ac<''s d'une f~lçon cursive. Si nous n'a\ ons lù qu'un seul 
sigr1c d<.'~f'or1né [lualoguc au prctnicr, il SCBlblc du 1noins, en gcn(~­
raL di r·ig<~ en sens contraire ; la con1hi naison des deux signes 
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set'ait voisine, cl<:rns cc cHs. de celle qui fî.gure pcut-(\lre :;;ut· un bol 
sassaniclc de la seconde periode 1, cornbinaison où d<'tr'- signes 
Ïnvet"Sl\S, rappel<Hll. netlelnonl ici le }( peJth l, claÏcnl scpnr<'\s par' 
cleuÀ traits vedicnnx par'tdlclrs <lu lieu d'èlrc, con1n1c lit. enctdré~ 

par ces lignes. Crpendanl les inscriplions ~le nos plnnches LXXXI \ 1 

el LXX\ Vl prcscnlcnL pcul-èlr'<' plus de deux signes dans ch<l­
cun des con1parlin1enl8 litniles par les lr<•Ïls \erticaux cl. dnns cc 
cas, on peut supposüJ' <[ne nous nYons une e-xpression plus cotnpl("\lc 
de l[\ ['ortnule priinitÏ\C <pli, de toute f(H:on. apparaît hien dans CCS 

Lex les con11ne r(\duilc\ ù un Jnonogra1nrnc. 
Ces consid(\ralions se1nblcraicnl l'aire pencher 18 halnnce en 

faycnr de l'or·igine peldYie de notre f'orrnule que 1<\s n1usuhnnns 
aurnienl ctnprunt<.'\e S<Uls hien ln co!u ·prcndr<' cl en l<t dél'oruHHll de 
diYen~cs Inanièr'cs. Cc"\pendan 1, nous Yerrons au paragrnphe suivanl 
cp1c divers<'s f'orrnnles l1·cs 'ois ines de ccll0 dernière, nHlis lracées 
cette CoiR en ('ru·arléres cotifiques net~. app(_u·nissent ::-;ur· d'autre~ spéci­
rncns de ln CCI'<Uniqnc. J3ien C(UC clans l'écr·Ïhri'C coufique at'Ch:.JÏ<(U0 
le kej' el le <-hi! soient encore Lr("\s voisins elu J( 0L elu D pchlvis dont 
ils sonl vrnise1nhlabletnenl issus, il est donc peu probal>le (luc nos 
fonnulcs n1ustdn1nnes soient une dcforntation ou une nlléralion d'une 
inscription pehlvie anl<\l'icnre, ct Ut où ellc"\s ont c0Uc ~•pparcnce, il 
se1nb le pré l'erable de les considc\re r con1 tnc des i nscl'iptions cou fiqu(_"\s 
lrnc<.~<'s plus sclt<.'"\tnatiqueinent, dans un hul clécot'<dif: d'ailleursdans 
une h.~ poth(\se p(\bh ie on ne saurail <[ne faire des den~ longs signes 
1 incai res ycrticau ~ q ni se1ublen t. hien coJlvcni r, clans res le-x les, ù 

1 ·ad i c 1 e a ra be J \ . Qua n L nu sens elu 1n o t l) pi q n c clé fo rn1 ~ q u <' nos 
inscTiptions 1nanifestenl de tanL de 1nnnicres, nous essaierons de lïn­
lerpr-élcr au paragl'aphe suivant (p. I H8- I 90). 

D'auh·es \arianlcs ct. altérations <~nrsivcs de noire f'ortnulc 
peu Yenl èlrc signalees sur la c("\r:.unicruc archaïque : c '0sl elle. qui 
rcpélé0 indcflnÎnlenl clnns 1<\ Sf) le des rinceaux, cha(!UC signe 
bouclé, double"\ parfois cl n'étant plus prcc6dé ct suivi que d'un signe 
vertical auquel il est joint par de Gnes ligatures, rernplit les hnncles 
(lui, sur la planche XXXVII1, circonscrivent les 1notiCs déco~'alifs; 
on la rel rou\ c encore, plus ou 1noins dcfortnée, en bordure des bols 
de nos planches L\X, ~\\1\ (fig. 2), XXX (fig. 1), XC\TI 
(fig. 3), .\CYl[ (flg . .2) cl dans les n1éclaillons de la figure I de la 

1. Pl. XVII, llg. 1 0l p. 55-li. 
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planche XCVI: enfin, une dernière transConnalion, plus sclH~tna­

licruc encore, n1onlre la for1nulc r-eduite ù des lignes circulaire~ 

llanquées de lignes \ CI'Licalcs, eu bordure des docu 1ncn Ls de nos 
planches XCVl (rig. 2) ct C\.LJX. Les deux prcn1icrs des trois 
groupes, conslituan L lïnsc1'ip lion c'nign1ali <fU c Ll'acc~e dans 1 e 

1nédaillon central du dl'(1pe(Ht qui Jlgnrc planche CXIV rcproduiscnl 
\Taiscin1Jlab1cn1enl la 1nèn1c fortnule; 1nais ici, entre le signe vc'rlical 
ù croch-et ct le signe houcl(', esl inlercnlt'· nn pclit signe arrondi, 
parlicularil(' (Ille tnanifeslc aussi la flguJ'C 2 de' la planche L \\\ Vl 1: 
de plus, le signe houclc' du PJ'Cinier gToupc se1nblc suivi d'un autre' 
petit signc coude'. Quant au troisi(,,ne gi'OLI[H', avec ses trois signes 
bien detaches ne rappclalll ni lc pcldvi, ni le coufi<IUC, il ne figure. 
ù 1na connaiss(HlCC, sur aucun au Ire docuutcnl ; la sc'pat·ation cl cs 
~ignes, leur a liu I'C génér(d c, C\ O(JU e1·ai L pJ utôt Jcs ccr[ t ures (tl'<unc'cnncs .. 

En lenninant, on peut J'crnarqucr ('llCot·e que le~ gt'oupcs d<' 
nos [nsct'Ïptions d'allure pchlvic sont sou\ <'nl soulignes d'un ll '(_lÏt 
horizontal parlant du pied elu prctnict' signe du gToupc: c'est lù une 
parlicultlril(' (Iui sc t·cll·ouvc :lussi d(1ns l'ecriture pehlYic, par 
C:\.C'lllple le n1ol hagi dans l'[nscriplion lapidaire de \arscs ù Sltal1pour 
cl en pnrliculier dans lüs tnonogran1HH'S des intailles sassanides: 
notre fornndc, si elle n'est pas <-l'origine pehhi(', scr;_lil donc du 
n1oins co1H;-tH' dans un ~tylc (lnaloguc, cc (1ui conflrtnerail la haule 
(''po< luc tnusul1nanc ù laquelle rcinontcnL, en genc'ral, les docnJnenls 
de ccr(unique où elle csl ainsi f]gur('c. 

~ ·J,. - LE~ l~SCH1PTIO'S COLFJQUES 

Dnns col essni d'jntcrprelation nous irons des textes les plus 
~itnples nu\. plus co1nplcxrs. 

Pl. C.\J\. -On\ L'Cintu'que d'abord le n1ol y (œu\rC') suivi 

d"uu (1Lllrc Jnot. repélc trois fois; cc dcrntC'J' CVO(fUC .~::-- (paradis) 
plulol qu'un non1 de pct·sonnc qu'ou s'allendrnil ù lrouYer tet. 
\ ous proposons donc pour cc texte la Lr(1duclion: « œu\ re du 
1)aradis ». 

Pl. CX\\~ 1 (fig. 3).- Ici, il seinblc <ju'on ail un non1 d'artiste; 

on peul tr-aduire: je y, œuure d J. iii. Le 1nèinc no1n apparnll isole sur 
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le fond de coupe cl<> lï.t planche CX XII 1 (fig. t). 1~ la nt donne l~1 
fr·équcnce de ce no1n dans lonle li.t C(''t'an1iquc pet'sane de cc l) pc, il 
nppar(dl cependant diflicile que le 1nènH' p0rsonnï.t~c puisse èlre 
l'au leur de ioules ces picccs; au~si, <"\sl-il pcul-èll·c prcft'•rablc cl'.' 
voir le norn du khalife 1\li. si vc'•nci'C ('Il Pcrsc, cl non c0lui d'un 
artisan : de 1nèn1c que phts haut nous rn ioùs cc ceuvt'C du paradis n, 

nous :1urions ici une sorlc cl1Hn11nmg<• nu khalil'c, cens(• l'nuleur d(• 
l'œuvre. 

Pl. C ~\~ Ill ({ig. 3). - Le rn<'•n1c n1ol Jr repél<'· deuÀ l'ois, plus 
un :-1ulL"c où le clernicl' signe esl difficile ù inlerprelr1·; pcul-rtr<' 

avons-nous l'<1brc•g('> de _t·~ ( l)ja '"far). 

Pl. CI~, fig. 1 cl 2. -Nous ~nous peul-('lre. écrit dnns un slyln 

l1elu·i. :;J J.t. œmwe d'amour, r/·pctc cleu' fois (Gg. t) <>t ~~Jr, 
œtn're untl'erselle (fl g. ~.~). 

Pl. L\.\ VIII. - 1\u-drssus du lièYrc <>st lrncé llncinenl: 

~Jlk _,. j.R, œuvre de Bou Tnlcu; re non1 illuslr<> du pere d'1\.li ne prouyc 

J;eul-<-\lrc pns, pour les raisons don1H'>es ci-dessus, que nous nyions 
lù une ~ignature cl'arli~te. hien qu'ici c<> soit lr(•s probable. 

lJl. C \ \., Gg. 1. - Dans le l'oncl du bol: yj. rol?Jiunce. résigna­
lion (en l)icu). tnol lr(·~ l'ri·quent dans l'<\pigraphie de ln c(•t'<UHiqne; 
il npp(trall aussi planche C \Vlll (ll.g. 2), deu' Cois r('•pclé cl sui\ i 
d'un rnol tn\s coud qu'une rcslalu'alion rend in1possil)le ù inlerpr(~­
lcr: de nH\rne, il est S<lns clou le grEné sur la Ggure 2 dr la planche 
LJ. Sur la planclH' C \\1 \ T, il pt·cc('de un a1tlrc tnot dont la fln nndi­
l(·e fait nailt·c diYerscs hypolh(·~('S; si le sonnncl restant du dernier 

signe nppnrlicnl ~Hl n1ol, on poltrTail avoir J'SÎ. Ires pcufail, cl pour 

Ioule l'e-xpl'cssion lc sens: cc confiance lr(•s parfaite >>; si non, on a 

peut-èlrc: r<J, (f vous' cc qui nous paraJl ici Inoins probable i. C'est 

peut-~tre celle dcrnièr<> c\. pression, ou n1icu-x ('1. vers l'Olls, <pli 

(lpparnll quatre f'ois ri· pelee, planche C \.XVT, figure 2. 

Pl. C\ \ 7 11] ) fig. 1. -Dans le 1nédaillon place au cenlre de la 

surface lriangulairr qui s<'\parc l'aigrette de l'oiseau de son aile, un 

nom }>l'O[>t'C qui esl ù lire en retournant la figure: ~~' Molwmnwd. 
Pl. C~XIli, fig. 2. - Entre les dcuÀ 1nots (rue nous avons 

T. Dans loull's ces imcriplions, les alif cl les lam sont f;omenl confondus ct l'orientation du crochet 
qui les lermin(' n'o!l'rc aucnn secours. 
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dcjù 'us, §.; cl ~:"'' figure un aulrc trac('' d'une façon dccorati\ e, 

con1po::sc de lrois Jcttres donl la prcn1ièrc cl la dernière rcnlrcnl 
dans la categorie des alij cl des /mn~ Lt dcuxiè1nc C\ O(fUanl surtout 
la lcllrc ç(id. Si nous n'en ons pas Jù un n1onogran1n1c ou une for-

ande ab,·égcc (par cxcn1plc oJ\~ (priere) en endre de l'article), nous 

pourrions avoir le 1not J~l. ori;;ine, principe, race, noblesse 1
• Ces Lrois 

lll?LS OP.nent aussi le gobelet de 18 pl<~nchr c~~Vll (fig. 3). Le 

groupe que nous intcrprclons par J~l csl lrès f,·ccptcnl dans lous 

no~ tcÀles; il apparntl. les signes Ycrlicau'- doubles, sul' ]a figure 
L clc la plnnchc C\Tl ; l<t figure 2 de la n1è1ne pl<tnchc u1onlrc utH' 

inlcrpt·clalion dccorali\c i1eurie de ce dernier type; ln Ggu,·c :) 

où J~l esl superposé trois fois, un seul a!ij' cl un seul !fun agrandis 

s<'r\ anl de cadre au' lrois çrid, n1anifcstc une aulrc inierprc·taiion 
decora li\ e du prrn1icr lype du 1nol; c'est lui sans doute. encoi'C plu~ 
défonne, <fUC' nous rclt'OU\ ons phtnch<' C \., isole'- sur la panse 
de la gaL'goulclte (fig. 1), ù la fln de Ja pren1icre ligne de lïnscrip­
lion de la figur·c 2, cl ind6flnin1crll r6pcle, dans un slyle non 
11euri, ù 1 a lroisic~nlc ligne de cc n1(\n1e docunletll. Le rnèn1e 
n1ot, toujours llcuri, rnats ~lans un autre sl) le, esl fr<.'•qucnt dans 
la sc\ric du J<'l style de l'école d'llarnadan; il csl r<-~p6t6 toul aulout· 

de l'otncrlure centrale de Ja plaque de ln planche Lll, no)<'~ 

parn1i des rinceaux. C'est lui qut constitue .le principal décor de la 
figure 2 de la planche Lill ; nous en avons sans clou le encore une 
autre déCorni.alion panni les rinceaux de la bordure de Ja planche L \r; 
enfin, deuÀ fois répclé el sui'i l(l seconde fois d'un rnol coilljH)St\ dr 

deux lettres, il csl LracC:~ clans la parlie gauche de la jatte de la 

planche L \VU où nous avons pcut-èlre: \1 J~l J~l, lignée) lignée (ou 
noblesse) de (la) mère, allusion ù Fatin1ah, Ccnnne d'Ali el filJc du 
prophète on ù l'C:\pousc de cc dcrnic1', la n1crc des croyants(!)). 

Pl. CX'\ \JI. - Le docuJncnL Jnalgr<.~ sn n1ulilalion, donne 

1 Ïnscrip lion corn pJ è le, 1 es n1ê1nes grou pcs sc répétant n ILe rna ii­
YC'lllCHt. 

Nous relrou\onsf_;;, Jr~ d.::--, cl de plus un autre n1ol cotnpos6 

de dcu:\. Jet tres el conuncnçant par un n!Ùn; ù pre1nière vue on pense 

1. Un sens plus salisfaisanl, dans o•s inscriptions de souhaits, serail donné par le mot lAI (espoir) qui 
v 

pré:'cnte à peu pr(·s le même aspect; mais le signe médian, de grande dimension cl en nhH~ral tracé d'une 
J'a,:on rectangulaire, éYO<iUC beaucoup plus 1<· çtid qw\ le mim. 

0 
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h la preposi lion 0 _./ cc de, de lo puri de >>, tn<lis (pte faire de celte 

preposition d;.tn~ une phrase qui setnblc une <''nuin<.''rnlion de sul)s-

lant.ifs !) De plus, sïl J' <-nail une preposition npr('s j{j, cc serail 

J'- non if; clans _ces condilions il 'nul pcnt-èlrc 1nicux fait·e choi'­

du substnnlif 0.4 <p.ti, ù l't''poqnc <lrch;lïquc. s'ecrit de ln n1èn1C' 

n1ani&rc (JllC la prc'posilion, el qni signifie cc hien l'ail. f<n eur, elon n • 

.\1 0 us auri 0 n s cl 0 n c ici l1 n c r 0 nnul (' pi(' li s (' : (( c 0 n fi n n c (' ' rn\ (' l1 J'' 

paradis, confiance. action )) (sous-entendu (( pur l)icn )) ) . 

Pl. CX\11.- En coinJncn(:<tnl par le hns ù droite ct en suiYanl 
les borels du boL on aurait, d0ns l'ordre. l('f' 1noh; déjù rcnconlrt's: 

.. v. 
û.A ~::;--- if J~ 1 l.J---- .1 

Le det·nic1· 1nol t'l<lÎl. sui, i d'un ;_~tdt·c <tui <1 disp;u~u; une restau-

ration lui a sub~titué ~:~ ~,,,ac(' en sPns in\ erse elu Illrn1e tnol 

e\:_pritnt' cli'jù dans celle inscription. Soüs le lion. un tnol coJnn1cnç:.tnl 
pat' un sln ou un chln ~ui' i d'un /,·~(cl l('l'lllÎlll' 'r·aiseinblabletnenl 

par J [JG, cc qui con\ ienl (:~)]. En fin, sous le lit'\ re. un Inol. suscep­

tible de dt\et·se~ tlllC'I'j>I'ÔlalÏons, pe1Jl-(~lrc ..\.~l.A, « j)lusln_' n. 

Pl. CX\ 1. - l)ocunlcnl tnulilc. ot't lïn:-;criplion pr<'-scnle de 
no1nhrcuscs lacunes: les n1ols sctnhlcnl un JH'll jetés au hasard. 

Dans la partie superieure droite, on retrouve deux fois J cl if, 

une fois ~::---· Jr et un n1ol (JHÎ r·appcJle de lrès près cc'lui ph1c6 sous 

le Iiè,Te de la planche C\_XlJ cl que nous <-nons lt·anscrit proYisoi-

rctncnt par ... l?"l.,. Dans la p:.rl'li<' su peri eu r·c g~ntcltc. J'- cl peut-ètre 

j'-; enfJn en bas, a la J)J'CtnÎ('rc ligne Je cl 0 _., cl ù Lt seconde fJ 
cl if· 

Il est probable que Je sc ntppodc hien <Hl ld1<1lifc :-lli (p1i serail 

é\ OCfUC SOUYCJÜ SUl' celle. Cel'al11Îf!UC'. 

Pl. CIV, fig. 2.- L'inscription scrnhlc (\Sscz confuse, surtout 

ù la seconde ligue, la In oins e1fac6e c~._'pendnnt. 1\ Ja prcn1ièrc ligne 

l'on a peu l-ètre : if\_, JS;, << confiance ct pro lee li on n ; J a second c 

scn1ble débulcr par Je non1 propre ..;~·~ « l)jnrfar » cl le rcsl<' 

1n'cchappe; la troisii'Ine paraJl debulel' rointnc ln troisi<''nlc de la 
figure ft de la planclH' C_\JJ, c'est-ù-dir0 par l~l copule suivie d~ 
"'.rN (sy1npathie), cl les deux tnols qui ~ui' cnt sctnhlcnl clans l'ordre: 

~\ct peut-èlre ~. 
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PL L \, fig. 2. - Encore une inscriplion de souhaits <'l de 
pic'~tc; nous SliYons ici e\:acletncnt où elle cotnincncc , tous les Inols, 

~~1uf Je prcrnicr cl le dernier, clan( St'pfll'eS p~u· l;l copule J <flll ne 

joue \ raisciDblnblcincJÜ qu'un rôl0 de signe clc sôparal ion 1 • 

Le prcJnier 1nol S<'tnl)lc fJ; le deu,ièn1c J~l ou pe'ut-c\Lrc J..,l. 
le~ signe du 1nilicu n'<qanl JWS trace ici cxaclcnlent con11ne cchti <pte 
nous a\ons transcrit par un çrlrl dnns l0s n1ols de celle apparence: 

- 0 

le LroisiènH' j'-: la <iunlrÎ('n1c ~~A;-, on plnlùt son pluriel r-·;: le 

Clll(lUlèl11C', lr<\S COllt'l, J. (ù ll10Î ())) ; le SLXLèlne fortne pJu(ùt UJl 

gt·oupe de dc'ux tnots donlla tl·ansct·iption de l'un tn'c',chnpp<':~ cl qui 

p:1ralt surn1onf<'· elu no111 cliYÎtl <0.JI. L0 sens gC:'ncral serait donc:« con­

fiance. noblcssc (ou espoir). puissance', prospct·Lle. ù tnoi (:>) ... (1'1\llah >>. 

PL \\\Till. - Inscription incon1pl<''l<' 1
• ot't lous les signe~. de 

lwulcur égale. sont encore· plus cliflicilcs ù identifier. D0 gauch<' ù 

droilc. en parlant du ha~. 011 peul ;_noir: 1° la un de bt copule J: 

~~o un groupe~ de [rois rnols non sC:'pnrC:'s p<u· la copule; les cleu~ 

pren1icr~ sont ceux que nous <nons :l~sirnilC:'s ù J...:;)l <'l ~· le lroi­

~iè'nlt' , s:1ns doute, ~G (h('-ne'-diction); :~() s(''p:.lr(·s p:u· ln copule, cleu~ 

ruols clonl le pretnicr C\o<ptc l~ (clun''e , pcrp('l.uitc) ; le second 
cotnposc de qualt'e signe's. lrac('s d'une f:H:on prc~quc idC'nlicpH', 

sernb(c COlllllH'LlCC'r pnt' llll "iÏn, crot'r ~ ..... (s~- rnptdhic) OU ll1te'UX JJ..r"' 

(joie), le signe qui suit n ' c'l~lnl peul-èlrc pas la copule cl le ra aynnl 
pu flgur·er dans la partie at~jourd'hui nuüiléc iî C'c·sl snns doute le 
prrn1Îcr de ces tnols qui flgurc h l<t suite de' la copule en le\(c de ln 
!roisiènte ligne sur la figure 2 de la planche CIV el la figure ~ de 
ln plnnclte C \Il. 

Celle inscription dn souhnils est analoglte de style cl de sens ù 

r <' ll <' e h1 cl oc tune nl p n" cl' d c nl. 

Pl. \CIIl, fig. 1. - Encore un lc~le analogue ù ceu-x des pl<lll-

r. Les haulcurs n~ciproqucs des sign('s ne sont gntTC obsenécs; ils montent Lous au-dessus de la lis-11<' 
de hase. Quand ils sont isol1~" 011 lennincnt un r110l, ib sont en g<~nrl'al atJgmcnfi~S d'nn rameau Ilc11ri . 

:L Ce mot. ligure pcnt-<\Lrc aussi dans l'in script ion inromplèl<' clc la flgnre : ~, pl. \.C Ill. 
:). Il Pst lrac1~ c..lans le -;tylc de l'un des mols de la ligure 2, pl. \CL 
'1· J'ai l'aiL Jisparaill'C de la planche une f;tnsse n·slauralion de l'inscription . 

• -).))J'"' apparail aussi dans l'inscription d'un vase figuré dans Smirnofl'(op. cil., pl. 7\l ct Ro, fig. I3 1) ; 
comnu· da11s nos insn·i plio11s a rchaiqtH's <k la Cl~ramiqnr , les ni cl lc•s wrtou re mon l<'nl au lieu cl<· descendre. 
Le nd·rnc• mol, mai'> 1 rHCI~ d'1111c l'ac:on corrcclc, Jigurc• <lll'i'ii dans lrs docttmcnls de JléJinct ez-Zahra 
( Bosco, ufl. l'il., pl. \\\\ 1). 
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ches \ \_ \TJ li ct LX (fig. 2): les ll10l~ sont sepi.H'ÔS p;_u· l:.l copule <lui 
lit aussi ne scd gu<\rc <-lue d<~ signe de sépar:.dion: uous lranscriYons: 

je J""; o..\.:c p 
1\ vous, ser\Îlcnr de Dieu. YÎcloire. puissance. 

Le signe Ycrlical crui suit je n'est pi.lS pt~(~C<'?d(· dr l'un des Vffll 

d(~coralils qui <lllct·ncnl ici <nec le~ aulres 1nols <'l doit donc indi-

quer le dé, hut de 1 a phrase: nou-.; le rendons pnr 1 H pr<:'l H1SÎ lion J . 
bi eu < j u ' i 1 n <' s o i t pas 1 il' , co 1 nu 1 e i 1 cl e \ ra i t 1 \\ t r c , au 1 n o l su i \ :. ' n t 

dont il c~l sc'paré par la copule. Le :rl cl<~ je cl le rri de..;~ sonl 
lcrn1Ïn<''s pal' un r<.Hn<-·au <'tll'oulô t'<'tnotll:.nd, couune beaucoup d<' 
signes des iuscl'iptions archaïques; leur f'ortnc, qui <Lu1s ce te~..l<' 
évoquerait plutol un fu), est identique, Cl' qui rend fort 'r:.1iseinhl()bl<' 
la lranscripliou pnr LHplclle nons l'<'tHlons .les 1nols où ils entrent. 

Pl. \Cl, flg. 2.- lnscriplion c~ct·ilc en un rotdiquC' 1nngnifiqu<' 
Jnai~ où beaucoup de ::,Ïgnt't-l sonl d'une lecture non st'lre. Je n': Yois 
de cedain (eôlc' gauche, selon la disposition de la figure) <JllC le tnol 

;i..., ~_JI (le salut, la S<llllé, l:.l pni\:). Cc lexlc présentnil clone. lui nussi. 

nn(~ t'onnule de souh~lil. \, anl C(' tnol il ~ a pcul-<\lt'(': ~\ ...... :JI if 
(p~1rn1i la descendnnec). J~nfln il srtnble <lussi que l'on ail (nn h<nd 
el ù droile sur la figure), ~lprè\s un ou deu\: 1nols <rui 1n'échappent: 

~\~\ J..~ ~ (il lui, 1\lolltunnled, ~on t'lu); 1nais le lrlnt du dernier tnol 

serail, clan~ celle h)polh&se, tronque. Les <lulres tnob n1c parais­
S('lll lrop incertain~ poul' en l'isqucr une lrnnsct·iplion. 

PL C\\ \\Tl, fig. ft. - Le personnage, <1ui f1gnre sn1· cc fond 

d c ' a se, a s;.1 lu ni<pl e decoree cl<' h t·oclcries en f orn1c de ri n cc:.1u '-, cl(' 
<Iuadrillages el aussi dïnscriplions <tui ga1·nissenl ll'ois des cotnpar­
litnenls; les deux cornpaditn('llls de droil<' pr('>scnlent cleu:\. n1ols cl 
celui de gauche seulf'tncnl le p!'en1ier de ces 1nols, Jll<lÎs triple. 
Pour ln preinÏcl'c fois , clan~ h C(~r(tlTIL(iLH' ;u·rhnï<tuc n1usultnanc, il 
nous esl donne cle rencontrer des car~lcl(·rcs cl'c\cr·ilurc tnunis dc's 
points diacriti<Iues. (lui ne sc1nblcnt pas ici. d'ailleurs, un sin1ple 
orncn1cnt; de plu~ J'éeri 1 ure sctnhlc un 1nclange de coufique el de 
naskl1i, si. eon1n1e nous le croyons, le 1I·oisièn1e signe du pren1Îct'. 
1not est un chln ~ enGn le sl.) Ir des c<u·act(•res rsl bien persan, 
les trois point~ qui sur·n1onlenl le ll<f en fnisanl uu !t~ré(w{jenû, dans 
l'hypolht'sc où ils ne sonl p~1s cl<''coralif's; la langue est aussi per­
sane, ù notre a\is. Nous aurion~ donc dans cc rrngtnent pro\enanl 



LA Cl~HAMIQUE AHCHAÏQUE DE L'ISLAM 

de I-1.,ostat le plus ancien specin1cn d'un texte pcrsnn (•cril sur un 

doctuncnl de céramique. 
LP prctnicr lTIOL cYoque le non1 de Qachnn, la Yille eelèbre par ses 

fa'(encrs, ~)_.::~, cl ceLle hypothèse scrnil bien sc'duisnnle; nous la 

rejetons, loulefois, Ir not(n final n1anquant toujours, hien que Je 1not 

soit écrit cin(I fois~ on pourrait aussi ) \·oir le titre lut'C L~~ (pacha). 

les Tutës élant, cli·s une haule epoque, au service des Abbassides cl 

des Falitnites. Cependant, nous prc'-i'érons y voir le mot perse t.:.~, 

corruption de 1)\_.:,)~, qui esl en1ployc dans l'expression: J..t; \..:.~, goll­

vcrncur de province' grand-seigneur 1 ' le second n1ot étant précisé­
JU81Ü nnu loguc t\ celui qui f!gure en nlènle place sur notre clocuinenl : 
dans le pre1nier cotnparlin1ent de droilc, sans clou le le Lâ est pointe 
trois fois, cc (fUI en f<tit un sâ, n1ais c'csl lù une erreur de scribe 
comn1e le tnonl re le 1not dans le second con1parlitncnt; cl 'ailleurs 
l'emploi des points diacritiques fut toujours pins ou moins fantaisiste 
clans (es inscriptions de [a céran1Ïque 1111lSUfn1ane cl la surprise que 
nous eprouvons de le conslalcr, it une epoque aussi ancienne, sur 
un spécin1en de ccl ordre, csl déjù nssez grande pour que nous ne 
nous 1nontrions pas lrop e~igeêlnls. Si notre hypothèse est exacte, 
notre petit texte rcproduil'nit donc un titre de grand personnage; il 
laisserait supposer tpte los vizirs, les gouvern0urs de provinces, 
faisaicnl pHrfois broder leurs tilres sur Jeurs vèternents d'apparnt. 

Pl. CXL VIl, fig. 2. - Cette grande vasque, sans doute du 
XIe siôclc, p.rcsenle ù la partie supc'•ricure de son revers (non repro­
duit dans nos planches), une inscription en naskhi répétant un n1Ôn1c 
n1ot, tracé avec des \ arianlcs de ponclnalion. 

Il sctnble que l'on aiL: ~Jl:JI (le troisième), sens assez enignla­

tiquc. A l'avct'S, clans certains co1nparlin1ents du bord, sont tracc'es 
d'autres inscriptions de n1èn1e slyle, n1ais confuses et surchargées de 
points decoratifs. Il en est de mèrne du lexte qui décore le 1narli de 
la vasque de la planche _CXL VIII. 

LA FOHl\lULE PSEUDO-PEHLVIE ÛGRITE EN COUFIQUE. 

Maintenant que nous avons un aperçu general des inscriptions 
coufJques de la cér<nni(lUe archaYcp1e de l'Islam, nous pouvons plus 

I. Francis .Johnson, Dictionnaire persan-arabe-anglais, p. ·w8. 



Lï~PIGHAPILlE DE LA CI~H .\\UQUE .\ltCIIAÏQLE \IUSl'L\L\.\E L~!) 

facilerncnl tenlcr de e(\soudrC' la question pos('e au~ I de cc chapitre. 
Or les inscriptions d'allure pehlYie de c<>s docnn1cnls n1ustdrn:lns. 

nous les relt'ouyons, sur d'autres pi<'\ccs de nH~nle style el de tnètne 

lechniq ne, t'(Ti les en ca r~tcl<'~rcs coufi(p.l es ; <)iles ne peu V<'rÜ donc èlrl) 

considerees que con1n1c des d({nt'tnalions ou des sitnpli(icnlions 

décor-atives cle ces dernièr<>s. 

La Jlgurc ~de la plnneh<> LX\\\111 n1onlr0 une bande cirTulaire 

ornée clc ramernt:\. Il eu ris enroules alternant. nvec deux signes 'cr ti-

cau:\. de 1<1 forrne de l'nrlicle <U'nhe JI ; h \Tai dire, un seul des 
cornp<lrlitncnls (celui du h~nü sut' la flgu re) donne une inscription 
réelle, les antres ne prc)scnlant qu'un d(\cor, oriente' en sens inYersr, 
decor inspiré d'<lillcurs de celui <tui constitue l'inscription. Celle-ci, 
en dehors de l"article, sc cotnposc · de h'ois signes nets,. deux petits 
arrondis ct le signe boucle de ln fornHd(' p~cndo-prhlvic, 1nnis ici 

lracô en fortne d c kej' couflq ne: un quu l.l'iùtne, tnoins certain, se1nbl c 

~nivre Je h(~j'. li est hi<·n difficile de ne pns 'Oll' tet le rnol ~(~ 

que nous avons dcjit t'ctH·ontt'c' dans l'inscription de l<t plnnchc 
XXV1I1 1

. 

La planche LX-x Xl X (fig. 2) nous donne (rual re Cois un tnol de 

style tout ù fnil voisin, rn ais où le Juj final ne sernhlc pas figurcr 2
; 

enfin la figure 3 de Jn planche CJ\, pr("scnle, en coufique lineaire. 
deux fois ce n1ol incoinplct. C(' qui ,~flppt'oche cc texle de ccn'\. où 

l<t forrnule a l'allure d'une inscription pchhic: nous <nons aussi des 

lextes mixtes où le signe boucle est bien f':tll con11ne le lœ.f', les signes 

verticaux, reduits Ù des lignes en l10Jnbt'0 Yrlt'inhlc, ôtant tracés 
dans le style de ceux de la forn1ulc pseudo-pehlvi<> (pl. CXJJL 
11g. 1); celle-ci ne serait donc (rn' une sirnplification lineaire du 1nol 

~(r., prrcédc' ou en ca cl r(\ par l' nrlicl ("\. 

Dans les in seri plions llcuri cs de\ ge' nt' t'(~0s nous' le ret r'OU\·ons encore. 

grt•ce nux consid(~ral.ions pt'ecédenl0s: c'est lui, snns l'article, (pti 
decore le cenlre du hol de la figure ft de la planche CIX: trac(~ de 

diverses 1nanières plus ou n1oins abrégées n1ais lenniné en général pnr 
le hé fin~l, il suit. les contours du reclnnglc ou elu losange place\ au cent t'C 

\ 

1. Man;ais, qui a rrnconlré la formule psrndo-pebhi<' sur drs tessons de la 1al'a drs Heni-/Jal/lmati 
(pl. 15, llg. :>- cl p. 23), l'('xpliqnc' par l'abrt'gt' de << cl-moulk )) (la rO)'aulé) ou par l'expression « laka )) 
(i1 toi); celle dl'rnit'rc explication, du moins, ne p< nt tenir, la formule primitive comprenant plus de deux 

kt tres. 
2. Dans celle inscription, apparail llfl autre mol évoquant ...\.,z. (soutien). 
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de la planche C\T; il est joinl ù un autre tnot1 sur le eût(~ inférieur 

de droit('. C'est toujours lui, tracé nelletnenl en roccurrence, <iUÎ csl 

écrit au centre de la figure 2 de la planche XCIV. Encadré de 

l'arlicle, cc (lui rappelle la fonnule pseuclo-pehlvie, nous le retrou­

vons égaletncnt sans donle au cenlre de la figure 3 de la n1èn1e 

planche; ici le rri, lracc'' en rctnonlanL, aurniL sa base sur la ligne 

horizontale qui joinl. le ba initial an hé final, ct le lùf, tracé au-dessus 

de celte tigne, sc trouverait inlcrcalé <'rllre le ha ct le râ. 
En tcnninant cc rapide aperçu des iuscl'iptions de la cératniq uc 

<n·chaïquc tnusuln1ane, nous ferons reinD.r<Iucr <tuc ces dernières sc 

t·ctt·oll\ ent sur les récipients de 1nélal conletnpor<IÎns; ainsi plusieurs 

des bols, Yascs cl l~lsses d'argent figur(\s dans l'ou\rage de Sn1irnofl' 

(pl. 70· flg. 1/t1; pl. 8o, fig. r3r, r1r, tf,3, I15 cl pl. 8r) nous 
donnent la plupart des 1nols <[UC nous ayons rencontrés au cours do 
celle t'lude. lin plal de cui\ rn de L1 coiJcrtion ~~Ial'lin;2, donl le décor 

é\ oquc celui de ln Ct'l'(Unirjuc dn I•r sl) le de l'école· (fllanl<ldan, pr·é-

senlc Jll(_\Ine ù ~on Jn<l rli le 1nol ~~JI (l<l bénédiction) qui sc cache, 

ù noire avis. SOliS la forrnulc pscuclo-pehhie: or. hien que rt'digè en 

couflquc. il csl pn'•senté par(()is, corn1nc dans celle fonnulc, r(\cluit 

ù quelques-uns de ses ôlérncnls, cl le sens de cette abréviation est 

Jet assur<'', du Cail que le Jnol cotnplcl sc InaniJeslc concutTeininent 

~nec elle. 

1. '-G 0) (desce_ndancc) cc qui donnerait« b<~n<~diction dl' la dt·~ccndaucc (:') ». 

J . • F. IL \L.ulin, 11/I'I'C l\llffl'l'al'hcill'n ous dem ()rÏf•tl!, pl. :);~, Gg. 1. 
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Les difficultés de toutes sortes qui entravent aujourd'hui l'édition 
rrançaise ayant retardé, plus que je ne l'aurais suppose, l'appn­
rition de cet ouvrage, de non1hreuses pièces nouvelles de céra1nique 
archaïque orientale sont venues h n1a connaiss<:tnce au cours de sa 
cotnposil1on ct de son i1npression ; do plu;.;, en procédant au 1nusée 
du Louvre ù l'invcntnire des clocun1ents de la mission de Morgan 

(. , 

qui n'ont pas encore pu être cxpos(~s jusqu'ù cc jour clans les s<:lllcs 
du n1usée, j'ai rclrouve cruclcrues specin1cns SC rallachant aux arls 
plus antiques dont procèdent, a l'originc, ceux de l'Islam. 

C'est un choi"- fail par1ni les doctuncnts Les plus inlcrcssanls de 
ces diverses séries que nous presentons dans cel appendice 1 • 

§ r. - Cl~Rr\:viiQUE ACI-IÉMÉNIDE 

~ons avons vu que la po!c:r.ic..~ ém:--lillce en usage dans l'c1npirc 
dcs Perses Achétncnides n'etait pas connue avec ccrti tude 2 

; toute­
l'ois, le vase bleu que nous publions planche CL, flgure 2. appar-
1 ient vraiscn1hlablen1cnL ù l'arl de celle periode. 

De forn1e générale tronconique, monte sur un large pied bas for, 

1. Le pol sassanide de la pl. CL, fig. 1, a pu t·tr élncli\- à sa place, parmi les documen-ts de sa série 
(clwp. r!l, ~ 1, p. :~1); nous n'en reparlerons donc pas "ci. 

2. \ oir p. 26, ~ r. 
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1nanl boul'rclcl. il est d<.'•cor(• au sonuncl cl h ln b<tse d<' l re~~cs en fod 

relief: une double ligne sinueuse largcin<'nl gt'av<~<', id<'nliquc ù ccli<' 
qui orne le docu1ncnl de Lt figut·c 2 d<' la planche IV. csl tr·::1céenu­

dcssous des Lt·esscs de ln JHu·lic supérieure. La parenté <'ntre l'éinnil. 
la terre el le sl:ylc du nouyeau docurn<'nl ct ceuÀ des Yascs figun~s 
planclH· Il (fig. 2) cl planche r \ 1' cs l ecd;\ ine: or' ces dcrnieJ'S sp<-~­

rin1~11~ llOllS les avions l'ail (noJuer. Si\llS plus de pn~'cision, Clllr<' )cs 
le1np~ arhùrn(•nides elle~ dt'buls de l'l'[>O<JUC' ~assanÎd<', la ccrrunÎCJll<' 
en honucnt· danb l' \sic ~\.nlôricu re ;ur r<nu·~ d<' cette longue p(•riod<' 

C:•Lanl Lrop tn<d connue pout· nous pennellrc (J"alt1·ibu<'r ces pi('C<'S 
; Ill'" i\ c 1 d' 1 n (~ n i cl e ~ p l n l ù l < lu· i t 1 < • ci vi 1 i ~ n l i o n d c ~ P; 1 rl h es c l cl e ~ 

princes de la Persidc ou aux prctnict·s le1nps snss;1nicles. Le fait 

nou\ cau npportc' pat· 1<~ \ ns<' de l<l plnnche CL. YÎent de cc <[ll ïl 
pn~'scnlP. de surplus. un df-co1~ ;~ont'<'•, conslilu<'' pat· trois fct·s d<' 
lance: ot· c'est lù l'un des 1notif's les pltJS cout'<lnls de J'nd nch(~­

nlcnid('. 11 abonde sur les p;•noc(ut-x <''tnnillcs de Suse el c'('sl lui qui 
csl grave·. pour toul. dc'cot·, au cenl1·<~ des cr<-~neau:\ du palais de 

Dêlrius ]"rl. Il e~l done hien diflicilc de ne pas attribue t' not.re 'ase 

ù l~l ciYilisalion du JH'cJnier C111pire pet'~(': il en esl sans doute de 
Inètne des trois autres sp<',cinlcns rapp<'lc's ci-dessus, surloul ceux de 
la planche 1\,T ; sïls c'laienl d't'j>O<fUL' poslc'ricurc ils prouycraicnl 

du n1oins que ln l<'cJllli<lue <'L le sljle de la ccraJnique o.chènH~nidc 

pcrsistèrcn t sous les ~urressenrs de On ri us jusqu'aux prcn1 icrs te tnp~ 
snssn ni des. 

~ 2. - CJ~H1\lVIIQUI~ PH()TO-SASSA.\fli)E 

Les docutuenls de Suse figures pl. CL (fig .. ) ù G) cl pl. CLI 
(f1g. 1) sont consliluc's par un 1norlicr de chaux étnaillé, analogue ù 
celui des catTc<HL\. de re\èletncnl <lchetncniclcs, 1nais de grain 
l)oaucoup plus (l.n; leut· décor ne s'oppose pas loul (l'abord, Jui aussi. 
i• ratlachcr ces produits aux alclicrs de ))arius .cl de ses successeurs. 

Des trois \ <1scs scinhlahles de fortnc des figures 3. ~ cl 6. ce 
dernier seul csl ù peu }H·ès intact; de forrnc cylinclri([UC. n1uni de 
deux oreiiJel(cs cgalenH'llt cyfincJrÏ<fUeS C( pcrc<~es \'erlÎcaJctnenl. 
il prc'SC'ntc c•n frise la torsade chaldé•o-élarnitc sc'•par('•c du n1otif de) 
la pn.nse p;u· deux lignes de perles: une ligne sinueuse orne sa b(lSP. 

T. Pour crs cn'·nraux: el leur d(~couvet·te, voi1· \1. Pillet, Lf' palais de Durius /"~", ù Suse, p. 78. 
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Le n1o!if' clc la pnnsc est ronstilu(\ par des roues encerclant la 
rosace assyro-persc, roues séparées les unes des aulrcs par des pnl­
tncUcs en gerbe lices cu leur centrc par un ruban rectiligne : cc 
n1olif est hien, dans son principe. d'origine achcnH~nidc; les carreau'" 
en1aillés de Suse ont fourni en c1Tcl un cl<\·or1 constitue par de~ 

roues ù cercle central reunies entre clles· par un lleuron en gcrbP 
lie en son centre; cc fleuron, forJné de dru\.. parties S) 1nélriqucs 

par rapport au lien, procède de l<l cotnbinnison elu calice du lotus ct 
de la pahneltc eventail. Le Jnolil' clc nolre figure G apparail clone 
co1ntnc une sin1plificalion du lhètnc initial nchénténidc; cc qui pour­
rail nous disposer ù situer nolrc doctunenl ù une cpo<1uc plus bas~c. 
arsacicle, pcrsidique ou sassanide, c'csl cp.tc nous relrou\ ons un 

décor ana logu c sur deux lasses. cl· argent sassanid cs 2 
; 1nè1ne~ 

pahnctlcs en gerbes lices cu leut· nlilicu, 1110Îs ici les espaces inlet·­
tnediail'CS ne sonl pas conslilu(\s par des roues ù rosaces ct rc~lcnL 
sans decor: toutefois, les gerbes (\laul accolC\cs par leurs exb·ctnilcs 

supi\ricures, ces espaces re sc r\ cs prennent la for1ne de fcui lie 
lanceolee, cl c\\~:Ü snns dou le lù cc qu·a voulu <.n, prin1cr J'arli~le: ces 

doctunenls cl celui de Suse prov-iennent donc d'nue lllèJnC ecole 
d'art. 

Les deux autres yascs analogues de Suse (fig. 3 et") presentent 
aussi certaines parlicularilés de décor que nous ayons dcjù constatées 

ani'ericnrcn1cnl à propos de la corau1i<Iuc sassanidc; la hase du 
prc1nier csl ornée cl 'une bande, ù 1lcurons en À alternant avec cleR 

traits ,·crticaux, idcntÎ<fHC à celles du bol de la collection Roger Fr) 
(pl. X\' , fig. I) : sous la torsade de la frise court une double 
rangee de petits cubes, Jnotif q uc nous a déjù fourni un bol de la 

collection 1\elékian (pl. XXI V, fig. 2) : cet ornctncnt, qui se1nblc 
inspire par la Jnosaïquc, rcparnîl ù ln base de notre second cloctunent 
qui manifeste de plus, autant que son etal de n1utilalion pcr1ncl d'en 

juger, l'ordonnance à roues reliees en torsade par un anneau plu~ 
petit, ordonnance courante des arts sa6snniclc, b)zanlin et tnusuhnan 
qu'il nous a cl(\ donne précéclcn1n1cnl de conslalcr si sou\ enl sur la 

céra1nique ellc-n1è1ne. Si donc l'on excepte leur décor de torsades 
ct de rosaces, qui, lui. csl bien conçu clans le style chaldoo-assyrieu 

cl perse achétnénidc, ces lrois récipien ls s·apparentcnl da\ anla ge 

1. CL Perrol cl Chipiez, op. cil., \, lig. 347. 
2. L'une de la collccLion SlroganolT, l'autre du must'·c de la Commi:::.sion des Archi,·cs à Ün'nbourg 

(Smirnoil',op. ~·it.,pl. 19, fig. !,j,clpl. I1 1t. fig. 2~Hi). 

2J 
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par leurs aulrcs parlicularilés aux nrls [rnn[ens postérieurs ; point 
n'est besoin mèn1c de les faire descendre juscru'aux Sassanides; l0ur 
clou bJe caracU\re, cplÎ pnrlieipe ù la fois cle l'art de ces derniers cl 
de celui drs J\chén1<'-.nicles, peul tres bien conycni r ù des clocuJnenls 
de Persidc on de Partl1ie. Grùce :\ ces pr(\cieux docutnents de Suse 
nous poss('•derions ninsi des spccin1cns de l'art encore si peu connu de 
l'lrnn au cours de la longue pc'\rioclc qui si\parc le p1·cn1ier en1pir0 
per:-;c du- second ; c'rst grùce ù d(\ tels lc'n1oign:1ges (fUC' l'ou con(oit 
1n irux connnen l l'aTL cl les tradi lions de l' anl i<ptc 0 rient claie nt 
encore si pleins de YÎC lors de l'tlY(\ncincnl (rArd<'\chir ols de Pùpek. 

C'est encore ù celle IH'\riodc inlcrnl('diairc que doi\ enl snns doute 
êlrc rattachés deux autres vnscs de Suse, toujours façonn(\s dans L1 
rnèn1e letTe de chaux. 

Le prctnicr (pl. CL, fig. 5) ct::ll une bonlcille Inunic de deux 
oreillcllcs percées; ces orc[llrltcs sonl n1odrlcc~ dans le style clc~ 

lèlcs de chC\UUX parthes qu'onl fail connailrc de pcfi(s reliefs 
<'--n18illcs de Suse; les autres parlicularites de d(\cor de cc doctu11cnL 
- des losanges peints en bleu cl bistre - n'ont rien de caraclc­

risii<{UC. Quant au second 'nse (pl. C LI, fig. I) il présente un 
int<'\t'èl de JH'Cn1icr ordre , non par son d<'-.cor - une sin1pl0 bande 
gra\ ée de lraits pnrall<\lcs <'1 la pnrlie sup(\ricurc cl ù la bGse -­
Inais par sa forrnc Ù surfaces 1at(Talcs COI1C<l\'CS e( surlou[ p~n~ SOll 

prolongeJncnl en fot'll1C de l>CC. Cc dcnlicr, qui n'<l j<nnais clé pci'Cé 
cl n·csl donc qu'un orncn1enl, est 1nodclc en ronde bo~sc, cl, ù 
prcn1ièrc yue., on rcconnaJl. le laur'C8U accroupi des chapit0t"nrx. achc­
rn(\niclcs clc Persépolis ct de Suse; c'esl hien de lui qu'csl inspire'\ 
notre ntolif, 1118Ïs son stvlc est cléiù lransforrnc ; les cornes de 

' v J 

l'nnirnal sonl rcduilcs h deux pelilcs pr'ocnlincnces rnodclécs sur le 
front el sa tèlc est plus tnassi\c, n1oins élegantc. Cotnn1c les docu·­
nlcnls précédc~1ts cc rare spccin1cn est donc ù pincer, ù nolrc a\ i~, 
ù ln pc· ri ode <fUi sui' it ln chute des .Achcn1c'nidcs, ou, au plus lô l, 
ù la fin dP leur c1npire; ou peut sc rnppclcr cl'nillcurs, en l'ocenrrence, 
<rue le laurc8 u des cbnpilcaux des pD lais de l)arius cl de \crxrs sc 
retrouve. tnais clcgc.ncn'., clans un n1onun1ent de Chùhpour 1, Inonu­
Incnt qui rcn1onlc nnx di,buls de l'cntpire snssanidc s'il n'n pas é1é 
bùti par un de cc~ pr·inccs de la Pcrsidc auxquels nouR devons l0~ 
palais ù coupoles du I-1.,~u·s. 

r. Flandin ct Co'ilc, Pfrsf rt!U'ienne, pl. \.L Vri el p. LiU; Pefl'ol et Chipiez, llisloirc de l'Art dans 
1',1 ntiquité. \', p. 678-g, Jig. 3jO-I. 
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f~n lern1inan l nous ferons rc1narqucr que ces divers r(~cipicnts en 
terre de chaux perrnetlcnt pcul-èlro de 1nicux con1prendre les deux 
docun1ents que nous avons étudies au chapitre v (p. G3) ; rnalgre 
des cli1Tércnccs de sl) Je el do technique, ces derniers proc(~clcnl 
d \u1e ecole assez voisine. 

~ ') :-v.).- CÉRAl\11QUE SA_SSANIDE 

C 'csl a ln cerarni(ptc sassanidc de la prcrnicre periode (lu 'appar­
tient un vnsc acquis Lout réccnîn1cnl par le rn usee elu Lou\ re 
(pl. CLI, fig. 2). Par la technique du decor csl<unpe en relief, il sc 
raHnchc aux séries cludi6es anlcricurc1nrnl aux§ 1 el " du chapilre rn; 
ntais il s'en di1Terencie par le peu d'epaisseur du relief, l'en1ploi de la 
gravure, et par sa Lccln1ique i~Inaill(\c ; ] o déror a pparaîl , en ciTe l, avoir 
etc prirnitiven1eul 'crnissé en noir sut' fond vcrl ; par un phénon1cnc 
curieux cel en1ail vcrl a presque con1pJ&Leincnl disparu, laissant appa­
raître la terre nue; un autre grand vase du Louvre, sc1nblanl de 1nèrnc 
origine, expose dans la vi Lrinc cl u palier c1ui fait face à J a salle 
Sarzcc, presente la Inèinc p0riiculari le. Au point de vue decoratif. 
la panse de notre clocun1cnl offl'C une theorie de zebus ailés, allcr­
nanl avec d'éleganls arbustes slylisés donl les r~uncaux effiles sc 
recourbent en volutes; Loul l'avanl-corps de fanitnal, bosse co1nprisc, 
forn1c une sorle de con1parlir))cnl Jitnilé par une ligne trncéc d'un 
coup de burin, cl qui epouse la silhoucllc genéralc externe de celte 
partie de Ja figuration ; celte façon cxp<_'di live de styliser un 1notif 
persista, 1nnis n1oins hcut·cuscn1cnt conçue, dans la cératnique dégé­
ncrec issue de la polerie sassanide de ][~ seconde période 
(pl. '\:\]\:, fig. 3); l'avant-corps du zebu est orne de cupuJes qui 
correspondent aux pointilles, auÀ ccrr'lcs ct aux La ch cs si frequenl­
Ineill ctnployes dans l'art n1usuhnan pour l'oruetncnlalion des 
silhouettes anirnalcs, sans que les artistes aient jan1Dis ru par là 
l'inlcnlion de differencier certaines cspcccs parliculicres. Les ailes de 
notre zébu sont extrèincn1cnt réduites; sD palle de devanl, qui csl 
censee levee, est cu ricuseJ.nrnl sly1 iseo par une ligne brisee ; il 
rentre dans la serie des anin1aux f:-uliasliqucs sacres dont J'Orient a 
fourni tant de variétés, depuis la Cbald6c cl l'Egyple jusqu'a la fin 
de l'époque n1usuln1anc. Le zébu, ani1nal de l1nde, a fourni à l'art 
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~0ssanicle de notnbreux Lhcn1es 1 tnais sa forlune déclina dans l'art 
de l'Ish-un. 

En tern1inanL nous signalerons que l'epaule du vase est clécorce 
de lignes circulair0s doubles prcsenlnnt ù leurs e:.\.lrcn1ilrs des cor­
dons relo1nhant; c'est lù une stylisation de la guirlande si frecrucnlc 
d0ns l'art grcco-ron10in, en particulier sur les sarcophnges; relie 
stylis(dion, c1ui laisse encore de\ incr le 1nolif pri1nilif, nous pcrJnct 
cl'e-xplicrncr un dcror rournnl de la crrn1niqne Inusulinr~ne, decor 
setnblant a fJriori ne relever que elu r(~perloirc gc"·otnélricpic, j'ai 
110111111c'-. les segtncnts do cercle n 1 le ena nt n\ ec des 1 ignes droites 

p<lrnllclcs (pl. L\:\:\l, fig.-~. pl. LXXXII), 1nais ici la signiGcalion 
originelle est coinplcterncnL per·cluc. 

La for1ne de notre Yasc. qui survécut dans l\u·t n1usuhnan, sc 
l'Ct rou YC dejù dans Ul1C 111agnifique Sét·Ïe de pole ries égyptiennes a 
puissants re li<• fs, én1nillécs principal cincn l en 1>1 cu on en vert, cl qui 
carnctériscnt, sans doute, les produits céJ·an1iques de cc pnys sous la 
clotninalion des Plolén1cc cl peut-être encore durant lrs prcn1icrs 
siècles qu[ sui virent la conc1uète ron1ninc; les caractères clccoralif ct 
technique do cette poterir la n1orllrrnt connne une production n1ixte 
[ssue ù la Cois de l'art de l'Egypte pharaonique rt de celui de l'Asie 
Anlôricure. 

C'est ù l'art sassr~niclc de la seconde période que sc rattache le 
bol <'\Y<lse ct bas do ln figure 3 dr ln planche CLI ; rien ù f;ignalcr de 
parlicul ie r au point de vue technique et decora tif dans re clocnn1cnt 

qui appartient ù la serie étudiée pages ~ 5 ù 57 ; res pahnclles cl ces 
feuilles nous les avons d6jù rencontrées planche XXII (fig. 2) cl 
pl. X\:VII1, ct le lion elu Inedaillon ccntrnl csl analogue <\ celui de 
lél pinne he Xl X (fig. 1); cependant son style, particulicremcnl achni­
rnblc. n1onlrc que celle série, où Ir decor est pnrfois si schématique, 
était susceptible de s'élever jusc1u'au grand art, co1nn1e nous l'avons 

dejù signftlc ct. ù ce Litre, cc bol n1ériLnil de ftgurer clftns ccl ouvrngc. 

~ 1.- Cl~l{J-\~IIQUE PROrfO-\,lUSUL~IAl\E 

Le docun1cnt figure planche CLlli (fig. 1 el2), avec son long col 
tcrn1iné par un deversoir en Lèle de laurcau, son second polit 

1. Il est Lri·s f'réqncmmenl rqmSs<'nlé ::-.llf les intailles; on le retrouve, Lrainant tm char sacré, sur un 
plat d'argrrlt de l'Erlllilage (Smimoll', op. ~·il., pl. 121, llg. 3o6). 
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goulot place it la base de l'anse, esL presque identique de forn1e a la 
cruche cln 1nuséc du Louvre c1uc nous avons ratlachéc ù l'ecole de 

la region d'I-Ian1adnn cl de Zcndjan (pl. LVIII, LIX el p. 97): il ne 
s'en differencie que par le rcnlleincnl n1cclian elu col, le bouton en 

lleur de lotus epanoui qui sunnonle l'anse, cl par ~n lechni<iHC où 
le procede de l'csl<unpage en n·licf rc1npiacc celui de ln gr<n ure, 
lechniq ne cht\re ù l'art safo;sanicle qui ne ponrl'ait suffire, cependant, 
a le placer en dehors de la serie pr(\c(•clcnlc. Les pal'Liculnrilcs de son 

decor sonl telles. loulefois, que seule, une élude altcnliYc' peut pcr­
Inetlrc de J'esoudrc la question de ses origines sassanides ou 
n1usuJn1anes. 

'roul d'abord on peut retn;H'<tner c_luc le fronl elu taureau est 
orne du disque, fhHHjUC de clc·UÀ ailes, sytnbo(c f.\Sll'al S<tSS(IllÎdc. 

Sul' l'i·pnulc du vase figurent, dispos(\s en cleu'- lif!·nes cit'ctdaircs 
pnrnllcles, cf;thord une file de virgules analogues ù cc·llcs (1uc nous 
a\ ons dejù renconlr(•es it celle 1nên1c pl(tce sur une bou leiJlc prolo­

snssaniclc (pl li fig. 2 cL p. 27), puis un decor constitue par des 
grappes dr rai.sin nlt.ern::u1l a' cc des lions cl des oisenu"\:_ de fachn·r 
~lsscz tnollc, l'cnsctnblc fonuanl une sorte de rincC(IU : ces grappes 
de raisin sont l'un des Lllènlcs cour;tnls des ads ronHtin cl sassanide 
cl on les retrouve l'rc(rue1nn1eni aussi dans ]cs plus anciens Inonu­
tnenls de l'Islrun, par cxcn1plc aux palt\ÎS cl'1\rrnnnn ct de \lschalta. 

Mais le decor essentiel de notre vase sc deroule su t' la panse ; en 
con1lncnç<~nt par leE> figurations de grands personnages, nous n\ ons 
de gauche ù droite il parlir de la hase de l'anse (fig. 1) : 1 o un 
personnage fruste, a grosse tèlc Sllrll10IÜ<\e d'une lÙH'C, crui semble 
èlre le 1nènu• que celui que nous allons rencontrer au no 5 ; 2° nn 

guerrier perse, coi.ITc du casque conique, le \ isagc encadre de deux 
tresses lcnninces par de grosses tou1Tes descendant jusqu 'Hu~ (•paul cs 
cl por'lant. ln harhe taillée en pointe. Sa luni<[UC, serr(\c ù la laille 

cl s'evasant par le has, est de corée clnns sa plus grnnde étendue de 
cercles en sen1is el, ù sa base, d'orncn1cnts en guirlande; deux 

rubans flollent à la ceinture du personnage , con1n1e dans Jcs figur<l­
tions princières sassanides; il lienl ù la tnain horjzonlalctnenl une 

<II'ffiC assez indistincte qui ne peul ètre qu'une epee; tout, dans CC 

personnage, cvo(rue les lemps sassaniùcs; 3o un ca\ a lier ro) al, 
coiffe d'une tiare où le detail esl resle flou, mais qui, dans sa f'orrne 

generale, è\ O(fUC celle d11 prince· figure sur notre planche VI 
(f1g. 2); sa tunique esl serri•c ù la laille cl un baudrier sc croise 
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sur sa poil ri ne 1 ; le prince est représcnlé chassanl, lena nt à la n1ain 

une chose indistincte <p.li est san~ doule un faucon cl porlanl en 
croupe un guépard: un lion luc, renvers<~ sur le dos. esl figure 

sous ]c rheYal. Rien ne s'oppose, non plus, ù cc fruc ce personnnge 
puisse rentrer clnns les series sassnnidcs ; ~() (fig. 2) un personnage 

assez peu distinrl, ù grosse lête, les Inains réunies sur la poitrine 
scn1blanl lcnir une coupe; 5o une princesse coiffee d'une haule liarc, 

nccroup1e ù l'orientale et tenanl un long verre Lronconifruc ; ce type 
esl tr·es répandu dans l'arl InusulJnan n1ais son origine esl peul-être 

plus nnciennr ; Go aulre personnage Il ou, a grosse tète ; 7° un 
cnyalicr royal idenli(1ue ù celui du no 3 (non figure sur la planche 

CL III). 
Dnns le çhnmp superieur, entee chtu1nc grand pet·sonnage. sonl 

1l'acés des 1nédaillons on niches cnfcrJnanl chncun un polit person­
nage accroupi de Caclnt'C tres llou('; l'un d'eux, pJus nel, lient uil 

\-erre en n1ain; crs personnngcs, p~n· leur nllurc el leur dispositif, ne 

~onl p<ts s<tns e\ oqucr certains genies secondaires du n''pcrloirr ico­

nogL'aphi(lUe hindou: Gandhar\ as, I(innal'as, ole. 

Les cnrac lcres con1plexes de ccl inl~ressanl docu1nent le rendent 

difficile ù dalel' avre précision. })'une parC par sa forn1e si parti­

culi~re que nous a fait connaître dejù I'arl tnnsuln1t:Ul a son aurore, 

par le style de ln princesse <1ni y est fJgurce, par sa terre cl la 
(JUnlilc de son en1aiJ \erl, il pourrait èlrc l'L1ltachc Ù la ceran1Îquc 

archaïque de 1'lslnn1; de l'autre, par les figurations de style sassa­

nide qu'il nous n1anifcstc il cyoc1uc des le1nps plus anciens; s'il est 

n1usuhnan, ce pichel sernil donc inspir(~ direclen1ent par l'at·t du 

, second en1pire perse. l~lanl clonn(~ ce que nous nYons dit antérieut'c­

Jnent de l'art de 11shun ù ses clohuts, nous serions disposé à y\ oir 

un procluil des alclicrs perses de la seconde 1noitié elu Ylie siccle, 

<\poque où l'on continue ù fabri<-[UCL .. les anciens produits en y appor­

Lllllt purfois de legeres n1odifications; l'école d'IIninadan (1er slylc) 

serail la sui le direclr de celle qui n réalif;t' de telles œuvres cl cette 

constatation n'est pas sans Î1nportance pour nous aider a fixer Jes 
debuts de la pren1i<\rc, c'est-a-dire la fin du vnc siècle ou ]c 

COlllDlCnCClllCnl. du Yllle. 

1. Les rois sassanides porlrnt aussi un Laudricr, mais il esl plutol constitué par deux bretelles sc 
ra llacbant à une ceinture encerclant le thora\. (Cf. Srnirnoll', op. cil., pl. 28, Ilg. 56, pl. 20, lig. ;)7, pl.3 r, 
G~. 5<J, pl. :-32, fig. Go, clc.); le baudrier de notre cavalier peul n'avoir ét<~ rendu que d'une façon 
sciH'·matique . 
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§ 5. - Cl~It\J11QUE ï\IUSULlVL\~E 

1. - Le beau pl al du vlctropolilan ~fuscun1 dr \fe,,-York 
(pl. CLII) enrichit notre docun1enlalioù rclalÎ\ e ù l'ecole d11 

ter style d'IIa1nudan 1
• 1\ièn1e lcchnicruc, n1èn1e slyle des rinceaux.: 

lïnlerèt parliculier de cc specin1en \ ienl de cc qu'il fournit un nouYel 
exen1plaire de figuration de personnage, cet clctnent décoratif clanl 
rare dans celle sérir jus<1u'ù cc jour. 

Ici nous aYons un prince à che\al, presente dans une scène de 
chasse de tradition S[ISS(Uliclc : rom1ne sur le pichet de notre pl811chc 
CLlll (Gg. 1), plus ancien it notre aYiE;, un guepard lenu en laisse 
par le caYalicr figure sur la croupe du coursier. La figure elu prince 
csl lraitéc dans le 1nè1nr cspril <plc celle du guerTÎer do notre 
planche LVIII; 1noustachue, 1nais setnblanl clépourYnc de barbe, 
elle est encadrée, elle aussi, dos deux LouiTes de chcYen~ sassanido­
persancs, ici pl11s vohunineuses par suilc du rang pins eleyc du 
personnage. Son coslun1e csl de 111<\mc tradition ; il se1nl>le aussi 
comporter un élén1cnL arrondi couvrant le haut du buste, mais sa 
stylisation plus fanlaisistc ne pcrtncl pas, conune sur la planche 
LVIII, de l'assitnilcr avec autant de vraisetnhlancc à un n1antelet; 
la tuni{rue est decorée pnreillctnenl de rincennx, tnais tnoins ncls , el 
il setnblc, de plus, (rue l'arlisle ait voulu y figurer les n1èchrs que 
con1porlent ccrtn_ins Yêtcn1cnls \elus en honneur aux lcn1ps sassa­
nides; enfin le personnage porte une coiffure stylisée pnr une grande 
phune, ù 1noins qu'on no doive voir là tout sitnplctnent uu de ces 
rubans floHanls, ~lt'Inent des Liares sassanides. Signalons encore que 
l'ecruipernent du cavalier· con1porlait une selle avec potnmeau el 
lroussequin. 

Par l'cnsetnbJe clc ses caractères notre docutncnt se rattache a 
l"arl tnusuhnan arch0Yque pluiôi qu'à celui de la cour de Ctésiphon; 
le style du cheval n'évoque gtH\re, d'ailleurs, celui que nous connais­
sons par lanl de docun1enls sassanides, <ru ïls relèvent des nrls 
1najour ou tnincur. Tout cc que l'on peut dire c'csl que de tels 
docun1cnts accusent ncltctnenl la filiation qui les relie aux écoles ch 
passé, el c'esl cc que nous avons suffisamtnent établi, je l'espère, 

1. Cha p. YIIJ, ~ 1, p. 0ï. 
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<run.nd nous avons traité de la cératnic[ue de l'école cl'I.Ian1adan el 

de Zcndjan. 

II. - Le docutncnl de notre planche CLIII (fig. 2) ouvre une 
nou\'cllc série de la céramiL[UC archaùp1c. n1usuhnanc. Par ses 
couleurs, ·par son style décoratif, il est apparenté 6Lroilemenl aux 
sp6cin1cns du JJc style de l'école d'I Ia1nadan 1 

; le vautour qui en 
orne le c-cnlre est conçu dnns le 1nèn1e esprit que les anitnaux de nos 
p 1 an eh es L \ \\1 I] , LX\ V J II , LX X X cl LX X\]] ~ 1 c clé cor du tna r 1 i 
prt'scnlc les clcini-ccrciC's, allcrn<tnl ~nec des lignes \crticales parai­
feles, de' nos planchrs L \X\] (fig. 2) cl LXX~IJ; nous avons , u 
précédcuunent que c'élnit lù une stylisation de la guirlande. 

J\'lais si, par le st) lr, notre docutncnl sc rapproche beaucoup de' 
l'école d1Iatnadan il s'en différencie par sa techni<[UC qui est uni<{UC­
tncnL peinte el ne con1porlc plus de décor grave; les ateliers de celle 
region fahriquaionl donc, dans Je Jnètne esprit, des sp<''cÏinens de 
techni<JUC diiTérente. A vrai dire le slyle de notre Vi.lS(fUC peinte 
n'est pas absolun1enl idenlÎ<iue à celui de8 spécin1cns ù décor grcn é: 
le yaulour ne sc d1·essc pas sut· un cluunp orné d'étroits rinceau .. · 
enroul<-~s tnais il est cantonné de con1parlitnents circonscrivant de 
n1ennes brindilles, lout con1n1e les anin1aux de cc1·lains sp<''ciinens ù 

étnail bleu de cui\Te allribués it Rakka (pJ. CXL \ 111, fig, '2, 

C:\L VJll): celte dernière ecole ayant fourni concurren1n1enl. des 
docun1enls présentant les rinceau.\. du Il(' style d'llan1~1dan 

(pi. C\.LVll, fig. 1) cl 1nèn1c ceux du ]cr sLyle (pl. CXLlÀ), il esl 
possible que nous Irs retrouvions un jour sur d'autres pièces a 
décor peint proYenant des ateliers d'Jirunadan; cu Lous cas les 
rapports di,jù signa]('s 2 enlre les deux écoles sont encore afi'crinis 
par le nouveau doctunenl de notre planche CLIJI. 

Signalons enfin, <tu'au revers, celle vas<1ue n'est pas étnaillée, 
con1n1e la plupart des specin1ens du Il(' style d1-Ianu1dan :J ; le fond 
de son lnlon présente une dépression d'où étnergc un disque décoré 
d'une rosace a huil branches eslatnpée en relief, rosace dont la partie 
centrale semble issue du nœud sassanidc si fréquetnincnt figuré sur 
la céran1ique tnusuln1ane archaïque. Celte dernière particularit<~ 
de\Tail pcut-ètre faire considérer cette 'asque conunr un peu plus 

1. Chap. \111, ~ I, p. 10G et suivantes. 
2. Chap Àfl, ~ 2, p. IjO-j. 
:1. Cf. pl. L \\1 \., LX"\À, LÀ \.Àl, fig. 2, LÀÀ\11. 
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anciennr ·que la serie du ]Je style d'I-Lunadau cl a plus forte raison 
que celle de Rakka. 

Ill. - c·est ù l'ecole dite du Tur<tneslan ct aUÀ spccinlens qui 
lui sont apparentes 1 , que paraît sc rallachcr le dernier clocun1enl 
reproduit dans ccl ouvrage (pl. CLill, flg. 3). A.u point de vue 
technique, en effel, celte petite assiellc ù parois epaisses présente la 
tnêtne terre rouge; l'avers csl dccot'<'\ en rouge orangé ct brun Van 
Dyck sur fond crètnc cl nous avons vu <tuc les étnaux rouges étaient 
l'une des caracléristi(IUeS de la ccratnique attribuée au Turqucstan. 
Pour le style, la parente~ esl Jnoins pr('-cise; on peut signaler cp1e 1(\ 
filet perlé du rebord sc retrouve sur les doctunents des planches 
'XCI\T (fig. 2), \CV (fig. 1), \:C\rl (fig I, :) etl~) et XCVII 
(fig. I, bande circulaire interne) ; les Liges de gros ilcurons en1pri­
sonncul l'oiseau drtns une sode de lacis cl jouent un rùle assez voisin 
de celui des torsades f{Ui figurent Sllr un docu1ncnl apparenté ù 
l'école du Turques lan (pl. C1); enfin notre oisean, figuré sans pattes 
el un nileron délrtcht\ sc rapproche, ù cet égard, de celui de la 
planche \CI\ (fig. 't), tnais ces particularités sc rclrouycnl aussi 
sur certains spccitnrns degeneres issus de la cératniq ue sassanide de 
la seconde période 2

, cl, par l'aJlurc generale, notre pigeon est plus 
près de celui de la planche ~L (fig. 2) <[Ue elu volatile de la planche 

XCL\. 
Enfin l'on pen t rcJnar<pter c1 ue la di le assiette, cotnn1e la vasque 

éludi(\e au no précédent, n'est pas étnaillée au revers, ce qui la 
rapproche davantage, a ccl égard, du type du Ill' style d'IIatnadan 
et n1èrne des pièces etudiees au § 3 du chapitre YII; étnaill<.'-es soule­
Inent, au revers, dans leur partie supérieure, que de celles du 
Turquestan dont le pied seul. en gén(~ral, était laissé cru. 

Cette assiette npparail donc conune un docun1rnl de slyle intor­
nlédiaire, influencé par plusieurs des ~\coles (lui sc developpèrent 
du vn( an x(' ~iècle. 

1 . Cl w. p. L\ , ~ 1 i'l 2 , p. t t t-1- t :>.5 . 
2. Chap. \Il,~ :), p. 87 d sui v. 

\ 





ri' E (~ II N l Q U E 
DES 

REPRODUiï_,S DANS C E'l_, 

LES OHIG1~ES 

CÉRAMIQUE ACHÉMÉNIDE 

PLAI'iCIIE I. 

Panneauen briquesdechauxémaillées; hauteur: 1 m. 1Ro; largeur: 1 m. 216. 

Décor en relief et à compartiments, bleus de cuivre, de cobalt el de 
Prusse. blanc mat, jaunes indien, citron ct orange. verts bouteille. olive cl 
Véronèse. brun Van Dvd._ . 

Suse (Perse du Sud), palais de Darius Jer (r>2I-l,R5 av. J. C.) (_fouilles de 
la n1issiou J. de '1 organ). 

\lusée du Lou·, re. 

Fig. 1.- Fragment de potcri(~ à parois épaisses, terre gris-jaunâtre, à décor C'stampl-
en relief ct en creux: longueur ma"X.Îmum: o m. o8G. 

Vl"-I \ e siècles av. J. C. 
Collee lion F .-H. 'Iarl in. 

Fostnt (l~gyptc) \ 

1. Les planches, par raison d'esthéli(ruc, ne porl:11ll pas de numéros de figtll'PS, celles-ci sonl à comp!cr 
de gauche à droite, en suiYant l'ordre deslignes. 

Les diamHrcs, sauf indication conlrain', sonl ceux de l'o\1\erlure supl-rieurc des \asc~, bords compri~ 
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CÉRAMIQUE PROTO-SASSANIDE 

PLANCHE II. 

Fig. 2.- Bouteille ou pot (col mutilé) en terre émaillée; hauteur: o 111. r!,o; dia­
mèln· de la panse: o m. 1 :>o. 

-Terre jaune. Déco1· gravé cl en relief sous émail ,-e rt bouteille (irisations). 

Art achéménid1•. persl~politain ou sassanide archaïque (du v1c siècle av. J. <:. 
au 11(' a p. .J . C.). 

Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collee lion Alphonse kann. 

PL\~CIIE Ill. 

Fig . 1 . - .1 an e 011 am ph ore [t quatre anses, en terre émai liée; hauteur: o m. 11.r 5; di<~-
mètrc du col: o m. 12.'1; diam(.·tre (panse): om. 296. 

Terre jau11c sous émail bleu de cui v re (irisations). 

Art ac h t~mén icle, pers0poli 1 ain ou sassanide archaïque. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
~lu sée du Lmn re. 

Fjg. 2. - Cruche en terre émaillée. il bec pincé cl munie d'une anse, pied bas, à fon<l 
légèrement creux encerclé d'un bourrelet; hauleur : o m. 176; diamètre 
( pan::;e) : o 111. 1 I{). 

Terre jnnne sous émail bleu de cui v re. 
\rt pcrst-polilain ou sas::;anide archa'lque (du Ive siècle av. J.-C. au nl" ap. 

J .-C.). 
Su::;e (fouilles de la mission .J. de \lorgan). 
J\Jusée du Louvre. 

PLA~CIIE IV. 

Fig. 1 . - C ratèr<· rn terre émaillée; hauteur : o m. 1 3o ; diamètre : o m. 162. 

Terre grise. 1 ><.~cor gravé cl en relief sous émail hlcu de cuivre (irisations). 
Art achéménide, persépolitaitt ou sassanide archa'iquc. 
Perse {lieu de la trou\ aille incertain). 
Collection \ lphonse h..an n. 

Fig . 2. -Cratère rn Lerre émaillée (le fond manque); hauteur : o m. 154; diamètre : 
o m. 23ï. 

Terre grise. Décor granS ct en relief sous émail bleu de cuivre (traces de 
brun ) . 

. \ri acl1élllénidc, per..,épolilain on sassanidc archaïque. 
~~~~l' (f(Hiilles de la miss10n .1. de :\lorgan). 
~lu~t~l. dtt Lou\re. 



TABLE DES PLA\CHES 

CÉRAMIQUE SASSANIDE 

PREMIÈRE PÉRIODE 

PL\NCIIE V. 

Vase à col bas. en terr<' Ycrnisséc: hauteur : o m. 220 ; diamètre du col 
o m. oG3. 

Terre rouge, bien cuite. Dl~cor estampé en relief sous vernis hrnn-rouge. 
Ille-IY'' si(•cles, J .-C. 
AYeh (Pet·se du ~ord). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE VT. 

Fig. 1 et lt. - Vase en terre vernissée : hauteur :. o rn. ?,OO; diamètre (col) n m. o5G: 
diamètre (panse) : o m. Io5. 

Terre rouge, bien cuite. Dt-eor estampé en relief sous Ycrm~ hrnn-rouge 
foncé. 

In ··-n •· siècles. J . -C. 
Heï (Perse du ~orel); provenance indiquée. 
Collection Demotle. 

};..,ig. ~~ et 3. - Yasc à long col étroit: hauteur : o m. 2Ro ; diaml-tre de la panse 
0111. llO. 

Terre rougeùtrc. Décor estampé en relief sous vernis bnm-rongeùtre. 
ni"-Iv" siècles .. J .-C. 
Hcï (proyenance indiquée). 
Collection De motte. 

Fig. 5 el 8. - Vase en terre vernissée; hauteur . o m. 1 53: diamètre (col) : o m. o68 ; 
diamNre (panse) : o m. I.)8. 

Terre rouge. assez cuite. Décor estampé en relief sous 'crnis brun-rouge. 
ni''-ly'' siècles, J .-C. 
Hcï (proYenance indiquée). 
Collection Dcmotle. 

Fig. G. -Vase en !erre vernissée: hauteur : o m. 1 3o; diamètre (panse) : o m. 1 11;>: 

Fig. 7· 

dimnètrc (col) : o m. 070. 

Tenc rouge. bien euitc. Décor estnrn.pé er~ relief sous vernis brun-rouge. 
1n''-n'' siècles . .J. -C. 
Hcï (provenance indiquée). 
Collection Demollc. 

- Vase ~t deux anses, en 1 rrrc vernissée ; hauteur : o rn. T n 1 ; diamètre (anses 
eom prises) : o rn. 1 ~~o. 

Terre rougcùlrc lrnclrc. Décor estampé rn relief sous vernis rougriltre. 
ut''-"'' siècles, .J .-C. 
H.cï (proYcnancc indiquée). 
Collccl ion Dcmottc. 

\ 
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PLA '\CHE VII. 

Fig. 1. -Aiguière en terre vernissée ; haulcur : o m. 34o ; diam(·lre du pied 
o rn. og2. 

Terre rougeâtre, très lcndre. Décor estampé en relief sous Ycrnis rougeùtre. 
ul"-n ,. siècles, J .-C. 
Perse (lieu Je trouvaille incertain). 
Collection Charles Viguier. 

Fig-. :J.. - Plaque de revête1nent en terre cu ile : dimensions : o m. 1 ~.>, 11 X o m . I 4 2. 

_ Terre jaune spongieuse. Décor estampé en t·elief sur cru. 

111''-Jve siècles, J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Charles Viguier. 

l>L .\.NCJIE Vfll. 

Plaque de revNemcnt en terre émaillée; dimensions : o m. I 't r X o rn. 2i1o. 

l'erre rouge, bien cuite. Décor peint , bleu cobalt et blanc mal. 
nl"-v1c siècles. J .-C. 
Aa , clans le Démavcnd (Perse du \ord). 
Collection Charles \'ignier. 

J >LA '\CIIE } \ . 

Pot à une anse ( rnutilée), en tc ne émaillée (manquent le sommet et la base) ; 
hauteur : o m. 2 70 : diamètre (partie supérieure) : o rn. I 2 I. 

Terre jau nàlre. Décor graYé sous émail vert bouteille (irisations). 
ni''-rye ~ièclcs , J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 ~p.)). 

\Iusée du LouYre . 

PLANCHE x. 
Fig. 1. - Fragment de grand vase en terre cuite jaune. à parois épaisses ; longueur 

maximutn : o m. ?.Gg. 
Décor en relief estampé sur cru. 
III'·_, 1'' si(·clcs , .J .-C. 
Suse (l'ouilles dP la mission J. de ·:\Iorgan). 
\Jusée du LouH·c. 

Vi~·. 2. - Pol en terre cutte jaune. ù anse ct coJ é\ asé (mutiLés) ; hau l<'u r (du pied à la 
base elu col): o m. o7'6; diamètre: o m. 10!~. 

Décor gra\ é ct en relief. e~tampé sur cru. 
Ille_.ne siècles, .1 .-C. 
Suse ( fonilles de la mission .J. de \[organ). 
Musée du Lou\ re. 

Fig. ,'). -- Fragment de vase en terre cuite jaune, ~l pat'OLs épaisses : dimensions 
o m. oG5 X o m. og.). 

Décor t-!Ta\é Pt en relief, estampé sur cru. 
In''-' 1 c siècLes. J. -C. 
Suse (fouilles de la mission J. de \!organ) . 
.\lu sée du Lou\ re. 
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CÉRAMIQUE SASSANIDE 

DEUXIÈME PÉRIODE 

DJ~COlt E'\ HELlEF i. 

Fig·. !,. - Tasse en terre émaillée: hauteur : o n1. o32 ; diamèlte : o 111. J o3. 

Terre jaune. Décor en relier s0us émail vert bouteille. 
VIe-nit' siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
Musée du Louvre. 

PLA"XCHE \.1. 

Fip·. 1 . - Peti l plat en terre émail! l-e : hauteur : o m. 02 !1 ; diamètre : o 111. 1 :)o. 

Terre grise. Décor en relief sous émail vert bouteille. 
vnt' siècle, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission J. de 'Morgan). 
Musée du Louvre. 

Fip·. 2. -Petit plat en terre émaillée: hauteur: o 111. 021 ; diamètre: o n1. Ijû. 

:>-<lï 

Terre brune. Dl-cor en relief sous émail ocre-jaune cl vert émeraude: luslre 
or-vert. 

v nt· siècle. J. -C. 
Suse (fouilles de la mission J. de ?\!organ). 
'Jusée du Louvre. 

PLA "CHE X.I 1. 

Fig. 1. - Coupelle (mutilée) munie d'un lllllllche ~~ouré, en terre émaillé-e: hauteur: 
om.o21; longueur: om. 160. 

Décor en relief (avers) et graY{ (revers) sous émail jaune . 
Vllt· siècle, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission .J. de '[organ). 
~Iusée du Louvre. 

Fig. 2. - Fragment de peli t plat en Lcrrc émaillée : dimc11 si ons : o m. oG 1 x o rn. o '1 (j. 

Décor en relief sous émail jaune. 

vut· siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. Lle \l01·gaT~) . 
.Mnsée du Louvre. 

Fip-. 3. -Fragment de pcli1 plat en terre émaillée; dimensions : o m. 12/1 X o m. oN~). 

Décor en relief sous én1ail jaune : lustre or-vert ct cuivré. 
vut· siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission Diculaf'o~ ). 
Musée dn L01n-re. 

r. Dans celle s{·ric l'émai l couvre tonte la pii·cc, satd'pl. \.,fig. !1, où le fond, au rcver~, IH' pn;s1·nlc 

qu<' des coult"es d't•mail. 

\ 



L.\ CÉHAMIQUE AHCIIAÏQUE DE L'ISLA \1 

Fig. 4. -Fragment de petit plat en terre émaillée; dimensions : o m. o/12 X o m. o-18. 

Décor en relief sous émail jaune; lustre or-vert éclatant. 
vne siècle, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission Dieulafoy). 
Musée du Louvre. 

Fig. 5. - Moitié de plat en terre émaillée ; hauteur : o m. o83 ; diamètre : o rn. 185. 
Terre marneuse argilo-calcairc gris-jaunâtre. Décor en relief, jaune, cobalt, 

manganèse et vert (description de Henri 1\ivière ). 
- vue siècle, J. -C. 

Fostat. 
Collection du docteur Fouquet (cliché Il en ri Hi vièrc ). 

DÉcan GHAYÉ 
1

• 

PLAJ.\"CHE XIII. 

Fig. 1. - Bol à bords festonnés, pied bas à fond plat, en terre émaillée ; hauteur : 
o m. o68: diamètre: o m. 1 5g. 

Terre rouge. Décor gravé bistre eL peint vert sur engobe blanc, couverte' jau-
nâtre. 

vne siècle, J.-C. 
Heï (provenance indiquée). 
1\tletropolitan ~Iuseum ("\ew-York). 

Fig. 2. - BoL à pied bas et plat, en terre émaillée: hauteur : o m. 070 ; diamètre : 
o m. 187. 

Terre rougeâtre. Décor gravé bistre el peint vert :(traces); engobe et couverte 
primitifs détruits. 

VILe siècle, J .-C. 
ReL 
Co_llection Charles Vignier. 

PLANCHE XIV. 

Fig. 1. - Bol, à pied bas et plat, en terre émaillée; hauteur : o m. o6!, ; diamètre : 
o m. 1Go. 

Terre rougeâlre. Décor gravé brun el peint verl sur engobe blanc: couverte 
crème. 

v n'' siècle, J .-C. 
Reï. 
Collection Charles Vign icr. 

Fig, 2. -Assiette à marli, pied bas à fond légèrement évidé, en terre émaillée ; hauteur : 
o m. olq; diamètre: o m. 23o. 

Terre rouge. Décor gravé bistre et peint vert (traces) sur engobe blanc; cou\erte 
crèrne. 

vu" sièclP, J .-C. 

Heï. 
Collection Charles Vignier. 

1. Dans celle st'rie, l'élllail au revers ue couvre que la moitié de la pièce; le décor peint en wrt ne 
comporte que les 11lcts des bords. 
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PLAJ\"CIIE xv. 
Fig. I . - Bol à pied bas, en terre émaillée ; hauteur : o rn. o6o ; diamètre : o rn. 1 7 5. 

Terre rouge grisâtre. Décor gravé; bordure peinte en ,·ert. couverte crème 
(aimable communication de \1. Hoger Fry). 

vue siècle, J.-C. 
Reï (provenance indiquée). 
Collection Ho ger Fry. 

Fig. 2. - Bol, à piecl bas ct plat, en terre émaillée : hauteur : o m. oGg ; diamètre . 
o m. Ig5. 

Terre rouge, Décor gravé bistre cl peint vert sur engobe blanc ; couverte 
crème. 

vn1
• siècle, J. -C. 

Heï (provenance indiquée). 
Collection Kélékian. 

PLA'\CTIE XVI. 

Bol en terre émaillée (je n'ai pu mc procurer les dimensious ). 

Décor gravé bistre ct peint Ycrt sur eJJgoLc blanc ; cou yerte cl'l·me. 
vu~' siècle, J .-C. 
Bei· (fouilles ct cliché d'Émile Vignier). 
Kaiser Friedrich -:\1 useum (Berlin). 

PLA'\"CHE XVII. 

I~"ig. I. - Bol, à bords festonnés, pied très bas ct plat, en terre émaillée; hauteur : 
o n1. 076; diamètre : o 111. 177. 

Terre brune. Décor gravé bistre el peint vert ·ur engobe blanc : couverte 
crème. 

vn~' siècle, J.-C. 
Reï (provenance indiquée). 
Collection l\.élél-...ian. 

Fig. 2. -Bol, à pied bas et plat, en terre émaillée ; hauteur : o 111. 076 , diamètre : 
om.I85. 

Terre brune. Décor gravé bistre el peint vcrl sur c·ngobe jaunâtre ; couverte 
crème. 

VIle siècle, J .-C. 
Hcï. 
Collection Charles Vignier. 

PLA 'CHE X\ Ill. 

BoL à pied bas ct plat, en lcrrc émaillée ; hauteur : o m. oGo ; diamètre : 

o m. 190. 

Terre rougeâtre. Décor gravé bistre eL peint vert sur engobe blanc; couver le 
crème. 

vue siècle, .l .-C. 
Hcï. 
Collection Charles Vignicr. 

2j 
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PL \~CHE x 1 \.. 

Fig. T. - BoL à pird bas ct plat. en terre émaillée; hauteur : o m. Ojj : diamètre : 
o m. 180. 

Tenc br·une. Décor {-!'L'avé bistre el peint vert sur engobe blanc: coU\·erte crème. 
vue siècle. J .-C. 
Rcï. 
Collection Charles Yignier. 

Fi~·· 2. _:-Bol, ~t pied has cl plat. <'n terre émaillée: hauteur : o m. 07/1 ; diamètre : 
o m. 18/,. 

TrrTe hnrne. Déror gravé bistre ct print vert sur engobe jaunâtre: couverte 
crème. 

,u·· siècle. J.-C. 
Hcï. 

Collection Charl~s Vi(-!'nicr. 

PL\ '\CHE X\. 

Fig. 1 • - Bol. tt pied bas ct plat. en trrrr <~maill(c ; hauteur : o nl. oR 1 (mo) en ne); dia-
mt.·lrr : o 111. 1 fh. 

Terr<' brune. Décor gra1 é brun ct peint vert sur engobe jaune ; ron\ crle crème. 
\It''siècle. J.-C. 
Pcr:c (lieu d<· trouvaille inconnu). 
Collee! iou Charles Yignicr. 

Fig. 2. -BoL :t pi<'d bas cl plat, en terre émaillér; hauteur : o m. Oj 1 ; diamètre 
o m. 18G. 

T('rr<' r()ugettl re. D<~cor gravé hrun-rouge ct peint vert sur engol)(' jaunâtre 
cou\ erl<' crème brillante. 

ni" siècle, .T .-C. 
H<'ï (f~>uillcs d'Éillilc Yignicr). 
Collection Charles Yignirr. 

Fig. 1. - Bol, ~t pied has <'l plat, <'n le rTe émaillée : hauteur : o n1. o8o ; diamNr<' : 
o m. 190. 

Trrre hrtutr. Décor grav<~ brun cL prinl vert sur engobe blanc: couyerle crème. 
Yu'· ~ièclc. J .-C. 
Perse (li<'ll de trou\ aille inconnu). 
Colle<'! ion 1\_élél.. ian. 

Fig. :L - Bol, à pied bas cl plat, en Lcrrc émaillée ; hauteur : o m. 07 2 : diamètre 
0 Ill. 1 /\l· 

T<'rTc rongcùlrc. Décor graY<~ bistre ct peint vert (traces) sur engobe blanc : 
cou' erte crème. 

,u·· siècle, .1.-C. 
Pcr:-'(' (li<'u de Lrou,aillt' incounn). 
Cullecliotl Clwrles Vignicr. 
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Fig. 3. -Bol, à pied Las cl plat, en terre émaillée; hauteur: o rn. ojlt : diamètre 
0 Ill. 181. 

Terre jaune. Décor gra' é bistre ct peint vert sur engobe jaun;.Hrc : couverll' 
crème. 

VIle siècle, J .-C. 
Reï. 
Collection Charles Vignier·. 

PLANCHE \"XII. 

Fig. I el 2.- Bol à marli, p1ed bas et plat, en terre éma1lléc; hauteur : o m. 072; dia-
mètre : o m. 207. 

Terre brune. Décor gravé bistre sur engobe blanc ; COU\ crtc cd· me. 
vn'' siècle, J.-C. 
HeJ'. 
Collection E11stachc de Lorcy. 

PLA'\CIIE XXUJ. 

Fig. 1. - Bol, à pie tl très bas el plat, en terre <~maillée (la partie dans l'om brc restaurée) ; 
hauteur : o m . 077 ; diamètre : o m. 18o. 

Terre grise. Décor gravé hrun-rouge ct peint vert sur engobe bla11c ; couverte 
crème. 

VIle siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille inconnu). 
Collection h_élékian. 

F1g . 2 . - Bol, à pied bas el plat, en terre émaillée (par lie droite res laurée) : hautenr : 
o m. o65: di<:m1ètre: o m. 1HG. 

Terre beune. Décor gra\ é sépia ct peint vert sur engobe hlu11c ; cou' crlc 
crème. 

VIle si<'_·clc, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille inconnu). 
Collection Charles Viguier. 

PLA~ CHE XXIV. 

Fig. 1. -Bol, i\ pied Las ct. plat, en terre émaillée: hauteur : o m. o;'' : diamètre : 
o m. 174. 

Terre rouge. Décor gravé brun-rouge et peint vert sùr engobe blanc ; couverte 
crème. 

Ylie siècle, .1.-C. 
Perse (lieu de lrou\ aille inconnu). 
Collection Charles Vignicr. 

Fig. 2. - Bol, à pied bas el plat, en terre émaillée ; haule ur : o m. oSo ; ùiamètrc : 
o m. 176. 

Terre brune. Décor gravé bi 'Lrc (léger relief) cL peint yerL sur engobe blanc; 
couverte Yicil ivoire. 

'u·· siècle, J .-C. 
He'! ( pron·Jiancc 1ndiquéc ). 
( :ollcction h élé k ian. 
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PL\~CIIE X\.V. 

Fig. I. - Fragment de gralH1e assiette, ~t pi rel bas ct plat, en Lrrre émaillée (nombreuses 
restaurations dans la partie cl roi te) ; hauteur : o rn. o6o : diamètre prirui­
ti f : o rn . 2 7 g. 

Terre grise. Décor ~ravé b1 un et peint vel'L ~ur engobe blanc : couvr rte 
crèmr. 

-YI{ siècle, J.-C. 
Reï (pro\ en ance indiquée). 
Collection Charles Vignicr. 

Fig . 2. - Bol, lt pied bas C't plat, en trrrc émaillée : hauteur o m. o()o : diamètrr : 
o m. 1Go. 

Terre brune. Décor griné noir cl brun en léger J·clicf, ct peint vert sur engobe 
blanc: couYerlc crc'ntc brillante. 

\Il" siècle, .J.-C. 
Perse (Lieu de trouvaille inco1tnu). 
Collection Eustache de Lore~. 

CÉRAMIQUE D'ÉPOQUE ET D'ORIGINE INCERTAINES 

(SASSANIDE, AU PL US TARD) 

PL \. ~CHE \.\YI. 

Fig. r et 2 . - Bol, à pied bas crru'- cerclé d ·un bourrelet plat. en plùtre ou mortier de 
dwux (peut-être, cornme1tla figure sui,anle, tissu incorporé dans la masse); 
hauteur : o m. O~)O: diamètre : o rn. 220. 

Décor incrusté cL mosaïque de cubes émaillés en bleu cobalt, rose, noir et jaune 
da ir; '<'rnis ou enduit manou. 

v·· :-;iècle, .J.-C., au plus tard: peul-èLre antérieur à nott'e ère. 
Perse (région du Démavend). 
Collection .Jacques Doucet. 

PL\ \CHE :\\_ru. 

Plat. à large marli et pied bas, en plàtrc ou modier de chaux; un tissu 
est incorporé dans la masse (vi siLle au bord supérieur droiL de la figure). 
Lfauleur: o m oft2 (moyenne); diamètre: o m. 2Go. Décor incrusté 
cl't~mail bleu cobalt, noir ct rose; mosaùpH' de cubes d' t!rnail hleu lapis, rose, 
noir cl jaune clair. 

v•· siècle, .J .-C. , au plus la1 cl. 
Perse (région elu Dénw\ end). 
ColiPdion .1 acc1ucs Doucet (cliché \ïgnicr). 
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PÉRIODE INTERMÉDIAIRE 

CÉRAMIQUE SASSANIDO-MUS ULMANE 

PL.\.NCIIE XXVIII. 

Vasque profonde, à pied bas el p1at, en terre émaillée (la moitit~ de gauche 
restaurée: une teinte neutre a été pas~ée sur la partie de l'inscription refaite): 
hautenr : o m. 1 2 7; diam(~trc (d'après restauration) : o m. 382. 

Tenc rougeâtre. Décor gravé. en léger relief, bistre ct brun-rouge, ct peint vert 
sur rn gobe blanc : couverte crème enroban L toute la pièce. 

Fin du Y Ile sièc1e, J .-C.. r ··(· moitié du YII11
'. 

Hcï (foui1les d'Émile Vignicr). 
Collection Charles Yignier. 

PL.o\'\CIIE X"XI"X. 

Vasqur prol'ondc, ;l pied bns ct plat, ('tl terre émaillée (1noitié de gauche 
re stan rée) : han leur: o nt. 1 I 2 ; diamèl re : o rn. 31,3 (d'après restauration). 

Terre jaunùlre. Décor gravé, en l(~ger relief el à résen cs. bistre sur engobe 
blanc; cou verte ci·ème enrobant lou le la pircc sauf le fond du pied (re\ ers). 

Fin du VII1
: siècle, J .-C., 1re moitié dn V ln('. 

Reï (fouilles d'Emile Vig11ier). 
Collection Charles Yiguier. 

Fig. 1. -Bol, à pied bas cl plat, en terre émaillée: hantcur o m. o,>..); diamètre: 
om. r65. 

Trrrc grise. Décor· gravé bistre sur engobe blanc; couverte crc'mc. n'enrobant 
que la partie supérieure au revers. 

Fin du v11~' siècle, 1"(' moitié du vu{. 

•Reï. 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 2. -Bol, à pied bas ct p1at, en lrrrc émail1ée; hauteur: o m. o5;>; diamètre: 
o m. r6~). 

Terre grise. Décor gravl- bi~lre ct peint bistre (filet en bordure) sur engobe 
(disparu dan~ la partie non émaillée) ; couvPrtc crème brillan k, n'en robant 
qur la partie supérieure dn n'Yers. 

Fin du nre siècle, Il'(' moi Lili elu vme. 

Heï (l'ouilles d'Emile Vignirr) 
Collection Charles Vig11ier. 

Fig. 3. -Bol, à pied bas el plat, en terre émaillée; hauteur: o rn. Oj 1 ; (liamètre: 
0 Ill. 200. 

Terre brune. Décor graYé hislrc sur eng-obe (tlisparu dans la partie liOn 
émaillée); couverte blanc 'crdâtrc, enrobant une large bande à la paqic 
supéricurr du reYcrs. 

Fin du v11(' siècle, 1 ,.,.moitié elu v ni". 

Perse (lieu de lrouYaillc inconnu). 
Collection Charles \ ignier. 
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Fig. 11• -Bol, à pied bas ct plat, en terre émaillée: hauteur: o m. o35, diamètre: 
0111. 162 . 

Terre brune. Décor gra\ é ocre-brun sur engobe blanc ; couverte crème 
n'enrobant que la partie supérieure au revers. 

Fin du vn'' siècle, Ir" moitié du \Ill". 

Perse (lieu de trouvaille inconnu). 
Collection Charles Vignier. 

CÉRAMIQUE SINO-IRANIENNE 

PL \_[\ CIŒ x XXI. 

Fig. 1.- ·Moitié de grande Yasquc à large rebord campanulé , pied bas ù fond creux cerclé 
d'un bourrelet, en Lrrre émaillée; hauteur: o m. o8o ; diamètre du cercle 
du fond: o rn . .1olr. 

Terre grise. Décor gravé peu profondément et peint vrrt érneraude, jaune 
indien , hruu Van Dyck ct rnanganf:>se. sur engobe blanc ; opalisations sous 
la couverte crème brillante. enrobant toute la pièce . 

vi{ siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 ~)I 3). 
Musée du Lou\ re . 

Fig. 2. -Fragment de terrine évasée, à pied bas et plat, en terre émaillée; hauteur : 
o m. 0~)8 ; diamètre (cercle du fond): o m. 1 lto. 

Terre rouge. Décor gravé peu profondémenl ct peint vert émeraude , jaune 
indien, brun Yan DJCk el manganèse. sur engobe blanc; cou\erte crème 
brillante enrobant toute la pièce. 

vue siècle , J. -C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, I~)I3). 
\lusée du Louvre . 

Fig. 3. -Fragment de terrine évasée , en terre émaillée: dimensions : o m. 1 1 ï 
X O m. IOJ. 

Terre rougeâtre. Décor gra\ é peu profondément et peint vert émeraud(~, jam1e 
indien. n1angauèsc ct brun Van D) ck, sur engobe blanc; cou' crte crème 
brillante enrobant toute la pièce. 

vn~' siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 191.1). 
Musée du Louvre. 

Fig. 1. - Fragment de \a se en terre émaillée : dimensions : o m. 1 2t~ x o m. 1 ~~ Ï. 

Terre rougeâtre. Décor graYé peu profondément el peint vert émeraude, jaune 
indien, mangauè:::;e ct brun \an D) ck sur engobe blanc; couverte crème 

.brillante enrobant toute la pièce. 
,n•· siècle, J.-C . 
Suse (fouilles dr la missioll de Susiane, 191 3). 
Musée du Louyre. 
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PL\ NCJIE À\ \II. 

Plat ou' asque has-;c à marli (nl.nlilations}, pied Las à fond creux cerclé d'un 
bourrelet, en terre émaillée; hauteur: o n1. 071 ; diamètre: o m .. 158. 

Terre rouge. Décor g..-a,·é p<'n profondément ct peint 'cri émeraude, jaune 
i ndicn, wa ngnnè·se ct hn111 \'an D) ck, sur engobe blanc; cmn er le crèml' 
brillante <'ttrobanlloule la piè·cc. 

vu•· siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, I~)l3). 

Musre dn Lou' re. 

PLA ~CIIE x\_\ I Il. 

Fig. 1 et ~L - Trois-quart de plateau ~l large marli, monté !:'UI' trois pieds i\ extrémité 
arrondie, en terre émaillée; hauteur o n1. Oj5; diamètre: ont. 3;12. 

Terre hr11n-rougc. Décor gravé peu prolondémenl et p<'Ïnl vert émeraude. 
jaune indi<'n. manganèse cl bnm \an D) ck, sur engobe blanc: cmn crle 
blanche brillan U·. 

Fin vu'·_, Itr'' siècle, .1.-C. 
Suse (fouilles de la mission de ~usianc, 191 3). 
~luséc du Louvre. 

Fig. 3.- Bol à pied bas, Cil terre émaillée; hattlcut·: 0 m. os;); diamètre: om. ~~oo. 

Terre hislrc sous engobe blanc. A ver-,: dt-cor lég(·rement gra' é bislrr ct peinl 
'crt d hnlll \an D)cJ...: rmcrs: taches \Crle:-;, jamw indien ct brun Yan 
D) ck; couverte crème. 

Fin 'Ii"-Yiu'' sièck .. J .-C. 
Perse (_lieu de lrouvaillc incertain). 
Collection Charles Vignicr. 

Fig. 4. -Moitié de bol. ~t pied ttè~ bas C<'rclé d'un tninc<' bourrelet plat, en terre émaillée : 
han leur: o m. oltt; dian1i'·trc: o m. 129. 

Terre jaullÙlrc bien cuite. Décor p<·int brun noir, fond ocrejaunc: couvrrle 
brjllantc: le pied tt'c~l pas émaillé. 

:x•· siè,cle . .1 .-C. (P) 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 ~)13). 

'lusée du Louvre. 

PLA '\CHE '\\IV. 

Fig. 1. -Bol. pjed bas à fond creux cerclé d'un bourrelet plat. en l<'rre émnilléc: 
hauteur: o 111. o()(}; diamt'lrc: o m. 226. 

Terre rouge. Décor peu prol'ondémcnt gravé ocre jaune cl peint vcrl émeraude 
et ocr<'jaune, sur engobe; couYerle er(·me, enrobant la pièce sauf le l'oncl du 

pied. ' 
Y II'·_, m'' siè·cles, J .-C. 
Persr (lic11 de trouvaille incomm). 
Coll<'clion Charles Yig11icr. 
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Fig. 2. - Grande vasque évasée, à pied bas, en terre émaillée; hauteur : o m. og5: 
dian1ètre: o m. 3g7. 

Terre de couleur chamois. Décor gravé peu profondément et peint orangé, 
jaune et vert, sur engobe (renseignements aimal?lement fournis par \[. Allen 
vVhiting, d1r. du Musée). 

vnr"-ne siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille inconnu). 
Cle' cl~nd ~fuseum (Etats-Unis d'Amérique). 

PLANCHE XXXV. 

Vasque campanulée, à pied bas, en terre émaillée : hauteur: o m. o8.'~; 
diamètre: o 1n. 32o. 

Terre grise. Décor gravé peu profondément et peint, jaune indien el vert, sur 
engobe: couverte crèn1e (avers) et jaune bistre (revers) enrobant la pièce 
sauf le fond du pied. 

vnre-1Xe siècles, J .-C. 
Heï (fouilles d'Emile Yignier). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE XXXVI. 

Fig. 1. - Profil du plat de la planche XÀXII. 

Fig. 2. Autre aspect de la Yasque de la planche XXXIV, figure 2 (cliché du Musée de 
Cleveland). 

Fig, 3. -Bol campanulé, à pied bas ct creux, en terre émaillée: hauteur: o m. 074 ; 
diamètre : o m. 2 1 o. 

Décor peint vert sur engobe ; couverte jaunâtre enrobant la pièce ~:;auf le fond 
du pied. 

Vllle-IX.c siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille inconnu). 
Collee lion Charles Vignier. 

DÉGÉNÉRESCENCE DE L'ÉCOLE SASSANIDE DE LA SECONDE PÉRIODE' 

PLANCHE XXXVII. 

Jatte, à pied has et plat, en terre émaillée; hauteur: o m. 123 ; diamètre· 
o m. 27ft. 

Terre grise. Décor gravé et peint, vert et bistre, sur engobe blanc; couverte 
crème. 

Fin Ylie, VIlle siècle, J.-C. 
H.eï (fouilles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Yignier. 

1 Au revers, l'émail ne couvre que la partie supérieure des pikcs. 
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PL.\.I'ICIIE XX\._ VIII. 

Fragment de grand plat on vasque basse en tcl'l'c émaillée, à marli très large 
(o m. 012), pied bas: hauteur: o m. 076; diamètre (cl"après restauration): 
om. L15I. 

Terre jaunâtre. Décor graYé peu profondément bistre, et peint vert érneraudc 
ct brun Van Dyck sur engobe jaune clair; ·couverte crème. 

Fin vu•·, vrn'' siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, Igi3). 
Musée du Louvre. 

PLA'\"CilE \_X~l \. 

Fig. 1. -Profil du document préct-clcnt. 

Fig;. 2. -Bol, à pied has ct plat, en terre émaillée; hauteur: o m. d63: diamNre: 
0 nl. 176. 

Terre grise. Décor gn1Yé bistre et peint hrun noir (taches ) d Ycrl (traces) Sllr 
enFohe blanc: fond ocre jaune. 

Fin v n'', -uu'' sil.·clc, J .-C. 
Perse (lieu de trou\ aille incertain). 
Collection Charles Yignicr. 

Fig . .'). -Moitié de bol en terre émaillée, pied bas ù fond lég(·r"cment crcnx présentant 
au centre un disque <'11 relief; hauteur: o m. 1 o.) : longueur maximum: 
o m. Ig3. 

Terre rouge, engobe blanc. AYers: décor graYé bistre ct peint Yert, couverte 
crème: revers : bande verte couvrant la n1oi 1 ié supérieure du hol. 

Fin VIle, vrn'' siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Fogg Art \Iu~eum (Cambridge, Etals-Unis). 

PLA~CIIE \L. 

Fjg. 1 • - Bol, à pied assez élevé ct creux (cas peu fn~<l ucnt <lans celle :,éric), en le rre 
émaillée; hauteur: o m. 0!)5; diamètre : o m. 208. 

Terre grise. Décor gravé bistre el vert, peint vert, sur engobe blanc: cou' crie 
jaunâtre. Le revers présente un décor de triangles curvilignes inscrits dans 
des demi-cercles, contrairerncnt à l"cusemble des spécimens de la série qui 
ne sont OL'nés que de filels, de bandes ou de taches. 

Fin v n'', nn'~ siècle, J . -C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
~Jusée du Louvre (cliché Dcmolle ). 

Fig. 2.- Bol, à pied bas el plat, en terre émaillée: hauteur: o rn. 076; clian1èlrc: 

o m. 170. 

Terre brune. Décor gravé brun Yan Dyck ct peint vert, brun Vau D)-ck cl 

sépia. sur engobe blanc ; couYcrle crème. 
Fin vu··, vu1'' siècle, .) .-C. 
Perse (lieu de trouvaillcineertajn). 
Musée elu Louvre (don Kélél,ian ). 
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PLA \CHE \.LI. 

Grande Yasque peu profonde, à pied bas, en terre émaillée; hauteur: o m. o7G; 
diamèlrc: o m. 3Ig. 

Terre rouge. Décor ~Ta' é brun rouge cl pri11t vert sur engobe blanc: couverte 
crènlC. 

nn~' siècle, J .-C. 
Perse (lieu de lrouYaillc inccrlain). 

-Collcclion Charles Vi,!.!·nicr. 
l 

PLA \CHE \.LII. 

GrarHle ,-asque peu profonde,~~ pied bas. en terre émaillée; hautenr: o m. 078: 
diamt'lre: o rn . .')~:>. 

Tc tTC rou ge'. Décor hislrc cl peint vert sur <'ngohe blanc: couverte 
crème. 

'ut'' siècle, .1 .-C. 

Perse (lien de trouvaille incertain). 
Collection Clwrlc" Yignicr. 

PL \"'\CliE XLIII. 

Fig. I. -Bol. ü pied bas mais biC'n détaché, en terre émaillée: hauteur: o m. o8g: 
diatnt'lr·f': o m. 1~)5. 

Terre rouge. Décor gra' é bnm-mangant'SC ct peint vert sur engobe blanc : 
coun'rlc crème. 

Fin '11", \Ill" siècle, .J .-C. 
Yéramiue (Persr du ~onl): fouilles d'Emile \igni<•t·. 
Coll~clion C barles Vignicr. 

Fig. 2. -- Bol, ~~ pied bas mais bien détaché, en terre émaillée ; han leur : o m. 07 5 : 
diam('Lrc: o m. 188. 

T('ITC rouge. Décor gravé bistre-manganèse ct peint' erl sur engobe blanc: 
COU,C'rtC crème. 

Fin ,n•·. vu!" siècle. J.-C. 
Perse (IÎ<'ll de trouYaille incertain). 
Collection Clwrl<•s Yignier. 

PL.\. \CIIE XLIV. 

Fig. 1. - \~-.ieLtc à marli. pted ~~ fond ll-gèrement creux, en terre émaillée: hauteur: 
o m. oB~; diamètre: o rn. 213. 

Terre gTisùlrc. Décor gra'l- manganèse, bistre et vert, d peint vert ct man-
ganè•se (taches) sur cng·obc blanc, couvcrle crème. 

Fin' 1t". '111'. sil.,clr . .l .-C. 
Per:-;c (lieu de lr<,lnaille inconnu). 
Collection Clwrlc:-; Vignicr. 
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Fig. 2. --Bol. à pied bas bien dl-taché, en terre émaillée: hauteur: o m. o~g; diamètre: 

0 111. 1 9'1· 
Terre rougeùtre. Décor gravé bistre et vert et peint 'ert sur engobe blanc: 

larges taches lrian gu laires -\ ei'tes au revers; cou verte crè·me. 
Fin vn'·, VIn" siè~clc, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collcclion Charles Vignier. 

PLA~CIJE ÀLV. 

1'\g. 1. - Bol, à pied bas hieu d~taché et plat, en terre émaillée : hauteur : o rn. o63 : 
diamètre: o m. 206. 

Terre bistre. Décor gra'é noir, peint vert cL brun Yan D~ck sur engobe blanc: 
couverte crèrne. 

Fin v n", 'III" siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trou vaille incertain). 
Collection Kélékiau. 

Fig. 2.- Grande vasque. h pied bas plat, en terre émaillée: hauteur: o m. I35: 
diamètre: o m. 3:Jo. 

Terre rougciHre. Décor gravé bistre el peint vert sur engobe blanc: couverte 
crème. 

Fin vue. vn1" siècle, J . -C. 
Perse (lieu de trou ntille i ncerlaÎil ). 
Collection Charles Vignier. 

PLAl\"CllE _\_LVI. 

11-,ig. 1. -BoL à pied bas, en terre émail1éc; hauteur: o n1. o63: diamètre: o m. 1 j8. 

Terre bru11c. Décor gravé bistre et noir, peint vert ct nwn~-anè·sc sur e11gohe 
blanc; couverte crème. 

Fin VIle, VIlle :-,Ïècle, J .-C. 
Heï (fouilles d'Emile Yignier). 
Collection Charles Yignier. 

Fig. 2. -Bol, à pied bas bien détaché. en terre émaillée: hauteur: o m. o;o; diamètre: 
o m. 192 . 

Terre bistre. Décor gravé bistre, peint vert el ma11ganè·se sur engobe blanc ; 
couverte crème . 

Fin vu", Vlll" siècle, J .-C. 
Heï (provenance indiquée). 
Collection Charles Yignicr. 

PLA;'ICIIE ÀLVII. 

Fig. 1. -BoL à pied bas bien détaché. en terre émaillée; hauteur: o m. ot\8; diamètre: 
o m. 24o. 

Ten c rouge. Déco r gravé manganèse cL peint vert ~ur engobe blanc: au revers, 
larges taches verlcs : couverte crème. 

Fin vue, n u '· siècle, J.-C. 
Véramine (foui lles d'Emile Yignier). 
Collection CJwdes \' ign ier. 
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Fig. 2. - Bol. ~t pied bas bien ddacl1é, en le ne émaillée; hauteur: o m. o88; diamètre: 
o m. IÇ)8. 

-

Terre bru ne. Décor gravé brun-manganèse cL peint vert sur engobe très altéré : 
con ycrlc crème. 

Fin VJJ'·. vn1e siècle, .J .-C. 
Véraminc (fouilles d'Emile Yignier) . 
Collection Clwrlcs Vignicr. 

PLA ~CIIE \LVIII. 

Fig. 1. - Rol. ü pied bas bieu détaché, en terre émaillée; hauteur: o m. o82; diamètre: 
0 Ill. 1!)2. 

Terre brune. Décor gra' é brun-manganèse ct peint vert sur engobe blanc : 
cou\<'dc crème. 

Fin 'u", \ïu'· ~ièck .. J.-C. 
V éramine (fou i iles <l'Emile \ i~·uier). 
Collection Ch:.~rlcs Viguier. 

11-,ig. ~ . - Bol, ~t pied bas bien détaché. en terre émaill6e : hauteur: o m. ogo; diamètre: 
u m. 1 uu. 

Terre brun-rouge. Décor gravé brun-manganèse et peint vert sur engobe 
blan(:; cou' erle crème. 

Fin \II", Hll" siècle, J.-C. 
\' éram i ne (fouilles cl· Emile Vignicr ). 
Collection Charles Vignicr. 

PLA;';CIJE \LI\. 

Fig. 1 . - Bol, ~t pied bas bien détaché, en terre émaillée; hauteur: o rn. o8o ; diamètre: 
0 Ill. l !)7. 

Terre rouge. Dt-cor gravé bis Ire-manganèse et peint Ycrt sur cttgobe blanc-: 
COll\ eriC Crl'lllC. 

Fin vu'. vu1'. siècle. 
Pc.rse (lieu de trottvaille iuccl'Lain ). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 2. - Yasqw' peu profonde, à piccl bas, en terre émaillée; hauteur: o m. o8u: 
diamè-tre : o m. 2()o. 

Terre ruugc. Décor peint vert sur engobe blanc; couverte crème. 
'In'' siècle. J .-C. 
Perse (lieu de lrou' ail le in ceda Ln). 
Collection (:harles\ ignier. 

TYPES ARCHAIQUES ISOLÉS 

Pt.\ \CHE L. 

Pla(IllC de re\ êtemcnl. en Lcrrc émaillée ; dimensions: o 111. 1 ïO x 0 rn . 1 1 f). 

Terre ronge. Décor peint vermillon; l'und bleu de cobalt. 
Périocl<- ~assanido-musu lm a 11 c ( \ ' 11'. siècle, .J.-C.). 
Pc1·se ( lieu de trouvaille incertain). 
Collection Uarbis l\.alehdjian. 
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PLANCHE LI. 

Fig. 1 cl 2. - Lslen:-;ile de pierre grise muni d'un long manche de préhensio11, composé 
d "une caif'sc parallé l ipipéd ique évidée en cu veLte ct rcpusant sur quatre pied~ 
prismatiques saillan ls [ récbnncl. brflle-parfums (:1) J : hauteur : o m. o83 : la r-
geur: o 111. 1 oo. · 

Décor graYé. 
vu~' siècle, J .-<;., au plus tard; penl-<\Lre un ustensile sassanide usurpé par les 

'( usulmans. 
Suse (Couilles de la mission J. de 'Torgan). 
Musée· du LouYre. 

Fig. :L -Ustensile ~cmblahlr au précédent. plus rnntilé: hauteur (d'après restauration): 
o m. 077 ; diamètre: o rn. 1 ~l3 . 

Suse (l'ouilles de la mission Dieulafo~ ). 
Musée du Lonvre. 

Fig. 4. -Moitié cl'ustC'nsilc en plàlrc. analogue aux précédents. à pieds plus bas, non 
saillants: hauteur: o m. O!)O : largeur: o m. oGo. 

Décor en relief. 
Yne siècle, .1.-C. : période sassaniclo-nmsulmane. 
Suse (fouilles de la mission J. de 'Im·gan ). 
~Jusée du Louvre. 

Fig. 5 ct G. - Trois-quarl de tasse en lerrc cuite, à fond plat cerclé d'un Iécrcr bourrelet: 
hauteur : o rn. o57: diamètre : o m. O!)·~·L 

Terre jaune. Décor en relief sur cru. 
Fin du vrl" siècle ou début elu Hn<·. 

Suse (l'ouilles de la mission .J. de \Iorgan ). 
\]usée du Louvre. 

, 
PERIODE PROPREMENT ISLAMIQUE 

CÉRAMIQUE ÉMAILLÉE A DÉCOR GRAVÉ 

L'ÉCOLE DE LA RÉGION D'HAMADAN ET DE ZENDJAN 

Premie~ style. 

PL.\~CllE LII. 

Plaque de re' rtcmenl, percée d'une OUYerture circulaire centrale, en terre 
émaillée: di1ncnsions : o m. 3jo X o m. 3G5. 

Terre rouge. Décor gra' é, en léger relief et en réserve sur engobe blanc ct sous 
émail \Crt boHicillc (noir ct brun dans les partie~ creuses). 

'In'' siècle, .J .-C. 
Zcndjan (fouilles cl'l~milc Vignicr \. 
Collection Charles Yignicr. 
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PLA \CIIE Lili. 

Fig-. t . - Plaqne de rev<\ternent analogue à la précédente : dimensions : o m. 2o3 
X o m. 209 X o m. 217 (inégalité de longueur des côtés). 

Terre rouge. Décor gravé ct en ré~en c sur engobe blanc et sous émail vert 
bou teille (noir dan-, les parties creuses). 

\Ille siècle, J. C. 
Perse (lieu cie trouvaille incertain). 
Collection Demolte. 

Fig. 2. - Bol en terre émaillée, à rebords rabattus à l'intérieur , pied bas bien détaché à 
fond légèrement creux'; hauteur : o m. 070; diamètre: o m. 165. 

Terre rouge. Décor gravé cl en résen e sur engobe blanc et sous émail vert hou-
teille (noir olive dans les parties creuses). 

'1u'' siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trou vaille incerlai n). 
Collection Eustache cie Lorey. 

PL \:'iCilE Ll \ . 

Fig. t. - Carreau de rn ètemcnt de forme circulaire, en terre émai11ée : diamètre : 
o m. 1 Jj; épaisseur : o n1. oog. 

Terre brun rouge. Décor gravé et en résen e sur engobe blanc el sous émail 
' crl bouteille (noir olive dans les parties creuses). 

Ylllc siècle, .1 .-C. 
lfamadan. 
CoJlcction F.-H. Martin. 

Fig. 2. - Cou\ercle de vase, muni d'un bouton de préhension, Cil terre émaillée; hau­
teur : o m. o5o : diamètre : o m. 1 G 1. 

Tcr.rc rouge. Décor gravé cl en rés en e sur engobe blanc ct sous émail 'ert hou-
teille (vert ol.i vc foncé dans les parlies creuses). 

YIIlt· siècle, J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collcclton \ lpltonse 1\.ann. 

PLA:'ICIIE LV. 

Grande vasque en lel're émaillée, partie supérieul'e cylindriq tte à rebords rabat­
tus à l'intérieur, pied bas bien détaché ; hauteur : o m. 23o ; diamètre : 
om./119. 

Terre rougeâtre. Décor graYé, eu léger relief ct en réserve sur engobe blanc et 
sous émail YCrl bouteille (noir oli'e claus les parties creuses); upalisalious. 

nu" siècle, J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection A1 ph ouse l\ann. 

1. Dans la st~ric Ju 1 ., ,. :5l~ l<•. les pieds des bols sont, en grn<;ral, hi<'n d<;lachés, de l'orme lronco nique, 
d présentenl une l<'·gèn• dépression. 
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PLA'\CHE LVI. 

l3ol en terre émaillée, ~t rebord~ rabattus à l'int<~rieur. pied bas hi<·n détaché ~t 
fond présentant unr déprc~sion conique : hauteur: o m. oS!) : diamètre : 

o m. T}!)· 

Terre bnmr. Décor graYé, CJI léger relief cl en rés<'rve sur engobe hl11nc cl ~ous 
(~mail vrrt bouteille (noir oli, c dans les padies creuses). 

YJJI" siècle, J .-C. . 
Beï (provenance indiquée). 
Collection l\élékian. 

PLANCHE L VIl. 

Fig. 1. -Bol en terre émaillée, à rebords rabattus ~t l'intérieur, pied bas bien détaché : 
ha11lrur : o m. I 20; diamètre : o m. 2 113. 

Terrr brun-ronge. Décor gra, é, en léf.!·\T relief ct en réscn c sur cns·obe blanc 
rt sous émail Yrrt hou teille (noir olive dans les parties creuses) : opalisations. 

'111{' sil.·cle, .) .-C. 
Prrse (lieu de trou, aille incertain). 
Collcclion \ lphonsc l\allll. 

Fig. 2. -Bol en terre émaillée, partie supérieure CJlindriquc à rebords rabattus à l'in­
térieur, pied bas bien clélaehé: hauteur : o m. r ro :diamètre : o m. 28o. 

Te ne hnm-rougc. Décor gra\ é, en léger relief ct en réscn e sur engobe blanc 
ct ~ous émail vert (noir dans les parties ercn~cs). An re' crs: bande supé­
rieure vcrlc t-!Ta' ée de che, rons. 

, .Iut' siècle. J. -C. 
Perse (lieu de trouvaille ince l'lain). 
Collcclion .\lphonsc l\.8nn. 

PL\. '\CIIE~ L VIIT eL Ll \. 

Urm1d pichet en terre émaillée, ù long col terminé par une L(~te de taureau 
formant déversoir ct auquel s'attache l'a11sc: un petit t-!·otdot se trouvr 
à la hasr de cctle dcn1il.·n'. llautcur: o nt. .'~:>o: diamètre (fond du vase): 
o m. r!ti. 

Terre rongcâlre. Décor gra' é. c.n légrr reljef cL en réserve sur ('ngobr blanc ct 
sous émail vcl'l bouteille (noir dans les parties creuses) : coulées jaune 

indien. 
Y m'' ~ièclc, .1.-C. 
Perse (li rn de trou' aille inccl'Lain). 
·Musée du Lou\ re. 

PLANCHE LX. 

Fi~·. 1. -Bol <'Il terre éinailléc, ~l rebords rabattns à l'intérieur, pied bas bien d(~lacbé ; 
haut<'ur : o m. 1 1 o ; dit.nnètre : o m. 2!1 1. 

Terre rouge. Décor gt·a, (~ sm· engobe blanc ct 
dans les parties gravées). 

'lltt·-I\.'' siècles, J .-C. 
Perse (lien de LrOlnaillc incrrlain). 
Collection J\.élékian. 

sous é1nail vert bouteille ( noi t' 
\ 
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Fig. ~.-Bol en terre émaillée. à rebords rabattu~ à l'intérieur, pied Las bien détaché; 

hauteur : o m. 078 ; diamètre : o m. 178. 

Terre rougeâtre. Décor gravé, en léger relief ct en réserve sur en~·obe blanc el 
sous émail vert bouteille (noir olive dans les parties creuses) ; op t.llisations : 
taches vertes au revers. 

VIlle siècle, .1 .-C. 
Perse (lieu de trou\ aille incertain). 
Collection Alphonse Kann. 

PL \NCIIE L \I. 

Fig. T. -Bol en terre émaillée, à rebords rabattus à l'intérieur, pied bas assez détaché; 
hauteur : o m. og5 ; diamètre : o m. 2Br. 

Terre rouge. Décor gravé sur engobe blanc et sous ématl ved bouteille (noir 
dans les parties gra' ées ). 

YIII1·-n::·· siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 2. - Bol en !en e émaill<~e, à rebords rabattus à l'intérieur. pied bas bien détaché ; 
hauteur : o m. 1 oo: diamètre : o n1. 2~ 7. 

Terre rouge. Décor gravé sur engobe blanc et sous émail vert (noir dans les 
parties gravées) ; au revers : bande 'erte striée de lignes peintes noires. 

vrn~' siècle. J .-C. 
Zenc~an (fouilles cl 'Émile Yignier). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 3. -Bol en terre émaillée, ~t rebords rabattus à l'intérieur, pied bas bien détaché : 
hauteur : o m. 077: diamètre : o m. 167. 

Terre rouge. Décor gravé SUL' engobe blanc et sous émai ljaune indien (bruu clan-; 
les traits de la gravure) ; au revers : hande supérieure émaillée vert bouteille. 

vru~·-rxt· siècles, J .-C. 

Perse (lieu de trou vaille incertain). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 4. -Bol en terre (~maillée, à rebords rabattus à l'intérieur, pied bas bien détaclH~ ; 
hauteur: o rn. 071; diamètre: om. r8o. 

Terrr brune. D(~cor gravé sur engobe blanc el sous émail jaune (brun dans les 
traits de la gravure) ; taches vertes; au revers : bande supérieure vert-jaune 
à filet gravé. 

VJIIc-1\e siècles, .J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Charles Vignier. 

PLA~CHE L "XII. 

Fig. r. -Bol en terre émaillée, à rebords rabattus à l'intérieur, pied bas: hautenr : 
o m. 076 ; diamètre : o m. r 76. 

Terre rouge. Décor gravé sur engobe blanc ct sous émail vert bou teille (noir 
dans les traits de la gravure). 

vruc-1\e siècles, J .-C. 
V éramine (fouilles d'Émile Vignier). 
Collection Charles\ ignier. 



Fig. 2. -Bol en terre émaillée, à rebor·cls rabaLtus à l'intérieur, pied b[tS: hauteur : 
o m. o81 ; diamètre: o m. 200. 

Décor graveS sur engobe blanc et sous émail jaune indien (bislre dans les trails 
de la gr a y ure). 

YIU"-n.e siècles, .J .-C. 
Véramine (fouilles d'Émile Yignier). 
Collection Charles Yignier: 

Fig. 3. -Bol en terre émaillée. à rebords rabattus à l'intérieur, pied has: hauteur : 
o m. 070; diamètre : o m. J D2. 

Terre rouge. Décor gmnS sur engobe blanc el sous émail jaune indien (bistre 
da11 s les traits de la graY ure) et pc in t 'crt bouteille ( rebonls: taches) : au 
rmcrs: Lande supérieure émaill(e cu \Crl cl gr<néc de lign(' . .:; parallè-les. 

YIJ{-a·· siècles, .J .- C. 
Perse (lieu d<' trouvaille i ncerlai n ). 
Collection Charles\ ignier. 

Fig. 4. --Dol en terre émaillée, à rebords rahal.lns à lïnlérieur, pied haf': hauteur : 
o m. 076; diamètre : o m. 185. 

Terre grise. Décor grayé sur engob:' blanc et sous (~mai l 'crl hon teille (noir 
dans les traits de la graYure) ; an re' crs : bordure verte. 

·nu··-n•· siècles, .T. -C. 

V éraminc (pro\-enance indiquée). 
Collection Charles Vignicr. 

PL\:'\CIIE L\lll. 

Fig. 1. -Profil du bol de b planche LVII (ftg. 1 ). 

Décor de lignes sinueuses cL de Jîlels graYés sur engobe blanc el sou~ émail 'ert. 

Fig. 2·. --Profil de la vasque de la planche LV. 

Décor gravé brun Van Dyck snr engobe blanc: coulées d'émaux vert et 
JUUne. 

Sur cru, graffi Lo de potier, énHJUant le décor du reYers ( chcuons) elu bol de la 
planche LVJJ (ilg. 2): un aulre graJlilo très embrouillé figure aussi sur le 
cru (visible pl. LX.lll). 

Fig. 3.- H.eYersdu bol delaplancheLXÀII(IIg. 2). 

Décor gran:i sur engobe blanc ct sous énwiljaunâlrc (bistre <lans les traits de 
la gravure). 

PLA~ CHE LX 1 v. 
~loi Lié de grande jatte, en ter u; 0rnailléc, i1 rebords ralmllus à l'intérieur, pie<l 

bas bien détaché : bauteu r : o 111. 1 2 1l : diamètre : o n1. 1 go. 

Terre rouge. Avers: décor graYé, en léger relief et en réserve sur engobe blanc 
ct sous émail jaune (jaune indicll cl terre <.le Sienne dans les parties creuses): 
rebords el taches peints en yerL. HcYers : décor graYé sous émail vert 
(bande supérieure, limitée par des hg11e::; si1mcu~cs CltfcJ mant des ]jgncs , 
obliques parallèl( s cl drs points altcrn<lllt entre eu~). 

VIH'' siècle .. J .-C. ~~ébnt )· 
Ilarnadan. 
Collection C barles \ïgni('r. 



L,\ Cl~ IL\ \fiQCE AH~If ÜQUE DE L'ISLA\[ 

PLA:\CHE Lx v' 
Terrine peu profonde, en terre émaillée, pied bas; hauteur : o m. o;8 ; dia­

mètre : o m. 210. 

Terre gris-rougcùtre. Décor ~Tavé, en 10gc,. relief et en réserve sur engobe blanc 
ct sous émail jaunùtre (bistre dans les parties creuses) ; hordurc et taches 
vertes. 

Hevers non décoré. 
_ VIlle si(·clc, J.-C. (début). 

Perse (lieu dC' trouvaille incerta] n) . 
Collection Xlphonsc 1\.ann. 

PLA "CHE L \.VI. 

Grand bol en terre émaillé<', h rebords rabatlus à lïntéricur, pied bas bien 
détaché ; hautenr : o m. 0~)5; diamètre : o m. 21 o. 

Terre roul-!·e. Décor 1-!Tavé. en lég·er relief cl en réscnc sur cwrobc blanc d sous ( v v . 0 

émail crt'lllC' (brm1 Yan Dyck dans les parties crct1scs): bordure ct taches \ert 
bouteille. He, crs : bordure à lignes sjnueuses gravées sous émail vert. 

Y Ille siècle. 
Zcndjan ( fouillcs d'l~mile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

PL\'ICIJE L -x_vn. 
Grand bol en terre émaillée, 8 rebords rabattus à l'intérieur, pied bas bien 

clélaehé; hauteur : o m. II G ; diamètre : o m. 2Bo. 

Terre rouge. Décor gra' é, en lé-ger relief et en réserve su1· engobe blanc et sous 
émail crème (ocre brun dans les parties creuses) ; bordure vert bouteille. 
He, ers : bordure à décor gravé de ligne~ sinueuses el circulaires sous émail 
vcrL. 

vnt' siècle, J.-C. 
Zendjan (fouilles d'Émile Yignier). 
Collcelion Charles Vignier. 

PLA'\"CIIE LXVIII. 

Bol éYasé. en tenc émaillée, pied bas bien détaché; hauteur: o m. 07 I ; dia­
mèLre:om.Ij2. 

Terre rouge. Décor g-ra\ é, en h~gcr relief et en réserve sur cngohc blanc et sous 
émail jaunùtre (rouge tomate sombre dans les parties creuses): bordur'e cl 

taches vert<'s. Hever~: bordure émaillée en vcrl. 
VIlle siècle, J .-C. 
Hamadan. 
Collection Clwrles Viguier. 

PLA~CHE LXIX. 

Grande jatte en terre émaillée, à rebords rahattns à l'intérieur, pied très bas ; 
hauteur : o m. I48 ; diamètre : o m. 280. 

Terre ruugcàLre. Décor gravé, en léger relief, sur engobe blanc et sous émail 
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jauntttre (bistre dans les parlies creuses) ; bordtLre ct coulées' ertes. Hevers 
hordure à lignes sinueuses cl dents de loups gra' ées sous émail vert. 

VIII" siècle, J. -C. 
Rcï (fouilles d']~milc Vignicr). 
Collection Charles\ ignier. 

PLAl\CilE LXÀ . 

Assicl te en terre énlUilléc, à large marli , pied bas ; haule ur : o m. o35 ; dia­
mètre : o m. 232. 

Terre rouge. Décor gravé, en léger relief cl en réserve sur engobe blanc et sous 
couverte blanche (émaux brun Y an D) ck ct ocre dans les parties creuses ) : 
revers non décor~. 

vn1'. siècle, J .-C. 
Perse (lÏt'u de trouvaille incertain). 
Collection Alphonse Kann. 

Pu. \CHE L.\..\.l. 

Fig. I. -Bol peu p rofond en terre émaillée (partie gauche refaite), piPd bas à dépres~ion 
légèrement creuse; hauteur: o m. o6G; d iamètre: o m. 200. 

Terre rouge. Décor gra\ é, er1 léger r·clicf et en rt-sen·c sur engobe blanc ct sous 
émailjaunùtrc ( hruu Van D~ ck eL sépia dans les parties creuses ) ; opalisa­
tians. Hevers: taches \erles. 

vu!" siècle, J.-C. 
Perse (lieu de lrouyaille incertain). 
Collection Alphonse Ka nn. 

Fig. 2. -Bol en terre émaillée, i\ rebords légèrement rabattus à l'cxt(~rieur , pied bas 
bien détaché ; hauteur : o m. o8() : diamètre : o m . I 811. 

Terre rouge. Décor graYé, en légrr relief et en réscn-e sur engobe blanc cl sous 
émailjaunttlrc (brun Van D ~ ck ct sépia dans les parties creuses) ; opalisa­
lions . Hevcrs: émail crènw COU\Ta rllloule la pièce siluf le fond du pied cru . 

nii"-Ixe siècles, ,J.-C. 
Perse (Lieu de trou\ aille in(·crlain ). 
Collection Alphonse Kann . 

PL \NCIIE LX XII . 

Fig. 1. -Bol en terre émaillée , à n•hord s ll-gèrcmenl rabattus ü l'intérieur. pied bas bien 
détaché; haulcnr : o m. Of)l : diaml.·trc : o m. ~~;)o. 

Terre roun·c. Décor <rravé i:iUl' ('J)IrObc blanc cl sous émail]'aunùlrc (bistre <.laus 
" b 0 • 

les traits de Ja gravure) ct. peint \ erl (taches). J1C\ Cl'S : bordure à ligli<'S 
sinueuses cl filet circulaire gravés sous 0mail verL. 

'111''-ne sièc l<'s. J .-C. 

Hcï (l'ouilles d î~mile \ ign ier). 
Collectjon Charles\ ignicr . 



' , 

Fig. 2. -Bol en terre émaillée. \ rebords un peu rabattus à l'intérieur, pied bas bie11 
détaché à fond creux cerclé d"un bourrelet plat; hauteur : o m. og8; dia­
mètre : o m. 2t.(). 

Terre ronge. Décor gravé sur engobe blanc et souf' émail vert jaunâtre (bislre 
dans les traits de ln gra \-ure), ct peint vert ct manganèse. Pour le revers 'oi r 
planche L \_III (fig. 3). 

YIIl"-n:.'' siècles, J.-C. 
Perse (lieu cle trouvaille incertain). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE L \.XIII. 

Fig. 1. -Jatte en terre émaillée, à rebord légèrement rabattu ~l l'intérieur, pied bas bien 
détaché: lwuteur: o m. I o!t : diamètre : o m. :.!5G. 

Terre hrnn-roug:r. Décor granS sur engobe blanc rl sous émail crème (man­
ganèse ct ocre clans les traits de la gravure) et peint manganèse (taches) : 
re' crs: bordure supérieure verte, gravée de filets parallèles. 

Yliic-n•· sil.,clcs, J .-C. 
Hd (fouilles d'lfmile Vignicr). 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 2. -Bol é\ asé en terre émaillée, pied bas ct plal bien détaché: hauteur : o m. 078: 
diamètre : o m. 1 8g. 

Terre rouge. Décor graYé bistre sur engobe blanc et sous émail crème, ct peint 
vert (bordure, taches). 

VIII'. siècle, J .-C. (début). 
Perse (lieu de frouyaillc incel'lain). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 3. -Petit pot en terre émaillée, pied creux: hauteur 0 m. ogG; diamètre supé-
rieur : o m. o86. 

Terre ronge. Décor graYé, en léger relief ct en réscn c sur engobe blanc el sous 
émail crème (brun olivùlre dans les padies creuses); bordure ct coulées 
'crlcs ; surface interne du pot émaillée en vert. 

na'·-I\." siècles, J .-C. 
Perse (lieu de LrouYaillc ince'rlain). 
Collrcl ion Charles Yignier. 

PL.\:.\ CHE LXXIV. 

Fig. 1 . - Bol é\ asé en Lcrrc émaillée, pied bas bien détaché; hauteur : o m. o65; dia­
Ill è 1 re : o m . 1 7 ~{ . 

Terre brune. Décor gravé, en léger relief ct en réserve sur engobe blanc ct sous 
émail crème (hislre clans les parties creuses). ct peint vert (bord 11 re~, 
!aches). 

nu'' siècle, J. -C. 
Zcndja.n (l'oui Iles d' Œmile Yignicr). 
Collection Charles Yignier. 



Fig. 2. 

TABLE DES PLA:\CJTES 

- Bol en terre émaillée, à rebords légèrement rabattus à l'intérieur, pied bas bien 
détaché: hauteur: o m. Oj5; diamètre: o m. 1GS. 

Terre brun-rouge. Décor gravé, en léger relief et en réserve sur engobe blanc et 
sous émail crème (sépia dans les parties creuses), ct peint Yert ct manganèse 
(taches). He vers : bordure 'crte à décor gravé de fdets circulaires et de virgules. 

vu( siècle, J .-C. 
Hamadan. 
Collection "[aurice Pézard. 

Fig. 3. -Bol éYasé en terre érnnilléC'. pied bns et bien détaché: hau1eur : o m. 077: 
diamètre : o m. I 93. 

Terre brune. Décor gravé, en léger relief ct en réserve sur engobe blanc ct 
sous émail crème (bistre dans les parlies creuses), et peint Yert (bordure). 
HcvC'rs: bandes Ycrticalcs peintes en 'crt ct manganèse. 

VIU 0 sit.~clc, J .-C. 
Rcï (fouilles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Vignicr. 

Fig. r •. - Bol é\ asé en terre émaillée, pied bas bien détaché : hauteur : 0 m. Oj 1 ; 

diarnè·tre: o m. 1 7~. 

Terre brune. Décor gmYé sur engobe blanc et sous énwil cr(·me (bistre dans 
les traits de la gravure). el peint \Crl (bordure, taches). 

VIlle si(,dc, ,J.-C. (début). 
Zendjan (fouilles d'Emile Vignicr). 
Collection Charles Yignicr. 

PLANCHE L.\.X v. 

Fi~. 1. -Bol évasé en terre émai llée, pied bas bien détaché: hauteur : o m. o6~): 
diamètre : o 111. 177. 

Terre rouge. Décor graw~, en léger relief et en ré sene sur engobe blanc cl sous émail 
jaune rougcùlr<' (brun dans les parties creuses). et pcinlvert(bor(lure, taches). 

VIn'' siècle, J .-C. 
Zen(\jnn (pro\ en ance indiquée). 
Collection Eustache de Lore). 

Fig. 2. -Bol éYasé en terre (~maillée, pied bas bien détaché; hauteur: o rn. o67: 
diamètre: o m. 16f>. 

Terre muge. Décor gra\ é. en léger relief elen réserve sur engobe blanc cl sous ém<ti 1 

crème (bistre dans les parties en• uses), et peint vert (bordure. taches en semis)· 
vw'' siècl(•, J .-C. 
Zcndjan (provenance indiquée). 
Collection '!aurice Pét.Gïd. 

Fig. 3. -Dol éyasé en terre émaillée, pied bas hien détaché : hauteur: o m. on6 ; 
diamètre : o m. I 87. 

Terre rouge. Décor graré, en léger relief et en réseryc sur eugobe blanc et sous 
émail crème (brun Van Dyck dans les parties creuses). e1 peint vrrt 
(bord ur<', LaciH·s). \ 

Ylllc siècle, .1.-C. 
llunwdan (l'ouilles d'Emile \ÏFnicr). 
Collection C barles Vig11icr. 



L\ CŒH.\,IIQLE AHCJL\f<)UI~ DE L'ISLA.\! 

Fig. 4. - Bol éYasé en lerrc émaillée, pied bas bien détaché; hauteur : o m. 073; 
diamètre: o m. rg3. 

Terre rouge. Décor gravé, en léger relief et en réserve sur engobe blanc et souséma il 
crème (brun o1inltre dans les parties creuses), et peint vert (bordure, tache~). 

vnr'' siècle, J .-C. 
Zendjan (l'ouilles d'Emile Yignjer). 
Collection Charlrs Vignicr. 

PLANCHE LXX VI. 

Fig. 1. -Pot en terre émaillée. pied bas débordant légè·rcment; hauteur: o m. r8o. 
diamètre (col): o m. o~p. 

Terre rougeâtre. Décor gra\(:;, en léger relief ct en réserve sur engobe blanc ct 
sous émail crè1ne (bnw \an Dyck. dans les parties creuses). 

yu{ siècle, J-C. 
Perse (lieu de trOJlvaillc ÎIICertain). 
Collection Charles Yignier. 

Second style. 

Fig. 2. -Profil de la vasque de la planche L \_\.VIl. 

Décor peint noir sur engobe blanc. 

PLANCHE LXXVII. 

Vasque en terre émaillée. à marli plat, pied plus élc\ é qu'au te•· style 1
; hauteur: 

o m. o82 : dimnèlre: o In. 25o. 

Terre rouge. Décor gra\é ct peint, ocre jaune ct 'ert, sur engobe blanc; cou-
verlc crème, 

x·· siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trou vaille incertain). 
Collection Edouard Larcade. 

PL.\"\CIIE LÀÀ VIII. 

l3ol bas ou \ a~que en terre élllaillée, à marli plat; hauteur: o 111. O!)O ; 

dia.mèlrc: o m. 2/1f>. 

Terre rouge. Décor gra\-é ct peint, ocre, vert cl brun Van D)Tk, ~ur engobe 
blanc; cou' ertc crème. Hcvcrs: bordure n'rte décorée de Glcls pciub en noir. 

x" siècle. J.-C. 
Garrous (Perse du.\ord). 
Collection Charles Yignier. 

1. Pieds analogues, dans toulc la s('•rie du second st.dc. 



PLANCHE LXXIX. 

Bol bas ou Yasquc en terre émaillée, à marli plat ; hauteur : o m. o8o; 
diamètre: o m. 223. 

Terre rouge. Décor gra\ é ct peint, jaune indien, vert ct manganèse. sur engobe 
blanc; couverte crème. Hevers non émaillé. 

"-,. siècle, J .-C. 
Zcndjan (l'ouilles d'Emile Vignicr). 
Collection Charles Yignicr. 

PLANCHE LXXX. 

Bol bas ou vasque en terre émaillée, à marli plat; hauteur: o m. o83; 
diamètre: o m. 253. 

Terre grise. Décor g;·avé ct peint, brun Van Dyck, ocre jaune, manganèse ct 
'ert sur engobe (aucune trace apparente de cet engobe sur les parties crues): 
couverte crème. He vers non émaillé. 

x .. siècle, J.-C. 
Zencljan (fouilles d"Emile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE LXXXI. 

Fig. 1. - Bol Las ou 'a~quc en terre émaillée. à marli plat; hauteur: o m. og4; 
diamètre: o m. 241. 

Terre brune. Décor gravé bistre C'L peint jaune iudicn et 'crL sur engobe blanc; 
cmncrtc crème. 

\._,.siècle. J .-C. 

Zcndjan (fomlles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 2. - Bol has ou vasque en terre émaillée, ~l marli plat; hauteur: o m. 078 : diamè­
tre: o rn. 2!16. 

Terre rouge. Déco l' gravé et peint, 'erl foncé et brun Yan DJck, sur engobe 
blanc; cotn er le jaune ,~crdùlre. He vers non émaillé. 

xc ~jècle, J .-C. 
Ilamadan (fouilles cl' Emile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE LX\.XII. 

G rancie vasque en terre émaillée, à marli plat; hauteur : o m. 1 o8; diamètre: 
o m. 32[J. 

Terre grif'ttlre. Décor graYé et peint, jaune indien, manganèse et vert, sur engpbe 
bla ne; cou' crie crème. H.e,~ers non émaillé (traces de cou lé cs), 

"-" siècle, J .-C. 
Zcndjau (fouilles d'Emile Vignit'r). 
Collection Charles \ïgnicr. 
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L'ÉCOLE DE LA RÉGION DE REÏ 

Premier style. 

pLA~ CHE LXXXIII. 

Plat en terre émaillée, à ma di oblique; han leur: o m. 076; diamètre: o rn. 42o. 

Terre blanc jaunâtre. Décor gravé, en léger relief, cl peint 'ert, manganèse et 
cobalt; couYerte crème. 

vnr~'-Lx_ e siècles, J. -C. 
Heï (fouilles et cliché d'Emile Vignier). 
Kaiser Friedricl1 Museum, Berlin. 

PLANCHE LÀXXIV. 

Assiette en terre émaillée, à marli oblique el pied bas; hauteur: o m. o45; 
diamètre: o m. 200. 

Tel're grisùtre. Décor gravé, en léger relief, et peint blcm cobalt. vert, jaunes 
indien et citron ; COln erte crème. RcYers : cou' ertc verte. 

vm''-r~c siècles, J.-C. 
Hcï. 
Collection Charles Yignier. 

PLANCHE LXXXV. 

Plal en terre émaillée, à n1arli, fond plat sans pied présentant un ombilic; 
hauteur: o In. o4o; diamètre : o m. 326. 

Décor gravé. en léger relief. el pcin t bleu de cobalt, jaune, vert et mangauèse: 
couverte blanc ivoire. 

nn~'-n::.e siècles. J .-C. 

Hcï. 
Collection Kélék ian. 

PLANCHE LXXXVI. 

Grand plat en terre émaillée. à rebords campanu]és, pied trl.·s batoi non 
émaillé: hauteur: o m. OD5; diamètre : o m. 48g. 

Terre grise. Décor gravé. en léger relief, sur engobe blaue cl sous couverte 
hlanc-i voire : taches bleu cobalt. 

YIIIe-IXe siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain) . 
.\Iuséc du Louvre (cliché Demotte). 
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PLANCHE LXXX VII. 

Fig. 1. - Assiette ou bol bas en terre émaillée. tt n1arli oblique. pied bas à fond creux: 
hauteur: o m. ol,3; diamètre: o 111. T85. 

Décor gravé, en léger relief. sur engobe blanc ct sous couverte blanc-ivoire 
enrobant toute la pièce sauf le pied; taches bleu cobalt. 

VIIIe·IXe siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection CharLes Vignicr. 

Fig. 2. --Vasque en terre émaillée, à marli oblique. pied très bas: !Jau leur: o m. o8.3; 
diamètre: o m. 3j8. 

Décor graYé, en léger relief, sous conYerte blanc Yerdùtre en robant toute la pic' ce 
sauf le fond du pied. 

Vlllc-1\::.(' siècles, J.-C. 
Perse (lieu de trouY aille incertain). 
Collection Charles Yignier. 

PL.\"\'CilE L \.X.\YIIL 

Fig. 1. -Bol en terre émaillée, p1ecl bas ~t fond creux. paroi~ assez épaisses; hauteur: 
o m. OjO: diamètre: o m. 200. 

Décor graYé ct à ajours :--ous conY<'rle bleu de cui\ re (bleu noir dans les parties 
creuses): pied non émaillé. 

1\.•· siècle. J. -C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection "\.lphonse l\.ann. 

Fig. 2. - Bol en ter n' érnaillé{'. pied lrL'S bas ù dépression conique : hau leur: o m. 0~)5 ; 

diamNrc: o In. 182. 

Terre blanchtdr·e. Décor graYé sous convrrlc bleu de cur \ r<' (bleu Ycrl foncé 
dans les traits cle la gra\ ure): pied non élllaillé. 

Ix'' siècle, J .-C. 
H.eï (fouilles d'Emile Vignicr). 
Collection Cha ries Vignier. 

s~cond style. 

PLA:\CIIE L "'\X\_l\ . 

Fig. 1 • - Bol en terre émaillée, à parois minces, pied has à dépression comquc ; 
hauteur: o n1. oü3; diamètre: o m. I85. 

Terre hlanchùlre très fine. Décor graYé elit ajours ~ons coun~rte blanc-i' oire. 
x·· siècle, J .-C. 
Heï (provenance indiquée). 
Collection l\.élék ian. 

3o 
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Fig. 2. - Bol en tenc émaill~e. ù parois minces, pied bas ù dépression conique 

Fig. 1. 

hauteur: om. o67; diamè tre: o m. 178. 

Terre b]anchâlre très Iinc. Décor gra \ é cl à ajours sous couverte blan c-i voire. 
~('siècle, J.-C. 
Hcï (provenance indiquée). 

Collection Kélékian. 

PL\:\'CJIE XC. 

Bol en terre émaillée, à parois minces, pied bas à dépression conique ; 
hauteur: o rn. 070; diamètre: om. 187. 

Terre gri~tllre très fine. Décor graYé sous couverte bleu lapis: fond du pied non 
émaillé. 

x('-x1e sièdcs, J .-C. 
Perse (lieu de lrouvaillc incertain). 
Collection Alp honse l\.ann. 

Fig. 2. - As~iclte en terre émaillée, marli plat, pied bas cerclé d'un bomTelel: 
hauteur: o m. olt5: diamèlre: o m. 21 j. 

Terre rosée, très fine. Drcor gra' é, en léger relief, sous couverte ivoire: pied 
non émaillé. 

~··-uc siècles, .J.-C. 
Perse (lieu de trouYaillc incertain). 
Collection Alphonse Kann. 

CÉRAMIQUE ÉMAILLÉE A DÉCOR PEINT 

L'ÉCOLE DITE DU TURQUEST AN 1 

ET CÉRAMIQUE APPARE:NTÉE 

PLX'\CIIE XCI. 

Fig. 1.- Jatte campanuléc, en !erre émaillée. pied bas cru à ('ond légèrement creu-x:; 
hauteur: o m. 1 oo: diamètre: o m. ~H)o. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor 'ert oliYe; fond crème. 
Vlllc-1"\e siècles, J .-C. 
Sanu rkand (Turques lan). 
Collection Dcmolle. 

Fig. 2. - Grand plat en tcnc émaillée, à large marli, pied bas ~t fond creux cerclé d'un 
bourrelet : hautcu r: o m. o:>o; diamètre: o rn. 37 1. 

Terre grise sous engobe. Décor noir sous couverte blanche enrobant toute la 
pièce. 

VI1Ie-rxe siècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Alphonse 1\ann. 

r. Sanl' indication" contraire~, les vasrs de cette série onlle revers émaill6 de la couleur du fond à 
l'aYcrs, sans autre dt;cor ; ils [H'l:~cnll'nt, en gént;ral, de faible~ rebords raballns à l ' inléttt~tlr ct leur pied 
reste cru. 



'L\BLE DES PLA:\CIIES 

PLA:\CIIE \Cil. 

I1"'ig. 1. -Bol peu profond en terre émail1ée, pied bas à fond légèrement creux; hauteur : 
o m. 077 : diamètre: o m. 2Go. 

Terre ronge sous engobe blanc. Décor rouge et noir~ fond crème. 
vme-rx~' siècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Demolle. 

Fig. 2. - Bol peu profond en terre émaillée, pied bas ~t fond légèrement creux; 
hauteur: o m. o8o; (liamètre: o m. 2Gv . 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor rouge ct noir, fond erèmc. 
vn(-rxe siècles, J . -C. 
San1arkand. 
Collection Den10tte. 

PL.\.NCIIE XCIII. 

Fig. 1. - CouYcrclc de Yase muni d ·uu bouton, en terre t~maillée: diamètre: o m. 11,3. 

Terre rouge sous eng(Jhe blanc. Décor 1'011ge ct noir. fond jaune. 
YUic-rxe siècles .. 1 .-C. 
Suse (fouilles de la mission DiculafO)' ). 
Musée du Louyre. 

Fig. 2. -Fragment de plat en terre émaillée; longueur maximum: o m. ~~26. 

Tcrrr rougeâtre sous engobe blanc. Décor brun-rouge et noir, fond ocre jaune. 
YIIIe-1\..e siècles .• J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, I 91 :1). 
Musée du Lou\Te. 

Fig. 1. -Bol peu profond (mutilé) en terre émaillée, pied Lrc's lHls; hauteur: o m. o8o; 
diamt'Lre:om. 26!1. 

Terre l'Oitge sous engobe blanc. Décor brun-rouge et noir. fond Llanc: re\ ers: 
couverte bistre. 

VIlle-JXe siècles, .J .-C. 
Sama1lancl. 
Musée du Louvre. 

Fig. 2. -Bol éyasé, peu profond, rn terre émaillée. pied has à fond presque plat: han­
teur: o m. oGo; diamètre: o m. 180. 

Terre l'ouge sous engobe blaue. Dôcor noir ct brun-rouge, foncl crème. l\èce 
entièrement émaillée. 

YIII"-1x" siè~cl<'s. J .-C. 
Sanwrkand. 
Collection Alphonse ]\.ann. 

\ 
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Fig. 3. - Jatte évasée peu profonde, en terre émaillée, pied bas, plat et large : hauteur: 
o m. 109; diamètre: o m. 33o. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor noir. fond blanc verdùtre. 
vrne-1-x.'' siècles, J .-C. 
Samarl ... and. 
Collection Demotte. 

PL_\~CIIE xcv. 

Fig. 1. - ]3ol en terre émaillée, pied bas à fond plat non émaillé; hauteur: o m. o85: 
diamètre: o rn. 286. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor brun-rouge, vert olive et noir, fond 
crème. 

vuJc-rx'' siècles, J. -C. 
Samarkartd. 
Collection Alphonse Kann. 

Fig. 2. -Bol peu profond en terre émaillée, pied bas à fond plat; hauteur: o m. o8o: 
diamètre: o n1. 270. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor rouge tomate. noir ct vert olive, fond 
crème. 

'ul"-1\.'' siècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Dcmottc. 

PLANCHE XCVI. 

Fig. 1. -Bol pen profond en terre émaillée; hauteur: o m. 078; diamètre: o m. 2A6. 

Terre rouge sous engobe l)lanc. Décor noir, 'erL olive, blanc mat épais, fond 
brun-rouge. Hevcrs: émail ~,lanc jusqu'au pied cru. 

nd'-n.'' siècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collcclion Demotte." 

Fig. 2. - Bol ('11 terre émaillée, panse bi-tronconique, pied bien détaché ; hauteur : 
o n1. 070; diamètre: o m. 273. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor blanc mat épais, vert olive, brun noir 
(traces), fond rouge. Hevcrs: jusqu'à la moitié du bol, décor de virgules 
noires eL rouges, fond rouge. 

vru,.-n_'· siècles. J.-C, 

Samarkand. 
Collection Demotte. 

Fjg. 3. -Bol en terre émaillée, 1)icd bas plat; hauteur: o m. oGo; diamètre: o m. 161. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor blaue maL épais, rouge el noir, fond 
crème. Hevers: jusqu'à la moitié du bol, décor de virgules noires et rouges, 
fond crème. 

nu''-rx.'· siècles, J .-C. 
~amarkand. 

Collection Dcmolte. 
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Fig. ft.- Grande vasque en terre émaillée; hauteur: o m. lof); diamètre: o m. 345. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor rouge, noir, vert-olive, fond crème. 
Hevers: couverte blanc-gris allant jusqu 'au pied du vasf'. 

VIlle-n.t' siècles. J .-C. 
Samarkand. 
Collection Demotle. 

PLANCHE XCVII. 

Fig. r.- Bol en terre émaillée, pied bas; hauteur: o m. o6o: diamètre: o m. 162. 

Terre rougr sous engobe blanc. Décor noir, blanc mat, vert-olive, fond rouge 
tomate. Hevers: bordure rouge tomate à décor de virgules blanches. 

Vlllc-1\.c ~iècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Dcmotlc. 

Fig. 2. - Bol évasé en lerre émaillée, pied cr~ hien détaché; hauteur: o m. o5o: dia­
n1è lre : o rn. I 1 o. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor nmr, fond blanc. 
Yillc-J~t' siècles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Dcmottc. 

Fig. :-L -Bol peu profond, en terre émaillée; pied bas cru: hauteur : o m. ofir-> : dia­
rn è l re : o rn. 1 8 1 . 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor noir ct blanc mat, fond roug('. 
vrnt'-1xc siècles, J .-C. 
Samarkand. 
CollccLioH Dcmottc. 

Fig. {~. --Bol peu profond, en terre émaillée; pied bas ct plat ; hauteur: o m. olt5: 
diamètre: o m. I3lt. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor nmr ct rouge, foncl blanc. Hever::; : 
couverte blanc vcrdùtre. 

vu(-Ixc siècles, J .-C. 
Samarl~and. 

Collection Demotle. 

PL\~CHE "\_C\lii. 

Fig. 1. - Vasq ne é' aséc, en terre émaillée, pied bas à fond légèrement creux ; hauleu r : 
o m. IO~); diamètre:o m.3lt2. 

Te ne rouge sous engobe blanc. Décor noir, brun-rouge el vert olive, fond crème. 
Pour le rcYers \ oir planche X ClX, figure I. 

VIllt·-n::e siècles. J .-C. 

Samarkand. 
Collection Dcrnotle. 
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Fig. 2. -Y asque éva:-:~éc, en terre ée1aillée, picclhas: hauteur: om. ouo; diamètre: o m. 230. 

Terre rouge :5ous engobe blanc. Décor rouge, noir et Ycrt olive : fond jaunâtre. 
HeYcrs : même fond, virgules rouges. 

'me-IX" sit.~cles, J .-C. 
Samarkand. 
Collection Dcmotlc. 

PLA '\CIIE XCIX. 

Fig. 1. -:Profil de la vasc1uc, planche XCVIII, figure 1. 

Décor : traits et virgules rouges et noire:, l'ond crème. 

Fig. 2. - Fragmcn t de bol ou jatte 1 en terre émaillée; dimensions: o rn. 1 7'K X o m. J J 2. 

Décor brun Van D) ck, fond jaune bistre : re' crs énwillé en jaune bistre, pied 
compns. 

I\..''-x.'' siècles, J.-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 913). 
Musée du LouYre. 

Fig. 3. -Bol peu profond, en terre émaillée: lwutcur: o m. o6o; djamètre: o m. 206. 

Décor gravé en léger relief, blanc sur fond noir; opalisa lions. Hevers émaillé 
pied compris. 

Y nt''- l'x'' siècles, J . -C. 
Samarkand. 
Collection Demotle. 

Fig. ft. - Foud de vase en terre érnailléc, pied bas. Longueur maximum: o m. 1 o5. 

Terre roup-e. Décor \ crt olivc, noir et bl:u1c mat, fond rouge. Hn ers émaillé 
en rouge jusqu ·au pied. 

viu''-Ixe siècles, J .-C. 
Samarl\.and. 
Collection De mol Le. 

PLAl\"CHE c. 

Plat en terre émaillée, pied bas à fond creux cerclé cl 'un bourrclct ; hautrur: 
o n1. o6o; dia1nètrc: o 111 . 3~ 7. 

Terre rouge sous engobe blanc. Décor jaune , brun-rouge cl blanc bleuté, fond 
brun-rouge. 

tx'' siècle (>), J .-C. 
Trou' é ù 1 kilomètre de Hcï, vers la montagne (fouilles d'Emile \ ignier). 
Collcdion Charles Vignicr. 

PLA~CHE Cl. 

Vasc1uc en terre émaillée, pied has: hauteur: o rn. 070: diarnètrr: o m. 2 r6. 

Décor noir ct crème; fond hrun-rougc. Hever~: décor noir , fond brun-rougp 
en rohan L toute la piècP, pied compris. 

'tu''-n.' siècles(:!), J .-C. 
P nn ena 11 ce in co nuuc. 
Collection Charles Vign icr. 

r. Ce docullH'tÜ sc rallachc il la série suivante. 



TABLE DES PLANCHES 

L'ÉCOLE DE LA RÉGION DE REÏ ET CERAMIQUE APPARENTÉE 

PLANCHE CIL 

Bol campanulé, en terre émaillée, pied tr(·s bas à dépression cerclée d'un 
bourrelet plat; hauteur: o m. 072; diamètre: o m. 231. 

Décor h]cu cohalt, vert olivc, vert boulcillc cl brun Van Dyck, sur émail 
stannifl·r·c blanc-crème enrobant toute la pièce 1 • 

Fin \II1~'-1x.'' siècles, J .-C. 
Heï (prm en ance incliquée). 
Collee! ion Kélékian. 

PLANCHE CUI. 

Plat en Lcrre (;maillée, ~l marli Înr:!urvé: fond phll ~ans pied: hautellr: o m. o3o ; 
diamètre: o m. 3go. 

Décor cobalt ct vert sur émail blanc stannifère. 
Fin vine-Ix'' siècles, J .-C. 
Hcï (provenance indiquée). 
Col1eclton Charles\ ignicr. 

PLANCHE CIV. 

Fig. 1. -Bol campanulé, en le nP émaillée; pied bas à dépression cerclée d'un bourrelet 
plat; haule ur: o nl. o8 1 ; diamètre: o m. 286. 

Terre brune. Décor jaune indien, aubergine ct vert sur émail crème laissant le 
pied du ' a sc cru. 

n .. c siècJe, .J .-C. 
Perse (JÜ'u de trou vaille i ncc rtain). 
Collection Alphonse Kann. 

Fig. 2. -Plat en terre émaillée, à rebords é\asés, fond plat sans pied. 

Décor manganèse ct vert, sur émail stannifère blanc-crème. 
n. e siècle, J .-C. 
Perse (Jieu de trouvaille incertain). 
Collection 1\.élél.. ta II. 

Bol campanulé, en terre émaillée; pied bas à bounelct: hauleur: o m. Ojo. 

Jjumèlrc: o m. 200. 

Terre grise. Décor cobalL ct 'ert sur émail blanc stannifère. 
Fin nnc-rxe siècles. J .-C. 
Hcï. 
Collection Charles Vignier. 

\ 

1. Sauf' C"\CCptions signait-cs, les piè·ces sonl en' i~·rcmcnt émailU'es; le rC\Crs ne prt-senlc pas d'aulrc 
d{·cor que le lon gén{Tal dl' l'émail blanc stannil'<•re. 
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PLANCHE CVI. 

l'"'ig. I. -Plat en terre émaillée. sans pied: hauteur: o m. 020; diamètre: o m. 3oo. 

Terre brune. Décor vert ct manganèse sur émail stannifère blanc verdâtre. 
Fin VIIIP-Ix" siècles, J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 

_Collection Alphonse Kann. 

Fig. 2 . -Plat en terre émaillée, sans pied; hauteur: o m. o38: diamètre: o m. 336. 

Décor jaune indien, vert ct bleu cobalt, sur émail stannifère blanc crème. 
Fin 'Iup-Ix'' siècles, J .-C. 
Hcï (fouilles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Yignicr. 

Fig. 3. - Fragment de bol en terrr émaillée (fond et un côté): pied plat très bas, percé 
d'un ombilic en son centre; hauteur: o m. 61 ; longueur: o m. 160. 

Décor bleu cobalt rt vert sur émail blanc stannifère (gris-\ iolacé par suite d~ 
séjour dans le sol). 

Fin vnr"-1x" siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
\Iuséc du Louvre. 

Fig. 1,. - Y a se en terre émaillée, à col terminé par une large collcrclle; fond plat; 
hauteur: o m. Of)5 : dia mètre (collerette) : o m. 1 6.'~ : diamètre (fond): 
0111. 077· 

Terre rougctürc. Décor vert sur émail stannifère blanc gris: fond elu 'asc cru. 
Fin nn"-Ix'' siècles, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collee lion Eustache de Lorey. 

PLA 'CHE CVII. 

Fig. 1 ct 2. - Plateau <'n terre émaillée. mou té Slll' trois pieds terminés chacun par cleu'( 
bourrelets: hauteur: o m. o56; diamètre: o m. I 8g. 

Terre grise. Décor bien cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin \Hl"-n'' sièclcs, J.-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de ~I01·gan). 
~~usée ùu Lou \TC. 

PLA~ CHE CYIII. 

Fig. T. -Bol en [cne émaillée, pied lrès bas à bourrelet; hauteur: o m. 073: diamètre: 
o m. 20.1. 

Décor bleu co hall sur émail hlanc stannirèrc (devenu gris-Yiolacé). 
Fin nn"-I'-'' siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
l\Iuséc du Louvre. 
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Fig. 2. - Fragment de plateau en terre émaillée, monté à l'origine sur trois pieds tron­
coniques creux (un seul subsiste); ombilic au centre; hauteur : o m. o87: 
diamètre: om. 324. 

Décor bleu cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin vrne-1xe siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 gi3). 
Musée du Louvre. 

PLANCHE CIX. 

Fig. I. -Bol campanulé, en terre émaillée, pied très bas à bourrelet; hauteur: o m. o5g; 
diamètre: o m. 200. 

Décor bleu cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin vrnc-IXe siècles, J .-C. 
Reï. 
Collection Charles Vignicr. 

Fig. 2. -Bol campanulé, en terre émaillée, pied très bas à bourrelet: hauteur: o m. o67; 
diamètre: o m. 206. 

Décor bleu cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin vin"-rxr siècles. J. -C. 
Heï. 
Collection Eustache de Lorey. 

Fig, 3. -Bol campanulé, en terre émaillée, pied très bas à bourrelet; hauteur: 
o m. o62 ; diamètre: o m. 212. 

Décor bleu cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin vinc-rxc siècles, J .-C. 
Heï. 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 4. -Bol campanulé, en terre émaillée, pied très bas à bourrelet; hauteur: o m. o68: 

Fig. 1. 

diamètre : o rn. 2 oo. 

Décor bleu cobalt sur émail blanc stannifère. 
Fin VIIle-IXe siècles, J .-C. 
Reï. 
Collection Raymond Kœchlin. 

PLANCHE ex. 

- Cruche en terre cuite partiellement émaillée : anse ct sommet du col bri~és: 
hauteur: o m. 200; diamètre (panse): o m. I05. 

Terre jaune ; décor, très réduit, noir sur cru. 
Fin \Ille-ne siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de \lor gan). 
Jlusée du Lou\ re. 

\ 
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Fig. 2 . - Fragment de vase en terre cui V' parttellemcnl émaillée; restes d'une anse. 
dimensions: o m. 1/18 X o m. 0~2. 

Terre jaune. Décor très reduit, noir sur cru. 
Fin 'Iu'·-1\:.c siècles, J.-C. 
Suse \fouilles de la mission J. de \[organ). 
Musée du Louvre . 

PLA:'<CllE CXl. 

F[g . 1 ct ~. - Fragment de bassin rond en terre émaillée, fond plat, muni d"un bec pour 
- l'écoulement des liquides ; hauteur: o m. OJI; diamètre: o m. 297· 
Décor jaune indien, ocre ct vert émeraude, sur émail blanc stannifère. 
Fin vn1r-1 x.•~ siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, I ~)13). 

\{usée du Louvre. 

Fig. 3. - Fragment de plat en terre émaillée, sans pied; hauteur: o m. or,t, ; diamètre: 
o m. :bo. 

Terre grise. Décor brun Va11 DJck sur fond jaune verdâtre. 
1\. c siècle, J.-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, l!)IO). 

\1 usée du Louvre. 

PLA~CIIE CXII. 

Fig. 1. -Bol en terre émaillée, sans rebords, pied tr~s bas à bourretet: hauteur: 
u m. o8o; diamètre: o m. 28r. 

Avers: décor vert, fond blanc gristltrc ; revers: émail ocre jaune (quelques 
Laches 'erles) enrobant Loule ceLte partie de la pièce. 

Fin 'IIlf-n.~' siècles, J .-C. 
Perse (lieu de Lrouvatlle incertain). 
Collectjon Charles Viguier. 

Fig. 2. -Bol eampanulé en terre émaillée, pied bas à fond plat; hauteur : o m. oG5: 
diamètre ; o rn. 2 r5. 

Terre rougeàtrc. Décor brun Van Dyck sur fond ocre jaune; points verts. 
Fin Ylllc-n::•'sit~clcs, J.-C. 
Pe t'se (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 3. -Bol campanulé en terre émaillée , pied très bas; hauteur: o m. 071 ; diamètre: 
o m. Ig5. 

Décor brun Van D)'ck sur émail jaune verdâtre enrobant toute la pièce. Au 
revers traces ùe taches· vertes. 

Fin VIllc-lXe siècles, J .-C. 
Heï. 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 4. - Bol campanulé en terre émaillée. pied très bas; hauteur : o m. oG!t ; diamètre : 
u m. 211. 

Décor brun Van Dyck sur émail jaune verdâtre enrobant toute la pièce. 
Fin 'Hl"-IXc siècles, J.-C. 
Hcï. 
Collection Charlrs Vignier. 
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Jatlc en terre émaillée, pied bas à fond plal; hauteur: o m. o8o : diamètre: 
o m. 256. 

Décor brun noir sur émail jaune enrobant toute la pièce. 
VIlle siècle. 
Heï (fouilles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 2. -Bol évasé en terre émaillé, pied assez élevé à fond creux. assez profuncl ; 
hauteur: o m. og5 ; diamètre: o m. 204. 

Terre rouge. Décor noir sur fond jaune citron (couleur altérée ?) ; traces d' émai 1 
vert sur la bordure ct en cliversc's parties du b()l; rest<- d'cugobc blanc. 

xe siècle, J .-C. 
Rcï. 
Collection Charles Viguier. 

Fig. 3. -Bol en terre émaillée, à partie supér1eure cylindrique: pied i1 fund creux assez 
profond cerclé d'un bourrelet arrondi ct présentant un ombilic: hauteur: 
o m. 071 ; diamètre: o m. I3G. 

Décor bleu cobalt terne sur émail blanc gris <'nrobanl loulc la pièce . 
-x" siècle, J. -C. 
Perse (lieu de lrouYaillc incertain). 
Fogg Art 1\Iuseum (Cambrid~·c, États-Unis). 

CÉRAMIQUE A LUSTRE MÉT ALLIQUE 1 

Premier style. 

PLANCHE CXIV. 

Vasque rn terre émaillée; hauteur: o m. 100: diamètre: o m. ,) r8 . 

Décor brun-o}jyc , lustre or vert éclatant ct cuivré (traces) sur émail blanc 
stannifère. 

VIlle siècle, J .-C. 
Hcï. 
Collection Alphonse Kann. 

PLA~CIIE C:\_ v. 
Fragment de plat en terre émaillée. sen~ pied: haulcnr: o m. o:t~: longueur 

maximum : o n1. 3oo. 

Décor brun-jaune, lustre or 'ert ct cui' ré (traces) sur émail blanc stann ifère. 
VIHc siècle, J .-C. 
Hcï. 
Collection Charles Vignicr. 

1. Sauf indications contraires, lous les bols , vasques, cl<:., de cc cha pit re sont de form<' campanul1;C. à 
pied tr(·s bas dont le l'ond est cerclé d'un bourrelet plat; ils sonl cn ti ~rcmcnL {·maillrs, pied compris. Pour 
les émauÀ, lcsJrwnrs sont des alté~ratious de /mw .'. primitils plus ou moins nli,ùtres, comme le montrent. 

les pièces en IJOn élat. 
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PLANCHE ex VI. 

Fragment de plat en terre émaillée, sans pied; hauteur: o m. OjG ; longueur 
maximum: o m. 290. 

Décor jaune, lustre or pâle sur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, J .-C. 
Reï. 

_Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXVII. 

Grand bol en terre émaillée; hauteur: o m. 070; diamètre: o m. 226. 

Décor jaune verdâtre, lustre très altéré (jaunâtre). 
VIlle siècle, J. -C. 
Reï (fouilles d'Emile Vignier). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXVIII. 

Fig. 1. -Grand. hol en terre émaillée: hauteur: o m. 070, diamètre: o rn. 235. 

Décor jaune olivâtre altéré, lustre or vert altéré sur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, J .-C. 
Heï (provenance indiquée). 
Collection Kélékian. 

Fig. 2.- Petit bol en terre émaillée; hauteur: o m. o36; diamètre: o rn. 118. 

Décor jaune verdâtre, lustre disparu, sur émail blanc stannifère. 
VIlle. siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Demotte. 

Fig. 3. -Petit bol à bords festonnés, en terre émaillée; hauteur: o m. o45 ; diamètre: 
o m. 121. 

Décor brun-olive, lustre or vert et cuivré sur émail bhmc stannifère. 
vint siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Kélékian. 

PLANCHE CXIX. 

Assietteenterreémaillée,àpiedbas; hauteur: o m. ol~8; diamètre: o m. 218. 

Décor jaune, lustre or, à peine perceptible, sur émail blanc stannifère. 
vm" siècle, J.-C. 
Reï. 
Collection Charles Vignier. 
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PLANCHE cxx. 
Fig. 1 et 2. -Revers et profil du document précédent. 

Fig. 3.- Petitbol en terre émaillée; hauteur: om. o37; diamètre: o m. 120. 

Terre rougeâtre. Décor brun, lustre or vert très altéré, sur émail blanc stan ni-
fère. 

VIlle siècle, J .-C. 
Reï (provenance indiquée). 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXXI. 

Bol peu profond (mu,tilé) en terre émaillée ; hauteur: o m. o6o; diamètre· 
o m. 236. 

Décor jaune-olivâtre, lustre or très alléré, sur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, J .-C. 
Reï. 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXXII. 

Petit bol en terre émaillée; hauteur: o rn. o42 ; diamètre: o m. 128. 

Décor jaune-brun, lustre or rougeâtre sur émail blanc stannifère (excellente 
conservation). 

VIlle siècle, J. -C. 
Reï (provenance indiquée). 
Collection Alphonse Kann. 

PLANCHE CXXIII. 

Fig. 1. -Revers du document précédent. 

Fig. 2. -Revers du document planche CXVI. 

PLANCHE CXXIV. 

Fragment de grand bol en terre émaillée; hauteur: o m. o65 ; diamètre: 
o m. 266. 

Décor brun-olive, beau lustre or vert et cuivré sur émail blanc stan nitère. 
VIII" siècle, J .-C. 
H.eï. 
Collection Charles Vigni0r. 

PLANCHE cxxv. 
Fig. 1. -Fragment de bol en terre émaillée; hauteur: o m. 076 ; diamètre restauré: 

o m. ~27. Décor jaune (restes de brun), lustre or vert et cuivré sur émail blanc 
stannifère. 

\Ille siècle, J.-C. 
Suse (fouilles de la mission de Süsiane, I g 1 3). 
·Musée du Lou vrc. 
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Fig. 2. - Petit fragmrnt de bol (fond) en terre émaillée; longueur maximum: o m. 120. 

Terre grise. Décor jaune, lustre or \'ert el cuivré sur émail blanc stannifère. 
Fostat. 
Collection \[m·cel Bing. 

Fig. 3 el 4. -Fragment de bol (avers et revers) en terre émaillée. 

Décor brun-olive, lustre ot· sur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, ,J .-C. 

- Médjuct ez-Zahra, près Cordoue (Espagne), palais d'Abd er-Hahman III 
(x" siècle). 

Musée de Médinet ez-Zahra (Heproduction d'après H.jcardo Velasquez Bosco. 
Jlédina Az:::alll'a y Alwniriya, pl. \ . .LI:X el L, fig. 4; aimable autorisation de 
l'auteur). 

Dans l'ouvrage lf's dimensions de ce fragment ne figurent pas. 

PLAl'iCHE CX"\VI. 

Fig. 1 eL 2. - Petlt bol (avers rt revers) à bords festonnés, en terre émaillée ; hauteur: 
o n1. o 1,3 ; di am è Lrc : o rn. 1 3 r . 

Terre jaunâtre. Décor jaunP-oli ve, lustre or vert (avers) ct or ct cui v ré (revers) 
sur émail blanc stannifère. 

vin'' siècle, J .-C. 
Heï (provenance indiquée) . 
Collection Charles Yignicr. 

Fig .. ). -Petit bol en terre émaillée; hauteur: o m. o{l4; diamètre: o m. 1 oo. 

Décor jaune, lustre or vert très altéré, sur émail blanc stannifère. 
Vllle siècle, .J .- C. 
Reï .. 
Collection Charles Vignier. 

Fig. 4. -Petit bol en terre émaillée; hauteur: o m. o35 :diamètre: o m. 1 21. 

Décor brun-jaune, lustre disparu, sur émail blanc stannifère. 
\lll" siècle, J.-C. 
Rcï (pr·oycnancc indiquée). 
Collection 1\élékian. 

PLANCHE CXXVII. 

Fig. 1. - · Petit fragment de plat (P), à large marli oblique, en terre émaillée; dimensions: 
o rn. o;G X o m. 077. 

Décor jaune vcrdfltre cL brun . lustre or pâle à peine perceptible, sur émail blanc 
stannifère. 

nue sit.~cle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mLssion J. de Morgan) 
Mu~ée du LouYre. 
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Fig. 2. -Petit pot en terre émaillée, nmni d'une anse surplombanle ct de quatre boutons 
(les deux latéraux percés) ; hauteur (au sommet de l'anse) : o m. og4 
diamètre: o 1n. 076. 

Terre rougdtlrc. Décor jaune-olive, lu~lre or verdâtre ct cuivré tri·s altéré. sur 
émail blanc stanniièrc. 

VIlle siècle, ,] .-C. 
Hcï. 
Collection Charles Yignier. 

Fig. 3. -Petit gobelet en lerre émaillée: hauteur: o m. oG.1 ; diamètre: o m. 07 6. 

Décor jaune, lustre disparu, sur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, J .-C. 
Reï. 
Collection Charles Vignicr. 

Fig. 4. -Petit gobelet (mutilé) en terre émaillée. panse basse, pied élevé rt évasé; 
hauteur: o m. o4o; diamètre: o m. oG5. 

Décor jaune-olive, lustre or vert ct cuivré altéré, t;ur émail blanc stannifère. 
VIlle siècle, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, IDY3). 
:\1 usée du Lou\ re. 

PLANCJIÊ 'CÀÀ YIJI. 

Assiette en terre émaillée, pied bas; hauteur: o m. o3I ; diamètre: o m. 21 f>. 

Avers : décor jaune-olive, lustre disparu, sur émail blanc stan nifèrc : re' er:, : 
(pl. CX\ ~. fig. 1): décor bistre et rosé, lustre or vert et cuivré (traces) sur 
même émail. 

Ylllr siècle, J .-C. 
Heï. 
ColJection Charles Vignier. 

PLA~CIIE C::\XIX. 

Vasque en lerrc émaillée (restaurations Dsscz importantes): hauteur: om.ogo; 
diamètre: o m. 290. Lr, revers est figuré pl::mche C\.~À, fignre 2. 

Décor jaune, lustre or pâle très altéré, sut émail blanc stannifère. 
'ut" siècle, J. -C. 
1\eï. 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXX::\. 

Fig. 1. - Hevcrs du document de la planche CXÀ \lli. 

Fig. 2. - HeH~rs du document de la planche C\"'\1\.. 

\ 
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PLANCHE CXXXL 

Fig. 1 et .2. - Moitié de plat (avers et revers) en terre émaillée, à pied bas cerclé du 
bourrelet plat de la série (fig. 2); hauteur: o m. o46; diamètre primitif 
restauré: o m. 274. 

Décor jaune, parfois br'.In, lustre or olivâtre et cuivré très altéré, sur émail 
blanc stannifère. 

VIlle siècle, J. -C . 
- Reï. 
Collection Charles Vignier. 

Deuxième style. 

PLANCHE CXXXII. 

Grand bol (mutilé) en terre émaillée ; hauteur: o m. o53; diamèlre: o m. 236 . 

Avers : décor olive, jaune indien. bistre el brun Van Dyck; superbe lustre 
complexe, or vert, cuivré et améthyste, sur émail blanc stannifère. Pour le 
revers voir ci-dessous. 

VIlle siècle, J.-C. (fin). 
Reï. 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXXXIII. 

Fig. 1. - Revers du document précédent. 

Décor olive foncé et jaune indien sur émail blanc stannifère rosé par places , 
mêrne lustre. 

Fig. 2. -Vasque (rebords peu campanulés) en terre émaillée; hauteur: o m. o84 ; 
diamètre: o m. 288. 

Avers: décor brun Van Dyck el jaune inùien, lustre disparu, sur émail blanc 
stannifère. nevers : décor jaune indien et vert jaune (traces) sur même émail. 

Fin YIIIe-IXe siècles, J. -C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
Collection Demolle. 

PLANCHE CXXXI v. 

Fig. 1 el 2. - Plat en terre émaillée, à marli plal, sans pied ; hauteur : o rn. o34 ; 
diamètre: o m. 345. 

Avers : décor brun Van Dyck et bistre jaune, lustre disparu, sur émail hlanc 
stannifère. He vers (fig. 2): décor bistre jaune, traces de luslre or et cuivré sur 
même émail. 

Fin \111 1·-rx.c siècles, J.-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain) . 
Collection Kélékian. 
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PLANCHE CXXÀ V. 

Fig. 1. - :Moitié de bol en terre émai1léc; hauteur, o m. o5g; diamètre: o m. 2~0. 

Terre rouge. Avers: décor ocre jaune ct brun Van Dyck, lustre disparu, sur 
émail blanc stannilère. Pour le revers, voir ci-dessous. 

Fin YIJ{-n:.e siècles, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 9 t3). 
Musée du Louvre. 

Fig. 2. -Profil du document précédent. 

Décor jaune verdfüre sur émail blanc stannifère altéré en gris-violacé. 

Fig. 3. - Moitié de petit bol en terre émaillée; hauteur : o rn. o37 ; diamètre: o 111. 1 ~ 2. 

A vers : décor brun Van Dyck et jaune verdâtre sur émail blanc stannifère 
altéré en gris-violacé. Revers: décor jaune vcrdùtre, lustre or vert et cuivré 
assez altéré, sur même émail. 

Fin Yllle-IX.c siècles, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 1 gi3) . 
.Musée du Louvre. 

PLA~CliE ex \_'\_VI. 

l1"ig . 1. -Fragment de bol en terre émaillée; grandeur naturelle. 

Décor ocre jaune (olivâtre au revers), lustre or vert, sur émail blanc 
stannifère. 

Deuxième moitié du vn1e siècle, J .-C. 
Fostat. 
Colleclim~ Haymond Koechlin. 

Fig. 2. -Fragment de boi (fond) en terre émaillée: dimensions: o m. 071 x o m. I45. 

Décor jaune indien et brun Yan Dyck, lustre or pâle très alléré , sur émail 
blanc stannifère. 

Fin vn{-n_c siècles, J.-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
Musée du Louvre. 

Fig. 3 1 • -Fragment de grand vase (fond) en tcrrC' r~rnaillée ; pied évasé non émaillé , assez 
élevé et creux, cerclé ct' un l)()urrelci. arrondi ; diamètre du fond : o m. ogô ; 
longueur maximum du fragment: o m. 1Jo. 

Terre brune. Décor brun, luslre disparu, couverte blanche vitreuse épaisse. 
Fin Ix'·-x.e siècles, J .-C. 
Fostal. 
Collection Marcel Bing. , 

1 • Les documents des figures 3 cl L1 pcmcnl au~ .; i Lien sc rattacher aux documents du Ille style. 
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Ftg. 4. -Fragment de grand vase (fond) en terre émaillée, pied non émaillé assez éle\é 
et creux ; diamètre du fond : o m. 102. 

Terre grise. Avers : décor ht"lln (jaune par places), lustre cui v re rouge, sur 
émail blanc stannifère. Hevers: décor olivâtre. lustre or, cuivré ct améthyste 
sur même émail. 

1xc siècle, J. -C . 
Fostat. 
Collection F. H. Martin. 

Troisième style. 

PLANCHE CXXXVII. 

Grand bol en terre émaillée ; hauteur: o m. ro3; diamètre: o rn, 2/d. 

Décor brun, ocre jaune cl olive, magnifique lustre or, sur émail blanc stan-
nif(·rc. Pour le revers voir planche CXLli, figure 2. 

Fin Vllle-n:c siècles, J .-C. 
Heï. 
Collection Charles Vignier. 

PLAJ\CIIE C\.XXVIIL. 

Fig. 1. -Bol en terre émaillée; hauteur: o m. o6G; diamètre: o m . 1 5G. 
Décor rouge-rubis et jaune, luslre rnbis ct or·, sur émail blanc slannifè·rc. 

Pour le re\ ers voir' planche CXLII, figure I. 

Fin VIIIe-n_esiècles, J.-C. 
Hamadan (fouilles d'Emile Yignicr). 
Collectioll Charles Vignier. 

Fig. 2. -Bol (mutilé) en terre émaillée; hauteur: o m. o65; diamètre: o m. 220. 

Décor jaune indien, olive el brun-rouge, lustre complexe or vert , blcuùtrc et 
cuivré, sur émail blanc stannifère (altéré en gris-violacé). Ponr Je re\ crs 'oir 
plancl1e C\.LII, figure 3. 

Fin v·nie-1\..c siècles, J .-C. 
Suse (l'ouilles de la mission de Susiane, rçp3). 
~luséc du Louvre. 

PLANCHE CXXXIX. 

Bol en Lerre émaillée ; hauteur: o m. o63 : diamètre : o m. 1 go. 

Décor brun-rougeâtre cL Van Dyc k. olive et ocre jaune, lustre or, sur émail blanc 
stannifère. 

Fin vni .. -IXe siècles, J .-C. 
Ha mad an. 
Collection Charles Vignier. 

PLANCHE CXL. 

Fi!-!· · 1. -Bol en terre émaillée; hauteur: o m. 076; diamètre: o m. 2!1Q. 

Décor ocre jaune et brun Van Dyck, lustre détruit, sur émail blanc stannifère. 
}-;~jn VIUc-IXe siècles, J.-C. 
Hcï (prm·cnancc indiquée). 
jlctropoJitan ~luscum, l\cw-\ ork. 
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Fig . 2. - Plat en terre émaillée, sans pied; hauteur: o m. o2ll ; diamètre: o m. 3~w. 

Avers: décor brun Van Dyck, jaune indien et olive; lustre or Yert, rougeâtre ct 
bleu verdâtre SUl' émail blanc stannifère. Revers: beau lustre complexe, amé­
thyste, or vert, cuivre, rubis et bleu verdàtre. 

Fin VIJic-Ixe siècles, J .-C. 
Behnesse (H aule-Egypte). 
Musée du Louvre. 

PLANCHE CXLI. 

Fig . 1. -Bol (un peu plus de la moitié) en terre émaillée; bau leur: o m. o6o; 
diamètre: o m. 208. 

Terre grise. Avers: décor jaune indien, vert olive, brun Van Dyck et brun­
rouge; lustre complexe or "\ert, améthyste, rubis etbleuàtre, sur émail blanc 
stannifère (altéré en gris-violacé). H.evcrs: décor jaune et brun-violet , même 
lustre sur même émail stannifère. 

Fin vnrc-1xe siècles, J .-C . 
Suse (fouilles de la mission J. de \f m·gan ). 
\1usée du Lou\Te. 

Fig . 2. -Petit bol bas en terre émaillée; hauteur: o m. o38; diamètre: o m. I36. 

Décor rouge rubis profond el jaune indien, lustre or, rubis cl bleu vert sur 
émail blanc stannifère . Hevers: décor rubis (virgules), tlH\me lustre sur 
mème émail. 

Fin Ylllc-l""c siècles, J.-C. 
Perse (lieu de tmu vaille incertain) ; cliché De motte. 
1\Iusée du Louvre. 

PLA~CHE C\LII. 

Fig. 1. -Profil du bol de la figure 1 de la plancheCXXXVIII. 

Décor rubis, lustre rubis et or sur émail blanc stannifère. 

Fig. 2. - Profil du bol de la planche CXXXVIJ. l\lèmes caractères techniques. 

Fig. 3. -Profil du bol de la figure 2 de la planche CXXXVIIl. 

Décor jaune indien et manganèse, luslre or, blcuùLre et cui,-ré. sur émail blunc 
stannifère (altéré en gris--riolacé). 

PLANCIIE CXLlH. 

Fig. 1 et 2, - Fragment de plat ( avc1·s cl reY crs) c11 terre émaillée. sans pied ; dimen­
sions : o rn . 1 7 X o m . 2 o. 

Décor jaune indien, olive, brun Yan DJck et brun-rouge; magnifique lustre ur 
'ert, rubis cl cuin·c sur émail hiane stannifère ( clerenu gris-violacé). \ 

Fin \Ille-Ix'' siècles, J. -C. 
Suse (fouilles de la mission de Susiane, 191:~). 
Musée du Louvre. 
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Fig. 3. -Fragment de bol en terre émaillée; hauteur: o m. 076; longueur maximum: 
o m. 180. 

Avers: décor olive, jaune indien, brun Van Dyck; lustre complexe or vert, 
bleuâtre, émeraude ct cuivré (traces) sur émail blanc stannifère (altéré en gris­
violacé par places). Revers: décor jaune indien et brun-rouge, même lustre 
sur même émail. 

Fin vnie-IXe siècles, J .-C. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 
Musée du Louvre. 

CÉR AMI QUE BYZANTINE 

PLAXCIIE CXLIV. 

Fig. r . - Fond de grand '/asc en terre émaillée ; pied assez élevé et non émaillé à dépres­
sion pmfonde cylindrique; diamètre du fond: o m. I3o. 

Terre grossière rougeùtre. Décor estampé en léger relief sous émail vert 
jaunâtre. 

~c siècle, J .-C. 
Fostat. 
Collection F .-R. Martin. 

Fig. 2. - Fond de grand vase en terre émaillée : pied évasé, assez élevé, à dépression 
profonde cylindrique, non émaillé; diam_ètre du fond : o ut. 121. 

Terre grossière jaune. Décor estampé en léger relief sous ému il jaune bistre. 
xc siècle, J .-C. 
Fostat. 
Collection F .-H. Martin. 

Fig. 3 . - Fond de pcLiL vase en terre émaillée; pied tronconique assez élc,-é ct très creux, 
non émaillé: diamètre du fond: o m. o[J8. 

Terre gros~ière grise. Décor estampé en léger relief sous émail vert jaunâtre. 
~e siècle , J .-C. 
Fostat. 
Collection F.-R. Martin. 

Fig . {1• - F ond de vase en terre émaillée ; pied assez élevé, ù dépression cylindrique 
pwfonde, non émaillé; diamètre du fond: o m. 109. 

Terre grossière jaune. Décor estampé en léger relief sous émail jaune bistre. 
\:e siècle, J .-C. 
Foslat. 
Collection F.-H. ~lartin. 

F16. J . - F'ond de pc lit vase en terre émaillée; même pied quo ci-dessus; diamètre du 
fond: o m. o84. 

Terre rougcàlre grossière. Décor estampé en léger relief sous émail vert jaunâtre. 
',. siècle, J .-C. 
Fo~tal. 

Collection F .-H. Martiu. 
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LA CÉRAMIQUE PRIMITIVE SYRO- ÉGYPT IENNE 

PLANCH E CXL v. 
Fig. 1. -Pot en terre émaillée; hauteur: o m. 3t5; diamètre: o m. 260. 

Terre gris jaunùlre-rosé, argilo-calcaire, couverte alumino-plombcusc. Décor 
au lustre brun su r engobe stanniquc (description empruntée ~l r ouvrage de 
Henri Hi vi ère et .\Iigeon, La cérwnÙ.Jlle dails l'art musubnan, pl. 2 2). 

Xr- XIc siècles, J .-C. 
Ilautc-Egypte. 
Collection du Dr Fouquet (cliché Henri Rivière). 

Fjg. 2. -Pol en terre émaillée; hauteur: o m. 21 o. 

Terre grossière à surface inégalement modelée. Décor au lustre brun sur émail 
blanc-ivoire (description ernpruntée au Catalogue de la collection Kéléhan, 
pl. 8: je n'ai pas vu celle pièce ni celle ci-dessus). 

xe-x1e siècles, J .-C. 
Foslal. 
Collect ion et cliché Kélé kim .. 

PLA~CIIE CXL VI. 

Fig. 1. - Pol en terre émaillée ; haulrur: o rn. ~-qR ; diamè·Lrc : o rn. 2 21. 

Terre grise, couverte plombcuse. Décor brun à lustre or Yert d cui' ré sur fond 
blanc jaunâtre; taches vertes. 

xr- '-1" siècles, J .-C. 
Fostat. 
l\Iusée du Louvre (don Jeunietle; clichéDemolle). 

Fig. 2.- Fragment de grand pot en terre émaillée; dimensions: om. 1~~G x o m. I/ti . 

Terre grise. Décor ex lerne brun oli' fllre, fond bleu de cuiYre, sou:-~ couverte 
vitreuse: lustre or et violet pourpre. Décor interne: émail Yert bouteille. 

xe-'\.(. siècles, J .-C. 
Fostal. 
Collection Kélékian. 

Fig. 3. -Fragment dr. bol en terre émaillée; dimensions: o m. og5 x o m. oü6. 
Terre siliceuse rongcùlre. Décor externe ct interne olive sur engobe bleu cJair ; 

opalisations sous la couyerlc vitreuse. 
-x"- x tc siècles, J .-C. 
Fostat. 
Collection F.-n. Martin. 

PLAN CH!': CXL \ • H. 

Fig. :) ' . -Fragment de pol en terre émaillée; dimensions: o m. 1 :1o .;< u m. oR~)· 

Terre siliceuse. Décor brun olive, lustre or ct cuiYré sur émaillllanc ~tannifl.·rc. 
x"--x1e siècles, J.-C. 
Foslat. 
Collection Kélékian. 

\ 

1. Celle ligure, qui par crre~1r esl placée en troisième position sur la pl. C:\L VII, aurait dù avoir 1<• 
n° 1 comme sc rapportant it la cénlllliquc s~ ro-ég\ pticnnc; c' est pourquoi nons la présentons ici ayant les 
no" 1 et ~qui concernent la d·ramiquc de Haqqa. 



LA CÉHA '11QüE AHCI LÜQUE DE L'JSLf\M 

CÉRAMIQUE DITE DE RAQQA 

SPÉCIMENS ARCHAÏQUES 

PLA '\CHE CXLYII. 

Fig. 1. -Vasque en terre émaillée, à large marli , pied assez bas et à fon(l creux. 
hauteur : o n1. 07/1 ; diamètre : o m. 2 71 . 

Terre grise. Décor noir sur émail bleu de cuivre ; pied et partie inférieure dn 
'ase non énmill6:-;. 

Fin x''-xte sièrlcs, J .-C. 
Ra(JCP ( provena11ce indiquée) . 
Collection l~élékian. 

Fig. 2. -Grande coupe en terre émaillée, montée sur un pied élevé (o m. o5o) à fond 
évasé creux; hauleur; o m . 162: diamètre: o m. 289. 

Terre grise. Décor noir sur émail blru de cuivre enrobant toute la pièce, pied 
compris ; irisations. Revers: inscription peinte en noir sur Ir bord supériPur. 

Fin -xe(P)-"\.Ie siècles. J.-C. 
Raqqa (proven a ncr indiquée). 
Collection l~élékian. 

PLA 'CHE CXL VIII. 

Vasque en terre émaillée, à marli plat, pied assez bas ct à fond creux ; hauteur : 
o m. og5; diamètre: o m. 35!,. 

Terre jaunàtre. Décor noir sur émail bleu de cuivre: re\ ers: pied et partie infé­
rieure du 'a se non énwillés; Giel et ligne sinueuse points en noir sur le 
bord sup(~rieur. 

Fin x''- '\le siè·cles, J .-C. 
Ha<[qa (provenance indiquée). 
Collection Kélékiau. 

PLA~CHE c \.LIX . 

Vasque en Lerre émaillée, à marli plat , pied assez; Gas et à fond creux; hauteur: 

o m. 073: diamètre: o m. 2Go. 

Terre jaunàtre. Décor no.ir sur émail bleu de cuivre ; revers: pied non émaillé; 
filet el torsade peints en noir sur le bord supérieur de la vasque. 

Fin x··-:n'' ~iècles, J .-C. 
Haqqa (provenance indiquée). 
\Ielropolitan \luseum, l\cw-1orlc 
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PLANCHE CL. 

Fig. 1. -PotenterreYernissée 1
; hauteur: o rn. 218; diamètre (panse): o m. J:{n: 

diamètre (col): om. o43. 

Terre rouge. Décor estampé en fort relief sous vernis brun--rouge. 
II Ir -n-e siècles, J .~C. ( Arl sassanide archaïque). 
Reï (provenance indiquée). 
Collection Demotle. 

Fig. 2. - \a se (mutilé) en terre émaillée, à large pied en forme de bourrelet ; hauteur : 
o rn. 165 ; diamètre (fond): o m. T 16. 

Terre grise. Décor gravé largement et en fort relief, ajouré de trois motifs en 
fer de lance. souP- émail bleu de cui, re. 

Art achéménidc (v1c-1Ve siècles av. J.-C.). 
Suse (fouilles de la mission J. de \lorgan). 
Jlusée du Louyre. 

Fig. 3. - l\loilié de vase cylindrique en terre de chaux émaillée; hat~teur; o m. 117: 
diamètre (fond)~ o m. 1 oo. 

Décor gravé et en léger relief sous émail blaue bleuté (altération). 
Art persépolitain, parthe ou sassanide archaïque (du rve siècle a\ .. 1 .-C. au Ille siè­

cle, J .-C.). 
Suse (fouilles de la mission J. de \Iorgan). 
:Musée du Louvre. 

Fig. [1• - Fond de vase du type précédent et de mêmes caractères techniques ; hauteur 
du fragment: o m. o8o; diamètre (fond): o m. og8. 

Suse (fouilles de la mission J. de \[orgaH ). 
l\1 usée du Louvre. 

Fig. 5. -Bouteille en 1errc de chaux émaillée, munie de deux oreillettes percées longi­
tudinalement; hauteur: o m. I()o; diamètre (fond): o m. 10k. 

Col, oreillettes ct intérieur du vase én1aillés en vert; panse décorée de 
losanges bleu argenté et jaune bistre sur lond blanc. 

Art persépolita.in, parthe ou sassanide archaïque. 
Suse (mission J. de ~Iorgan). 
Musée du Louvre. 

Fig. 6. -Vase cylindrique en terre Ùe cllau~ é1naillée, tnuni de deux oreillettes CJlin­
driques percées verticalement (1) pe des figures 3 et 4) ; lwutcnr: o rn. r 29 ; 
diamètre (fond): o m. 106. 

Décor gravé et en léger relief sous érnail blanc bleuté couvrant l'intérieur ct 
l'extérieur de la pièce. 

Art persépolitain, parthe ou sassanide archaïque. \ 
Suse (fouilles de la mission J. de ~Jm·gan). 
~~usée du Louvre. 

1. Ce vasr fait partie du même loi que les documents iigurl-s pl. Vl. 



LA CÉHAJ\IIQUE AHCHAÏQUE DE L'ISLAM 

PLANCIIE CLI. 

Fig. r. -Vase cylindrique à surfaces latérales concaves, muni d'un bec décoratif non 
percé; hauteur: o m. 210; dimnètre (fond): o m. 115. 

Terre de chaux. Décor gravé, en léger relief (frise et base) et en ronde bosse 
(bec) sous émail vert altéré cou vran L l'intérieur et l'extérieur de la pièce. 

Arl persépolitain, parthe ou sassanide archaïque. 
Suse (fouilles de la mission J. de Morgan). 

-Musée du Louvre. 

Fig. 2. - Vase à col large, pied évasé à fond plat percé d'une cavité C) lindr.ique ; 
hauteur: o m. Itt3; diamètre(panse): orn. I3o. 

Terre grise. Décor vernissé noir, estampé en léger relief et gravé de cupules; 
fond primitivement émaillé en vert dont il ne reste que quelques traces. 

Art sassanide de la 1re période (nic-VIc siècles, J.-C.). 
Provenance incertaine. 
Musée du Louvre. 

Fig .. 3. -Bol évasé à rebord, pied bas et plat, en terre émaillée; hauteur: o m. 070; 
diamètre : o m. 2 1 o. 

Décor gravé bistre sur engobe blanc ; couverte crème. 
Art sassanide de la He période ou proto-musulman (vue siècle, J .-C.). 
Perse (lieu de trou vaille incertain). 
Fogg Art ~Iuseum, (Cambridge, États-Unis). 

PLANCHE CLII. 

Plat en terre émaillée, à rebord étroit rabattu à l!ntérieur, pied bas; hauteur: 
o m. o67; diamètre: o m. 2t18. 

Décor gravé, e11 léger relLef el en réserve sur engobe blanc et sous émail crème 
(brun dans les parties creuses); au revers, pied et partie iuféricure du plat 
non émaillés. 

Début du Hllc siècle, J .-C. 
Perse (lieu de trouvaille incertain). 
-:\letropolitan Museum, Ke"-York. Cliché ct renseignements aimablement 

fournis par M. Plim ptoH, acting cura lor du musée. 

PLANCHE CLIIl. 

Fig. 1 et :l. - U rand pichet en terre émaillée, à long col renflé en son milieu ct terminé 
par une tête de laurcau formant déversoir auquel s'attache l'anse; un autre 
petit goulot sc trouve à la base de ceLte dernière; le vase présente un large 
pied, tt fond plat, formant bourrelet. Hauteur: o m. 3Io; diamètre (panse): 
o m. 160. 

Décor gravé eL estampé en relief sous émail vert jaune. Mutilations à l'anse ct à 
la tète ùu taureau. 

Seconde moitié du va•· siècle, J .-C. 
Hamadan (provenance indiquée). 
Collection De molle. 
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Fig. 3. - Vasq uc à marli plat, en terre émaillée ; pied bas à bourrelet circonscrivant une 
dépression d'où émerge un disque à décor estampé d'une rosace en relief; 
hauteur: o m. 092 ; diarnètre: o m. 2g3. 

Avers: décor peint vert, jaune bistre, brun Van Dyck et n1anganèse sur fond 
blanc mat; revers: terre rouge non émaillée. 

Fin Ix''-x'l siècles, J .-C. 
Ramadan (9) 
Collection Edouard Larcadc. 

Fig. 4. -Assiette en terre élnaillée, pied bas ct plat; hauteur: o m. o33 ; diamètre: 
o m. 24o. 

Terre rouge. Décor peint orangé et brun Van Dyck tournant au manganèse ; 
fond crème. Revers non émaillé. 

vure-1Xr siècles, J .-C. 
Rcï (provenance indiquée). 
Collection Kélékian. 

\ 
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